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A SON EXCELLENCE 



LE GENERAL DE DIVISION 



DON PORFIRIO DIAZ 



PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
DES ETATS-UNIS MEXIGAINS , 



tres respectueux hommage d'un admirateur 
de sa politique prudente et sage , qui donne 
au Mexique une fere de paix et de pros-peri te 
si necessaire au developpement de toutes 
les richesses naturelles de ce grand et 
beau pays, 



G. R. 



Senor Gaston Routier, 

Paris. 



Estimado Senor, 



Con la favoredda de Ud. de 30 del pasado, 
recibi el ejemplar de la interesante ohra que se 
ha servido enviarme. 

Me tmpondre de ella con el detenimiento que 
merece ; y al manifestarle que la conservare como 
un recuerdo de Ud,, me apresuro a hacerle presente 
mi agradecimiento por su atencion y por las 
bondadosas frases que me dirije y que estimx) en 
todo su valor. 



Suyo afmo amigo y servidor, 
PORFJRIO DIAZ, 



pri6page. 



I 

Le President de la Republique 



LE 6£N£RAL PORFIRIO DIAZ/ 



De ious les grands hommes contemporains du 
Moxique, il n'en est pas qui ait fait plus, il n'en est 
peut-etre pas qui ait fait autant que le President actuel 
de la Republique, pour pousser ce grand pays, k pas 
de gdants, dans la voie de la prosperity et de la paix, 

Le president Diaz est ne le 15 septembre 1830, dans 
la cit6 d'Oaxaca, dans TEtat du m^me nom — laveille 
au soir du glorieux annivcrsaire de Tlnddpendance 
natiQnale. Ses parents s*appelaient Don Jos^ Faustino 
Diaz et Dona Petrona Mory. Oaxaca a 6i6 surnomm^e 
« la demeure des h(^ros dans le jardin des Dieux », 

* Ge chapitre et le suivant sont la traduction d'articles parus 
dans le World de New-York. Nous sommes heureux de pouvoir 
nous appuyer sur Tautorit^ de notre grand confrere des 
Ktats-Unis : les eloges qu'il fait du general Porfirio Diaz et de 
ses ministres prouvent la sinc^rit^ absolue et Fimpartialit^ de 
notre propre jugement. La v^rit^ doit toujours passer avant ia 
ilatterie. 

Ces chapitreH sont pour notre ouvrage la meilleure des 
prefaces. 

i 
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« TEden de rAm^rique », « la tombe des conqu6rants 
et le berceau des patrioles ». L'Etat, quoique monta- 
gneux, est riche en productions agricoles et minitires. 

Le paysage y est grandiose, on ytrouvedesclimats 
temp^res et des climats tropicaux, et cette contree est 
propre a etre la p6pini6red'enfants destines k devenir 
Tespoir de la nation et k dresser bien haut F^tendard 
de la liberty. 

Les ancStres de Porfirio Diaz ^taient des Espagnols 
qui avaient quift6 la mere-palrie dans les premieres 
annees de la conquete. Son pere possedait h un haut 
degri toules les qualit6s n^cessaires pour faire de lui 
un patriote, un soldat ou un homme d'Etat. II 4tait 
grand, bien fait, musculeux et actif, et il avait Failure 
d'un homme tr6s r^solu. Comme son flls, nous le 
trouvons de manieres trfes courtoises, d'un coeur d'or 
et trfes g6n6reux, ressentant tres fortement les injus- 
tices et les injures. Cette quality existe chez tons les 
grands homraes, qui sont toujours prets a rendre justice 
et aussi k punir sur le champ les coupables. Celui qui 
sejette dans la lutte, soit physique, soit morale, n'en 
sortira vainqueur que s'il possfede a un 6gal degr6 la 
force et la pers6v6rance. 

La mfere du president Diaz, de la famille des Mory, 
venait des Asturies, dont les fils sont bien connus pour 
leur caractfere ind^pendant et leur ancien lignage, 
melant I'imp^tuosito des Celtes k la franchise et k la 
loyaut6 des Goths. Le grand-pfere de M®^® Mory , 
un Espagnol, s'^tait mari^ chez les Mizteques, k une 
femme indienne, de sorte que dans les veines de 
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Porfirio Diaz coulent et le sang des plus valeureuses 
provinces espagnoles et celui des plus grandes nations 
de rAm6rique, car les Miztfeques (5taient peut-§tre plus 
civilises encore que les Aztfeques. 

Son pfere poss4dait k Oaxaca la propri^i^ connue 
sous le nom de Meson de la Soledad : c'est Ik que 
Porfirio naquit. II eut six autres enfants dont deux 
inoiirurent en bas-&ge. En 1833, le cholera asiatique 
envahit le Mexique et parmi ses victimes flgura le 
capitaine Diaz. Ce fut un grand deuildans la famille, car 
la sant^ dela mfere 6tait delicate et les enfants jeunes ; 
rnais M"*® Diaz avait toute rSnergie de sa race et, 
k la mort de son 6poux, elle continua k diriger rh6tel 
et monti^a en toutes choses beaucoup de fermet^ et 
d'intelligence, affirmant avec vigueur dans tons ses 
actes sa probit6 comme femme et comme mfere. Elle 
poss6dait de jolis traits, 6tait industrieuse et hospi- 
talifere, courtoise et digne. Avec ses gouts modestes 
et d^licats, elle savait 6tre brave, et, quand il le 
fallait dans ces temps de revolutions, elle prenait 
des armes pour sa defense et celle de ses enfants. 
Son d6sir 6tait surtout de faire donner k ses enfants 
une instruction suffisante pour les rendre dignes de 
toutes les places qu'ils pourraient ^tre appel^s a 
occuper. 

• Porfirio alia k T^cole primaire dfes Tkge de sept ans. 
A quatorze ans il entra au s6minaire, dirig6 par des 
prStres de I'Eglise catholique romaine. II y eut 
plusieurs raisons pour le faire entrer au S6minaire, 
plutdt qu'k rinstitution gouvernementale des arts et 
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des sciences. La principale fut que les affaires de sa 
mere n'avaient pas prosp6ri et que peu a peu elle avait 
et^ obligee de vendre des parcelles de propri6t6 pour 
Clover ses enfants. 

Au s(5minaire, on venail en aide aux brillants 
61feves, mais il n'y fut jamais pensionnaire ; en outre, 
son pere avait manifesto le d^sir qu'il fut 6lev6 pour 
entrer dans les Ordres. Le Clerg6 usait de toute son 
influence pour recruter des pretres dans les bonnes 
families, sentant que les hautes classes Tabandon- 
naient, surtout depuis la proclamation de I'lnde- 
pendance. 

Aprfes avoir 6tudi(5 quelque temps pour se pr6pareB# 
notre h6ros comprit qu'il devait faire quelqile chose 
pour aider sa mfere, dont les moyens etaient epuis^s, 
et il commenga par donner des lemons a ses heures 
de loisir. Ce faisant, il fut mis en relations avec 
Don Marcos Perez, juge de la supreme Cour de TEtat 
et professeur k Tlnstitut gouvernemental des Arts et 
Sciences. Ce dernier devint Tami de Porfirio , qu'il 
mena souvent a Tlnstitut, discutant avec lui sur Tex- 
tension des libert6s civiles et religieuses. 

Un jour Perez Tirivita k assister k une distribu- 
tion de prix dans le Gollfege civil de TEtat. Le gou- 
verneur, B6nito Juarez y 6tait , et Porfirio lui fut 
pr(5sent4. Juarez avait connu le pfero de Porfirio et 
avait entendu parler des efforts dignes d'un homme 
faits par Porfirio pour s'instruire et devenir Taide et 
la satisfaction desa m&re. Le gouverneur Tencouragea 
chaleureusement et le Jeune Diaz puisa la une ambi- 



tion, des d6sirs, des esp^ranceset de nobles aspirations, 
auxquels ilnesongeait point auparavant — et il dormit 
raal cette nuit-lk, pensant aux merveilleuses paroles, 
a rintelligence, et k Tinfluence magn^tique du grand 
Juarez. 

Jetant un regard sur Thistoire de son pays, il n'y vit 
rienqui ne fut cause de sa perte: Tarriv^e des Espagnok 
et les tristes r^sultats de leurs efforts mal dirig6s pour 
imposer au peuple mexicain la religion et la civili- 
satioa europeennes. II r^solut de consacrer sa vie k 
son pays. D6ja, tout jeujie enfant, il avaitjou^ au soldat 
et toujours les autres gargons I'avaient nomm6 leur 
chef ou leur g6n6ral, taut ses inclinations et ses capa- 
cit^St militaires avaient frapp^ ses amis. 

Quand eclata, en 1847, la guerre avee les Etats-Unis, 
le coeur de Porfirio se souleva d*enthousiasme pour 
aller combattre pour sa patrie, et, avec plusieurs cania- 
rades de coUfege, il p^titionna pour que le Gouverneur 
Tenvoyat a I'endroit ou il esp^rait pouvoir rencontrer 
liennemi. Le Gouverneur Guerque sourit, mais plaga 
leurs noms sur sa liste et ces jeunes gens furent inscrits 
sur los roles de la garde nationale, formant unbataillon 
qui, vu le jeune kge de ceux qui le coraposaient, regut le 
surnom de : Mieux que rien, 

Quand Porfirio eut dix-neuf ans et eut fini ses dtudes 
pp^paratoires, TEveque lui offrit de lui conf6rer Tann^e 
suivante les premiers ordres et d'en faire un Boursier. 
Mais Diaz d^clara alors ses intentions d'6tudier le 
Droit k rinstitut. Le prelat fut surprisde voir un jeune 
hoifime ne pas faire cas d'une aide aussi importante. 
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On d^clara sa decision insens^e. Son oncle TEv^que 
lui retira son appui et le renvoya, ce qui fut le 
d^sespoir de sa mfere. 

Les larmes de sa mfere touchferent le coeur de ce 
flls affectueux et, quoique insensible aux conseils de 
TEvSque, il proinit de faire ce que sa mfere voudrait. 
Mais, bien que religieuse et pieuse, d^sirant vivement 
sa prosp^rit6 spirituelle et temporelle, cette .digne 
femme ne voulut pas coiitrarier ses d^sirs etTobliger 
ou le persuader de suivre une carrifere qui lui . serait 
d^sagreable. Elle laissa done Porflrio libre de suivre 
sa vocation. . 

Elle v^cut assez longtemps pour voir la sagesse 
pratique de la determination de son fils, car, aprfes 
quelques ann^es, vint un orage qui d^racina le pouvoir 
de FEglise et plaga des limites k son influence, tandis 
que des hommes d'intelligence trouverent un libre 
champ d'aclion dans la profession du Droit. 

Porfirio Diaz entra a Tlnstitut et commenga d'une 
maniere suivie Tetude de la Jurisprudence, daos 
Fespoir d'enseigner un jour. Juarez, qui ne Tavait 
pas oubli^ , lui donna, quoiqu'il n'ait rien sollicit6, la 
position de biblioth(5caire. Apres quatre ans dViudes, 
ay ant 4te nomm6professeur suppliant de Droit Remain 
avant meme d'etre grad6, il dut, pour se conformer a 
la loi, entrer dans une Etude et pratiquer pendant 
deux ans, ainsi que le rcqu^rait le cours des Etudes. 

Benito Juarez ^tait alors notaire, ses fonctions de 
gouverneur 6tant expirees. 

Pendant ce temps — ^ en 1853 — Santa- Anna, qui 
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avail &i6 fait. Dictateur, cherchAit kmtes les oocasions 
de detruire ses enoeiiiis et Juarez fat arrSt^, eminent 
a la Vera-Cruz , ou, aprfes toutes sortes de mauvais 
traitements en prison, il fut embarqu6 pour la Havane ; 
il alia vivre a la fin a la Nouvelle-Orl6ans. Ses affaires 
avaient pass6 k son associ^ P6rez, mais ce dernier 
ayant 616 emprisonn^ peu aprfes a son tour, pour 
avoir entretenu une correspondance avec quelques 
ennemis de Santa-Anna, ce fut Porfirio Diaz quipritsa 
charge. II donna a cette occasion des preuves de son 
honnetet^, de son activity et montra beaucoup d'habi- 
let6 dans Texercicje de sa profession. 

En voyant les fraudes commises dans les Elections 
poor le Dictateur, lui et les autros ^tudiants etaient indi- 
gn^s de cette fagon injustiflable d'exercer le pouvoir. Ce 
jeune patriote ne put supporter plus longtemps ce 
spectacle et, avec un de ses cainarades, il se jeta sur 
la table ou Ton votait pour la liste adverse. Un mandat 
d'arrestation fut lanc^ conlre eux et ils furent obliges 
de prendre la fuite pour (5viter la prison. 

Pou aprfes, Diaz fut appel6 k mettre en pratique ce 
qu'il avait appris dans ses manoeuvres militaires et, hg6 
seulement de vingt-cinq ans, il fut jug6 parfaitement 
capable de diriger des soldatset il alia rejoindre dans 
jes mont agues du pays Miztfeque une petite troupe 
de patriotes (deux ou trois cents), command^e par le 
capitaine Herrera, qui corabattait le Dictateur. Herrera 
reconnut la competence de Diaz et prit ses avis. Quel- 
que temps aprfes, bien que peu nombreux, mal arm^s 
et faiblement disciplines, ils remportferent une victoire 
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k Scotongo sur les troupes nombreuses et bieu disci- 
plin^es de Santa-Anna. 

Quand Santa-Anna fut renvers^ et que le gouver- 
nement liberal fut 6tabli, Porfirio Diaz retourna a 
Oaxaca et fut r6compens6 par le titre de Chef de 
Police dans le district delxtlan. Quelque temps apr6s, 
quand la garde nationale fut organis6e, Porfirio fut 
61u capitaine de la 4® compagnie du second bataillon, 
et c^dant a sa vocation militaire, il renonga a sa 
position de Chef de Police, avec un salaire de 140 
dollars par mois, pour accepter celle de capitaine axec 
des appointements de 60 dollars. 

En 1857, il alia, sous le lieutenant-colonel Velasco, 
r^duire une rebellion a Jamiltepcc. 11 fut grifevement 
bless6 a Jxcapax, mais voyant qu'une des lignes 6tait 
en grand danger, sans faire attention au sang qui 
coulait de ses blessures, il se porta sur les ennemis 
avec un si rare courage qu'il les mit en d6route. 

Sa mfere raourut vers la fin de 1858, tandis qu'il 
6tait a Tehuantepec. A travers toutes ces vicissitudes, 
il avait toujours 6t6 un fils ob6issant et affectueux et 
la mort de sa mfere lui causa une grande peine. 

Cette raeme ann6e, il alia k Tehuantepec, sous les 
ordros du g^n^ral Ignacio Mejia, pour combattre 
Cobos, qui fut d^fait a Galapa, tandis qu'on avait 
confix a Diaz le commandement militaire du District. 

Porfirio Diaz maintint le gouvernement dans cette 
region, luttant centre un ennemi superieur en forces, 
sans recevoir aide du gouvernement general et comp- 
tant seulement sur ses propres ressources. II resta 
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deux ans k Tehuantepec, combattant presque chaque 
jour contre des forces supirieures. II fut encore 
bless^, raais la victoire fut coraplftte et il passa du rang 
de major au grade de lieutenant-colonel. La discretion 
et la prudence unies au patriotisme et a de nobles 
sentiments furent toujours la marque distinctive de 
son caractSre de soldat. 

L'extraction, par un chirurgien des Etats-Unis, d'une 
balle qu'il avait conservee tout le temps dans son corps, 
vint mettre un terme aux souffrances physiques qu'il 
avait si longtemps endur6es. II regut peu de temps 
aprfes le brevet de colonel pour une victoire remport^e 
en Juin 1859 k Mixtequilla et pour une autre a Tehuan- 
tepec en novembre 1859. 

Le 5 aout 1860, Diaz remporte une nouvelle victoire 
sur Cobos k Oaxaca. II avait seuleraent 700 hommes 
et trois canons, tandis que Cobos avait 2.000 hommes 
et douze pifeces. Diaz, quoique bless6 au pied, resta 
en seile et, affaibli par la perte de son sang, continua 
k donner des ordres et k animer ses soldats jusqu*k ce 
qu'il vit la.victoire assur^e. 

II fut ensuite atteint de la flfevre typhoide, mais il 
fut soutenu durant sa maladie par la nouvelle quo 
ses concitoyens venaient de Thonorer du titre de 
D^put^ au Congrfes G4n(5ral en reconnaissance des 
grands services qu'il avait rendus a la patrie. 

Diaz aimait par dessus tout la vie militaire et no 
pouvait pas supporter la pens6e d'etre separ6 de 
Tarm^e. Sur le champ de bataille, entour(5 de ses 
compagnons pleins de conflance en lui, il goutait mieux 
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que partoul ailleurs le plaisir de Tambition satisfaite. 
La d'ailleurs il pourrait suivre sa carrifere, sans avoir 
a lutter centre toutes les jalousies et Tenvie qui se 
rencontrent dans les reunions legislatives. Les dangers 
de la guerre avaientiH^jusqu'alors les d(51ices de sa 
vie et le fracas de la bataille r6sonnait a ses oreilles 
comme une douce et harmoaicuse musique. Mais il dut 
se souraettro a son lot et se rendre dans la capitale de 
la R6publique pour faire le l^gislateur, ayant gravi 
ainsi un nouveau degr^ de T^chelle du Pouvoir. 

Quoique les forces conservatrices fussent dissoutes 
virtuellement, quelques chefs qui n'avaient pas trouv^ 
de meilleure occupation que de vivre de la guerre, etaient 
soutenus par le clerg^ et Tapp&t du butin. Leonardo 
Marquez, un des chefs r^volutionnaires les plus en 
vedette, tenta le 24 juin 1861 une attaque centre la 
capitale. Le Congrfes 6tait en session quand il regut la 
nouvelle inattendue de son arriv(5e. Diaz, ^tant comme 
il le disait, un soldat avant tout, demanda la permission 
de se retirer et courut au danger. Les troupes d'Oaxaca, 
quiavaient leurs quartiers au convent de San Fernando 
sous le g^ndral Mi^ia, r^sistaient k I'attaque de 
Marquez, et le colonel Diaz fut accueilli par los 
acclamations cnlhousiastes de ses vieux compagnons 
d'armes, dont il rcleva ainsi le moral. Mejia accepla 
avecjoio le concours deDiazet ils remport6rent la 
victoire. 

L'importance de Taide que Diaz avait donn^e en 
cette occasion aux d^fenseurs de la capitale fut com- 
prise et le Gouvemement le recompensa en lui confo- 
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rant lo commandement de la brigade de Oaxaca — le 
g6n6ral M^jia 4tant tomb^ malade — avec ordre de 
joindre la division de Ortega et de marcher centre les 
forces conservatrices et de les d^truire. 

11 suffit de dire que le 13 aout 1861, le quatriferae 
anniversaire d'un do ses premiers succfes, Diaz, avec 
peu de soldats, remporta une victoire sur Marquez et 
ses 4.000 hommes. 

En attaquant Marquez, il avait d^sob^i au g^n^ral 
Ortega. II n'6tait pas agr^able k ce dernier d'apprendre 
que la gloire de la campagne revenait a son subor- 
donn^. Ortega se h&ta de le rappeler. L'entr6e de 
Diaz dans la capitale fut une marche triomphale et 
le gouvernement lui donna pour le r(5coinpenser le 
rang de brigadier-general. Gette bataille est connue 
sous le nom de bataille de Pacluica, environ vers la fin 
d'octobre 1861. 

A quelque temps de IJi, Benito Juarez fut ^lu Presi- 
dent de la Republique et les Frangais envahirent le 
pays. Le 5 mai 1862, le g^n^ral Diaz remporta une 
victoire sur les envahisseurs a Piiebla de los Angeles. 
Le general Laragoza etait le commandant enchefdes 
troupes mexicaines, le g^n^ral Diaz avait une division 
sous ses ordres. 

Ge qui suit est dii k la plume du g^n^ral Hinojosa, 
ministre de la guerre : 

Dans le rapport adress6 au ministre de la guerre par 
le general Ignacio Laragoza, commandant en chef des 
forces lib^rales du gouvernement constitutionnel du 
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President Juarez, ce dernier donne des details sur la 
bataille de Puebla du 5 mai 1862 : 

<: Le 4 mai je donnais Tordre aux brigades comman- 
does par les gOnOraux Berriozabal, Diaz et Lamadrid 
de former trois colonnes d'attaque composOes: la 
premiere de 1.082 hommes, la seconde de 1.000 
hommes et la troisieme de 1.020 hommes. 

» Le general Diaz, avec deux sections de sa brigade 
etune de celle de Lamadrid, avec deux pieces de canon 
et celle qui restait d'Abzarer, tint non seulement 
Tennemi en 6chec, mais repoussa la colonne qui avait 
intrdpidement attaqu6 notre position. Ainsi repousses, 
les ennemis battirent en retraite sur THacienda de 
San Jos6 Renteria, ou ils joignirent les forces repous- 
sOes de la colline, qui, s'6tant rOorganisees, avaient 
prepar6 leur defense, ayant pratiqu6 des meurtri6res 
partout dans TOpaisseur des murailles des batiments. 

» Quoique les ayant forces a la retraite, je ne 
pouvais pas les attaquei* dans cette position, leur 
force numOrique 6tant superieure a la mienne ; en 
consequence, je rappelai le general Diaz qui, avec 
beaucoup d'ardeur et de courage, les avait suivis et je 
lui ordonnai de conserver simplement une attitude 
menagante. > 

Le 16 mars 1863, le general Forey marcha sur 
Puebla avec 26.000 hommes et, aprfes une brave 
defense, le g6n6ral Ortega se rendit sagement, ayant 
refus6 de capituler. Le 17 mai le drapeau blanc invita 
les Frangais k rentrer k Puebla, oil ils firent prisonniers 
11.000 soldatset 1.500 offlciers.il 6tait difficUe de 
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garder tant de prisonniers et Diaz et Berriozabal 
saisirent, comme d'autres, la premifere occasion de 
s'^vader et furent regus, surtout le g6n6ral Diaz, a 
Mexico avec des demonstrations dejoie. Ilcomraandait 
de nouveauune division, quand Juarez dut ^vacuer la 
cite de Mexico. Laissant son commandement au g^n^ral 
Conionfort, il se rendit k Oaxaca pour organiser I'arm^e 
de TEst. Le mar6chal Bazaine vint attaquer Diaz a 
Oaxaca avec 18.000 hommes et quaranie-huit pieces 
de canon. Diaz se rendit et fut envoy 6 prisonnier a 
Puebla. Mais il s'^chappa en route. Dix mille dollars 
furent oifferts pour sa capture ou la preuve de sa mort. 

II reunit alors une petite troupe et livra divers 
combats de ci de la avec des succfes vari(5s. Mais ses 
brillantes victoires de Miahutlau et de La Garbonera 
sur les Autrichiens donnferent au g(5n6ral Diaz la 
renoramee et Teclat du general le plus eminent de son 
pays. Quoique ces batailles fussent 6clips6es par 
plusieurs de ses victoires pr^c^dentes, elles etaient 
importanles pour I'^tablissement indiscutable de Tau- 
torit6 republicaine dans le Sud — r^sultat de plus 
d'une ann^e d'efforts obscurs et pers6v6raiits. 

II organisa encore de nouvelles troupes et battit 
Visoza a Juicingo, Etat de Puebla, le 1" octobre 1865. 
II alia a La Providencia, ou le general Juan Alvarez 
lui donna 200 armes et il batlit de nouveau Visoza a 
Comitlipa, Etat de Guerrero, le 4 d^cembre 1865. 11 
battit le g^n^ral Ortega a Pinotepo et Jametepec, Etat 
de Oaxaca, en mars 1866. II battit encore les Imp(5riaux, 
commandos par Cevallos, a Puebla, Etat de Oaxaca, 
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le 14 du mdme mois. A Nochistlan, dans le meme Etat, 
Diaz coinbattit la cavalerie hongroise coniinaudee par 
le cointe de Gauz, qui fut tue dans la lutte. 

A Miahuatlan, le g(?n^ral Diaz prit mille fusils 
el deux pieces d'artillerie, ainsi que les munitions 
de rennenii. Un bataillon de chasseurs indiens 
commandt^ par des Frangais fut fait prisonnier. 

De Miahuatlan, il marcha sur Oaxaca et, tandis qu'il 
assi(^geait cette capitale, ilapprit que le gouvernement 
impt^rial envoyait une colonne commandite par le 
baron Luker, officier autrichien, pour relever la 
garnison assi^gt^e d'Oaxaca. Le g(5n(^ral Diaz r^solut 
de marcher centre la colonne qui approchait et la 
rencontra, le 18 octobro 1866, a La Carbonera ; il la 
mil en dc^route complfele, revinl a Oaxaca, dont la 
garnison se rendil le 31 du meme mois. 11 pril ainsi 
42 canons, 2.500 fusils et loutes les provisions el 
munitions de la garnison. 

Le 1" novembre 1866, le g^n(5ral Diaz entra dans sa 
ville natale, oil il fut couronn<5 de lauriers comme un 
libt^rateur. Le 2 avril, il remporta a Puebla une trfes 
glorieuse victoire qui 6branla les bases de I'Empire, 
car Puebla iMait une des trois forleresses des enva- 
hisseurs. Parmi les prisonniers se Irouvferent onze 
gt^nc^raux et trois (^veques. D'aprfes la loi, les officiers 
mexicains fails prisonniers el mSme les Strangers, 
aprfts le depart des troupes frangaises, devaieut elre 
passes par les armes. Se prSsenlant devant les onze 
g(5n(5raux, Diaz lesinvita polimentk le suivre, sans les 
faire garder, jusqu'aupalais Episcopal ou se trouvaient 
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600officiers, dont plusieurs se confessaient etfaisaient 
leursderniers pr^paratifs, sachant le sort qui leor 
^tait r^serv^. « Messieurs, leur dit Diaz, il m'est trfes 
p6nible, 11 m'est m§me impossible d'executer la loi 
dans cette circonstance ; et il n'y a pas d' autre 
alternative pour moi que de vous faire prisonniers. 
Mais, comme je me souviens do mos propres souffrances 
quand j'^tais prisonnier ici m^me, je desire vous 6viter 
un pareil traiteraent. Vous pouvez vous en aller ; vous 
fiteslibres. Je ne vous demande qu'une chose, c'est de 
me promettre de vous mettre k la disposition du 
gouvernement supreme quand il vous Tordonnera. La 
nation prononcera sa sentence contre I'Empire, mais 
elle sera indulgente pour ceux de ses fils qui ont 
fait fausse route. » Cette amnistie g^n^rale, qull 
renouvela plus tard de ra^me k Appotnatox, causa de 
tons cot^s une grande satisfaction. Ces hommes, une 
minute auparavant ennemis, devinrent des amis 
sincferes. Plusieurs se d^tourn&rent pour cacher leurs 
larmes. Le g6ii6ral Diaz ^tait lui-meraeprofond^ment 
^mu. Parmi les prisonniers se trouvait un colonel qui 
(5tait stup^fait et qui ne pouvait se croire libre ; 
quand le comte de Thiin avail fix(^ la tete du g^n^ral 
Diaz a dix millo dollars lors de son evasion dePuebla, 
ce meme colonel Escamilla (alors chef de police do 
Izucar) avait offert d'ajouter a cette somme mille 
dollars de sa poche. Le g^ni^ral Diaz oomprit la 
crainte et T^tonnement de son prisonnier et lui dit : 
« Colonel, cette action imprudente vous 6tait inspir^e 
par un devoir aveugle: laissez-nous oublier tout 
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cela. » Depuis lors, Escamilla ful un des partisans 
les plus d^vou^s du g6n6ral Diaz. 

Apres roccupation d'Oaxaca, le g^n^ral Dia^? raarcha 
sur Tehuantopec, mais il rencontra Tennemi k 
Lachitova, sous le commandement du colonel Toledo 
et il le battit le 19 d^cembre 1866. 11 le vainquit de 
nouveau le 26 du meme raois a Tequisitan. 

De la, Diaz retourna a Oaxaca, ou il reorganisa 
ses forces. Ensuite il investit Puebla le 3 mars 1867 
et la prit d'assaut le 2 avril saivant. 

En temp^rant par sa magnanimity les rigueurs de la 
guerre, en 6vitant Teffusion de sang, le general Diaz 
eut une grande influence sur la chute de Mexico et »e 
fit en mdme temps une grande reputation chez ses amis 
et ses ennemis. Le g^n^ral Tamariz, qui mourut pen 
apr6s, disait avec Amotion : « Diaz m'a conquis deux 
fois, et par son talent militaire et par sa g^n^rosit^ ; je 
servirais avec plaisir sous un pareil chef, mSme comme 
simple soldat. » 

Apres la prise de Puebla, Diaz alia a la rencontre 
du g^n^ral impt^rialiste Marquez, qui avait quitt^. 
Queretaro. pour Mexico et qui marchait alors contre 
Puebla. Le 6 avril lo g^n^ral Diaz Tatteignit h San 
Diago Notario, ou il ie vainquit. Diaz, poursuivant sa 
victoire,joignit encore une fois Marquez k San Lorenzo 
et le mil, le 10 avril , en pleine d(5route. Marquez ne 
put arriver h Mexico qu'avec quelques cavaliers 
hongrois. 

Diaz marcha alors sur Mexico, s'^tablit a Tacubiaya, 
et commenga les op(5rations pour assi(5ger Mexico. 
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Le 14 mai, le g^n^ral Escobedo prenait Queretaro. 
Maximilien fut traduit devant une cour martiale 
et condaran^ a mort, en execution do son propre 
d^cret du 3 octobre 1865, qui destinait tons les 
officiers prisonniers k etre passes par les armes. II fut 
ex^cutd coinmeravaient 6t^ lo g^n^ral Art^aga et tous 
les g6n(5rauxr6publicains* 

Le 19 juin 1867, il fut fusill(5, ainsi que ses 
principaux g^n^raux, M^jia et Tancien president 
Miramon. 

Diaz avait continue pendant ce temps le siege de la 
capitale avec vigueur ; le 20 juin les Conserva tours 
se rendirent et Diaz fit tranquillement son entree a 
Mexico ou il alia habiter une petite maison dans les 
faubourgs et installa ses bureaux a FEcole des Mines. 
Aucun drapeau ne fut arbor^ sur ce palais avant le 
15 juillet, oil Juarez le hissa lui-merae. Notre loyal 
g^n^ral avait r^serv^ pour col6brer dignementcette fete 
20.000 dollars, et Ic contraste entre la majesto du 
spectacle et Tasilo modeste du triomphateur fit sur le 
peuple une grande impression en favour de cet homme 
qui, s'oubliant complfetement lui-meme, n'avait pens^ 
qu'au bonheur de ses concitoyens. En rendant ses 
comptes au Tr6sor, le g^n^ral Diaz lui apporta 140.000 
dollars, ce qui causa a tout le monde un grand ^tonne- 
ment, carles frais de la guerre avaient ^t^ ^normes en 
comparaison des ressources dont disposait Diaz. 

Le lendemain de son triomphe, le vainqueur de 
Mexico donna sa demission de commandant de TArraoe 
de TEst et, peu de mois aprfes, il retourna^k Oaxaca, 
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vUle natale, qui regut son h^Tos k bras ouverts. De 
la capilale dm lui, ce fut une marcbe triompbale. La 
Legislature de Oaxaca M aTUi doDa^ ia Hacienda de 
laNoria, ou il se retira, et v^cut tranquillement pendant 
deux ans, se reposant de ses travaux et de ses 
fatigues. 

Le g^n^ral Diaz ^prouvait, depuis sajeunesse, un vif 
attacbement pour Dona Delfina Ortega y Reyes et le 
jour de la prise dePuebla, le 2avril — ce jour memo- 
rable oil il donna la liberty a ses prisonniers — il 
epousa la femme de son choix. M™* Diaz poss^dait 
un caractfere tres doux et un coeur tendre et son plus 
grand plaisir 6tait de faire la charit6 et d'aider a clever 
et instruire des enfants de son sexe — c'est ainsi 
qu'elle s'occupa elle-rafime d un college de jeunes filles 
que son mari avait fond^. Elle 6tait d'un naturel timide 
qui, joint a sa grace inn^e, conlribuaitk lui donner la 
dignity qui sied a une femme. 

B6nito Juarez 6tait alors president et Diaz ful elu 
depute au Congrfes parson Etat. Le pays demeurait en 
pleine revolution et pour r^tablir la paix il fallait 
beaucoup de jugement et de tact. Le 18 juillet 1872, 
Juarez mourut et Sebastian Lerdo de T^jada lui suc- 
c^da. Lerdo, aprfes son election a la Presidence, 
renconlra beaucoup de mecontentement k cause 
de son attitude centre le Glorge et a cause du 
sentiment, qu'eprouvaient instinctivement tous les 
soldats, que la . Presidence de la Republique devait 
revenir au general Diaz comme au plus digne ; Tfere 
des revolutions ne fut done pas close. 
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Le g6n6ral Diaz s'embarqua lo 5 d^cerabrft 1875 h 
Vera-Cruz et alia aux Etats-Unis oil, en compagnie 
des amis en qui il avait conflance, ilr^unit une arm^e 
dans les Etats de Tamaulipas et Coahuila dt marcha 
sur Mexico. Mais il fut surpris et oblig^ de fuir. II 
s'embarqua sur le steamer City of Havana, ayant 
pris soin de changer de nom et autaat que possible de 
se d^guiser. II counaissait k bord plusieurs personnes, 
mais nul ne Tavait reconnu, et lout alia bien jusqu'a 
Tampico, oil une compagnie fut embarquee pour Vera- 
Cruz : les soldats le reconnurent. Voyant qu'il etait 
d^couvert et que les officiers faisaient mine de vouloir 
Tarreter, il se jeta du steamer dans les flots, esperant 
s'6chapper en gagnant la c6te a la nage. Mais ses 
ennemis veillaient et ils criferent : un homme k la mer! 
Et, malgr^ ses efforts, on le rattrapa et on lo ramena 
au steamer. Comme on allait le declarer prisonnier, 
Diaz appela le capitaine et se mit sous la protection 
du drapeau des Etats-Unis. Le capitaine acc(5da a sa 
demande jusqu'i son arriv(5e a Vera-Cruz. Quoiqu'une 
sentinelle eut 6i6 plac^e a la porte de son salon, Diaz 
se rendit a la chambre du commis aux vivres avec un 
appareil do sauvetage, afln de s'^chapper de nouveau. 
Mais r(5conome, un malin, lui conseilla de se cacher 
dans un sofa et de jeter I'apparoil de sauvetage k la 
mer, afin de faire eroire qu'il s'6tait r6ellement enfui par 
cette voie. Ainsi fut fait, et Tappareil de sauvetage fut, 
peu apres, ramass^ sur le rivage, et plusieurs personnes 
attestferent qu'il portait des traces de sang et des 
signes qu'il avait 6i& happ6 par un requin. Un examen 
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attentif prouva ensuite que ces taches provenaient de 
la rouille. 

L'6moi fut vif quand on apprit le lendemain matin 
r^vasion de Diaz. On le chercha a bord, mais inutile- 
ment, finalement un rapport fut fait constatant sa 
disparition. Pendant huit jours, Diaz fut forc6 derester 
dans ce lieu de torture, sans bouger, car les officiers 
mexicains avaient accoutum^ de venir jouer et boire 
toutes les nuits dans la chambre de T^conome. 

A Vera-Cruz, bien que le bateau fut gard6 par dcs 
soldats, il parvint k s'^chapper sous Fhabit d'un matelot, 
tandis qu'on d^chargeait du coton. 11 ti^aversa ensuite 
de nombreuses vicissitudes, jusqu'au 16 novembre 1876 
oil , a la tete d'une troupe de soldats, il remporta une 
victoire sur les Lerdistes, a Tecoac. 

Lerdo, sentant la fin de son parti et apprenant la 
victoire de Diaz, r^unit quelques membres de son 
cabinet et, aprfjs avoir pris autant d'argent qu'il put, 
s'enfuit a Acapulco, le 20 novembre 1876, ou il prit 
passage pour les Etats-Unis. Le geni^i'al Diaz entra a 
Mexico le 23 du meme mois et prit cinq jours apre^ le 
pouvoir ex^cutlf. 11 forma son cabinet, fit un emprunt- 
de 500.000 piastres pour organiser la nouvelle admi- 
nistration et, laissant le g(5n^ral Mendez commo 
President de la R(^>publique par interim, alia r^duire 
completement T^biment rfivolutionnaire. 

11 y avait alors, en r^alitS, trois Presidents du 
Mexique : Lerdo, qui, toutefois, avait abandonn^ le 
pays ; Iglesias, qui avait &i& chef de la justice ou vice- 
pr(5sident sous le gouvernement de Lerdo, et le general 
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Diaz. Iglesias, voyant qu'il 6lait plac6 dans une situation 
ddsesp^r^e, suivit I'exemple de Lerdo et s'embarqua 
le 17 Janvier 1877 k Manzanilo pour San Francisco. 
Pendant deux mois, le g6n6ral Diaz niarcha des Etats 
du centre vers Guadalajara, poursuivant et faisant 
prisonnier sanstirer un coup de fusil, tous les partisans 
de Lerdo. A la fin de ces deux mois, il releva le 
g(5n^ral Mendez de ses fonctions et prit la pr^sidence 
effective de la R6publique. 

. Plusieurs r^formes radicales furent alors faites et, 
k Fexception de quelques petits mouvements insurrec- 
tionnels, le pays entra dans uno kre de paix et de 
caluie. Des relations amicales furent ^tablies avec les 
puissances ^trangferes et il sut rainener la confianco k 
son gouvernement. 

A Texpiration deson terme, leg^n(5ral Diazc^dasa 
place au general Manuel Gonzalez, qui s'6tait distingu6 
comme soldat k ses cdt^s et qui fut ^lu president de la 
R^publique. 

La popularity du g^n^ral Diaz a 6t6 accrue par 
rinfluence de sa femme dona Delflna qui serablait 
n'avoii' d'autre mission que Tamour et la charity, 
ainsi que le prouve Tint^rSt qu'elle portait aux hopitaux 
et aux ^coles. EUe avait eu un fils et le 2 avril 1880, 
anniversaire de la fameuse victoire du g(5n6ral Diaz k 
Puebla, elle mit au monde une fiUe, a qui on donna 
en commemoration le nom de Victoire. Tout le pays 
adressa au g6n(5ral Diaz d'unanimes felicitations, mais 
cette enfant ne v^cut que peu de jours et sa mfere la 
suivit dans la tombe, le 8 avril. Ce fut la promifere 
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femme d'un President de la R^publique qui mourut 
dans le Palais National. Son corps fut d^pos^ avec le 
c6r^inonial d'usage dans le cimetiere de Guadalupe. 
Get ^v^neinenl vint ainsi attristor la dernifere ann^e 
de la premifere pr^sidence du g^n^ral Diaz, cette 
^poque si glorieuse de sa vie, si utile k son pays. 

Pendant quelque temps, sous Gonzalez, le g(5n^ral 
Diaz occupa les fonctions de ministre de Fomento, 
mais il se retira en niai 1881. Peu apr&s, il fut .^lu 
st'inateur par FEtat de Morelos et gouverneur de 
Oaxaca ; il prit possession de son poste le 30 novembre 
1881. 

Deux ans aprfes la mort de sa premiere femme, 
il ^pousa Dona Carmen, une remarquable beauts 
brune, fiUe ain^e de M. Romero Rubio. Le g^n^ral 
Diaz et sa femme forraent un couple parfait; il per- 
sonniiSe la force et I'^nergie et son Spouse est un 
modfele de beauts et de grSce. Simple, sans affectation, 
elle unit k un coeur d'or une trfes admirable presence 
d'esprit et une grande dignity. Elle parle avec facility le 
Frangais et TAnglais. Tout le monde ^prouve le charme 
de son affability ot de la douceur et de la m^lodie 
de sa voix. lis passferent une partie de leur lune 
de miel aux Etats-Unis, ou ils furent regus avec* 
enthousiasme, des trains sp^ciaux ayant 6i^ mis k leur 
disposition et chacun s'efforoant de rivaliser de cour- 
loisie envers eux. 

Le 1*' d^cembre 1884, le g^n^ral Diaz fut de nouveau 
appele k la Prfisidence de la R^publique. Pour inaugu- 
rer sa pr6sidence, une grande c^r^monie eut lieu dans 
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la salle du Congrfes, dans rancien theatre d'lturbide. 
Tandis que lout le corps diplomatique avait rev^tu ses 
uniformes de gala , le g^n6ral Diaz ne portait que 
rhabit noir. Lac6r6inonie ne dura que cinq minutes et, 
aprfes avoir regu Tinvestiture, le g(5n6ral se retira aussi 
simplement qu'il etait venu et retourna au Palais rece- 
voir les felicitations du g^n^ral Gonzalez et proc6der 
a la nomioation de son cabinet. 

Sous Tadministration du g{^n6ral Diaz beaucoup de 
ri'^formes furent apport^es dans la Constitution et dans 
les lois et le resultat de son gouvernement a 6i& de 
faire r(5gner au Mexique une s^curit^ jusqu'alors 
inconnue. Ses id6es lib^rales, son enthousiasme pourle 
d^veloppement du pays, et son administration honnSte 
et pr^voyante, lui permirent de commencer sa seconde 
pr^aidence dans de meilleures conditions que la pre- 
miere, et la confiance du public ne fut pas raal plac^e 
en lui, car sous sa seconde pr^sidence le Mexique fut 
plus prospfere que jamais ! 

Dans ces derni&res ann^es, la vie du g6n6ral Diaz 
s'est identifi^e avec celle de la R6publique elle-m^me. 
La vie de cet homme d*Etat puissant pr^sente 
plusieurs points que les generations futures etudieront 
avec fruit. II est aujourd'hui ce qu'il a toujours ete, 
le premier soldat de la Republique et, ce qui vaut 
mieux encore, le premier citoyen. De la premifere k 
la derni^re ann^e, de jeune lieutenant k vingt-trois 
ans jusqu'au haut grade de General en chef de TArmde, 
sa carrifere est sans tache et brillante. 

Mais ce n*est pas seulement comme soldat qu'il a 
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gagn6 radmiration universelle, au Mexique et h 
r^tranger ; c'est surtout comme homrae d*Etat, dans ses 
fonctions civiles, par la fagon dont il a su r^soudre une 
quantity de questions politiques, financi&res et diplo- 
matiques, que le general Porfirio Diaz est v^ritablement 
grand. 

II est av^r^ que, lorsqu'il a accepts la Pr^sidence, 
le pays ^.tait en banqueroiite et que le plus grand 
d6sordre r^gnait dans la R^publique ; dfes le d6but , 
il se mit 6nergiqueraent a Tgeuvre pour d^truire tons 
les maux qui affligeaient sa patrie. Tout le monde 
au Mexique Tadmirait comme le premier soldat du 
pays, mais peu de gens lui supposaient les qualit^s 
d'un horame d'Etat. Trfes heureusement, il a prouv^ 
a tous qu'ilsavait eire un hommo d'Etat aussijusteet 
aussi habile qu'il 6tait excellent soldal. 

11 a pacific le pays. 

Le tr^sor public n'est plus pill6 comme jadis ; il 
ne sert plus qu'aux int^rfits de la nation et, a la fin 
de sa pr^sidence, le Mexique commencait ddjk a 
appricier la transformation qu'il avait su op^rer, 
comme un magicien habile, en si peu d ann6es. Toutes 
les industries du pays ont 6{6 encourag^es par son 
gouvornement. Les mines et Tagriculture ont regu 
une impulsion vigoureuse. Le credit national, qui 
depuis longtemps avait 6X6 une chose inconnue, a6t6 
r^tabli par lui et les centres financiers d'Europe, qui 
auparavant n'auraient pas voulu donner un simple 
dollar au Mexique, se sent empresses d'en prater 
des millions a une nation gouvern6e avec autant 



PREFACE . XXV 



d'honneteW que de prudence par un President k main 
de fer. 

Ses concitoyens le regardaient comme un soldat, 
non comma un homme d'Etat ; aujourd'hui ce soldat a 
su faire la grande revolution paciflque de ce temps. 
Grftce k sa volont^ de fer, k son Anergic, le pays le 
plus trouble du monde par les revolutions est devenu 
le plus pacifique, et ceux qui croyaient qu'il ne poss^- 
dait pas les qualit^s n^cessaires pour faire un homme 
d'Etat de premier ordre, doivent voir leur erreur et 
aujourd'hui le considferent comme le premier soldat et 
le premier homme d'Etat du Mexique. Aujourd'hui 
comme hier, son voeu le plus cher, sa grande ambition 
est de voir sa patrie bien-aimee grandie et respect^e 
et occupant parmi les nations la place k laquelle ses 
immenses richesses naturelles lui donnent droit. 

Le 1®' avril, a Touverture de la quatriftme session 
du cinquifeme Congr6s, le President Diaz envoya un 
message, dans lequel il se feiicita du renouvellement 
des bornes-frontiferes entre le Mexique et les 6tats- 
Unis. Le point le plus important fut la nomination, de 
concert avec les Etats-Unis en 1889, d'une Commission 
mi'xle chargee du r6glement de toutes les questions 
relatives aux contestations dans la zone qui s6pare les 
deux pays par suite de I'instabilite deslitsdesriviferes. 
Une Commission a 6i6 igalement nomm^e pour deli- 
miter les frontiferes entre Mexico et le Guatemala, 
conformement au nouveau traite de commerce. 

Quand le general Porflrio Diaz fut eiu President 
en 1877, le pays etait en pleine revolution. Les routes 
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primitives et la plupart des villes auxqiielles olles 
conduisaient 6taieiit h la merci des r^volulionnaires ou 
des bandits, et le seul chemin de fer qui existait 6tait 
celui de Vera-Cruz a Mexico. A cette ^poque on cons- 
tatait dans les finances un deficit annuel de 15.000.000 
k 18.000.000 de piastres et une dette publique de 
prfes de 150 millions de piastres. Depuis le commen- 
cement du Gouvernement du general Diaz, la valeur 
des actions mexicaines, qui 6tait alors de 19 pour 
cent, est mont^e a 83 pour cent, la dette a 6t& r^duite 
d'un tiers, les chemins de fer sillonnent toutes les 
parties de cette immense contr(5e et de nouvelles lignes 
sont a Tetude et en construction. 

Les progr^s mat^riels et p6cuniaires du Mexique 
depuis 1877 ne peuvent Mre mieux d^montr^s que 
par les chiflfres suivants qui prouvent que les produc- 
tions industrielles et le commerce ontplus que double 
depuis lors. 

Quand Porflrio Diaz a pris les renes de la R^publique 
en 1877, les exportations de ce pays s'elevaient a 
29.285.659 piastres ; en 1891, elles ont atteint la 
somme de 63.276.395 piastres; ce qui indique un 
accroissement de 33.990.736 piastres. 

Ces chiflfres ont une Eloquence indiscutable et 
irresistible ; tout commentaire serait inutile ! 

On sait qu'en 1892, le g6n6ral Porfirio Diaz a ^i& 
r(5elu k Tunanimit^ president, pour la quatriSme fois, 
de la R^publique des Etats-Unis Mexicains ; ce qu'il 
est bon de dire, c'est que la reflection de ce grand 
homme d'Etat n'a pas seulement ii6 acclam^e par ie 
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peuple mexicain, si sympathique et si vaiJlant, qui doit 
au general Diaz une prosp6ritd inconnue jusqu'k ce 
jour, la paix publique, la s^curit^, le respect et 
ramiti6 de toules les nations. Les repr^sentants les plus 
honorables et les plus influents des colonies ^trangeres 
auMexique, qui forment la Confederacion commer- 
cial, fabril y agricola de Mexico, se sont r^unis et 
ont public le manifesto suivant, que nous donnons 
comme un document trfes pr^cieux permettant de 
juger k quel point est aim^ et ven6r6 le g^niral 
Porfirio Diaz par des etrangers, qui sont en raesure 
d'appr^cier impartialement les services que cet 
homme d'Etat rend a son pays. 

Manife^te de la Confederation. 

Dans quelques mois bientdt , sous le regime constitutionnel 
qui prescrit Telection periodique du President de la Republique, 
le pays aura designe la personne chargee de remplir ces hautes 
fonctions pendant les quatre prochainei annees qui commence- 
ront k courir le l*"" decembre 1892 et finiront en 1896 k la mSme 
date. 

Le resultat des suffrages ne presente k notre avis aucun 
doute : le President actuel sera reelu. 

Sous I'influence de Topinion publique devenantde jour en jour 
unanime dans cette decision, les electeurs afflueront en foule, 
avec la force d'un fleuve abondant et majestueux , coulant 
dou6ement sans effort et sans obstacles pour venir deposer dans 
Fume electorale le bulletin du vote de la nation tout entiere. 

La periode des elections se passera tranquillement sans aucun 
trouble dans Tordre public ; et sa consequence immediate sera 
de grandir et d'affermir encore davantage le prestige si juste- 
ment merite, dont jouit au Mexique et k Tetranger, la haute 
persoanalite de M.le general Diaz. 
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La Gonf(&deration Gommerciale, Industrielle et Agricole n a 
aucune visee politique : mais cependant ses membres, par suite 
des relations etendues que leur procurent leurs propres affaires, 
sont bien k meme de savoir qu'il n*y a pas dans la Republique, 
un seul Mexicain aimant Traiment sa patrie ou uii eitranger 
sincerement attache k cette terre qui lui donne une hospitality 
si cordiale et si franche, dont le supreme d^sir ne soit pas de 
voir se maintenir k Tinterieur et au dehors la paix dont jouit le 
pays sans interruption, depuis que le chef actuel de TEtat a pris 
energiquement en main les rSnes du pouvoir, il y a bientot 
seize ans, pour la premiere fois : tons souhaitent que la Repu- 
blique continue dans ce chemin de progres veritable et toujours 
croissant, duquel Tavaient eloignee pendant de longues annees 
les dissensions intestines et les guerres etrangeres. 

Aussi, la Confederation peut-elle dire des aujourd'hui, sans 
ingerence aucune dans la politique da pays, comfment le peuple 
doit exercer cette fois-ci sans abstentions ni discordes, le plus 
precieux de ses droits ; et quel est le seul candidat de la nation. 

Vraiment, la Confederation ne pourra que se feiiciter de la 
realisation de ses previsions : car elle a pleine coniiance dans 
celui qui a dote les travailleurs des bienfaits de la paix ; qui a 
su faire respecter les garanties individuelles des nationaux et 
des etrangers, meme de ceux avec le gouvernement desquels il 
n*existait pas auparavant de rapports diplomatiques ; qui a eu 
assez de tact et d'habiletd pour renouer et cultiver ces precieuses 
relations, sans blesser Thonneur de son pays, ni celui des autres 
nations; qui, avec tant de succes et en pretant un fidele appui 
aux capitaux etrangers, couvre le territoire de chemins de fer et 
de telegraphes, vastes voies ouvertes k bon marche a Tecoule- 
ment des produits de Tagriculture et a la facilite des transactions ; 
qui a su reconstituer le budget de TEtat auparavant en faillite, 
en Tasseyant sur les bases solides de rimp6t justement r^parti, 
de la bonne foi et de Texact accomplissement des obligations 
contractees, creant ainsi et affermissant le credit du Mexique, 
sur les marches d'Europe ; qui a su porter les travaux miniers, 
ceux de Tindustrie et tons les autres elements de production 
nationale k un degrS de developpement auparavant inconnu ; 
qui, en introduisant la discipline et la morale dans Tarmee, en 
a fait la gardienne de Tordre public el des droits des citoyens ; 
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qui, sans perdre de vue les autres branches importantes du 
gouvernement, veille avec sollicitude a rinstniction de toutes 
les classes de la societe, raaintient avec energie le respect que les 
croyances religieuses se doivent les unes aux autres , et qui, 
jusque dans sa vie privee, presente un veritable modele d'honneur 
et de distinction. Aussi, Thomme k qui le Mexique doit tons 
ces biens, . veritables sources de la prosperite dont jouissent 
ses habitants, saura veiller sur son oeuvre, la completer 
et la rendre parfaite sans se decourager pour atteindre le but 
final, en reprimant les abus, corrigeant les erreurs, stimulant 
les elements intellectuels ei materiels du pays, et eniin, en 
attirant ici par la confiance ceux du dehors qui ont contribue si 
puissamment k revolution progressive de cette nation. 

La Confederation, pleine de confiance dans les hautes qualites 
personnelles de M. le President Diaz dont tons lesactes officiels 
sont la preuve eclatante, et desirant ardemment que cette riche 
contree, vaste champ ouvert h Tactivite des hommee laborieux 
et intelligents de toutes les nationalites, atteigne un rang 
eminent parmi les peuples les plus civilises et les plus puissants 
de rUnivers, a resolu de rendre publics, dans ce Manifeste, ses 
sentiments de foi profonde dans la situation presente et k venir 
de la Republique. 

Puisse ce temoignage, emanant de personnes independantes 
de tout lien politique, servir k creer et h affermir cette meme 
croyance au Mexique et k T^tranger ! 

Thoss. Braniff, J. OUivier y Gomp., El Director del Banco 
Nacional Jose V. del Gollado. Por el Banco de Londres y 
Mexico, H. G. Waters, Gerente. J. M. Bermejillo, Banco 
Internacional e Hipotecario de Mexico, Joaquin de Trueba, 
Gajero. Felix Guevas, Pedro Pelaez, Luis Mendez, N. de 
Teresa, Antonio Escandon, Sommer Herrman y Gomp., 
Agustin Gerdan, Antonio Basagoiti, P. Martin y Gomp., 
H. Hampson, Luis G. Lavie, Valentin Elcoro y Gomp., Delfin 
Sanchez y Gomp., Francisco Suinaga, Roberto Boker y 
Gomp., Rafael Ortiz de la Huerta, Federico Ritter y Gomp. 
J. Tron y Gomp., J. B. Ebrard y Gomp., Hausser Zivy y 
Gomp. Sanchez Ramos y Gomp., Laborde Wartenweiler y 
Gomp., Sebastian Gamacho, Munuzuri, Urquijo, Gomp., 

2* 
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Gompania Ghristlade y Robke, G. Lohse y Gomp., Sues, 
P. de Teresa, Francisco Zepeda, Antonio Ortiz Honey Rafael 
Donde Uhink y Gomp., Hijos de F. Portilla, E. Jackson, 
A. Lefebvre, A. de Teresa e hijo, Francisco M. de Prida, 
Hisdridech, Drogueria Universal (Sociedad Anonima), 
G. Hugenin, Garcin Faudon y Gomp., Rouvroy y Mendez, 
Deulile Hnos., George Foot, P. Bonerrue, y Gomp., Ernesto 
L. Gorthell, Ghandos S. Stanhope, Dan. Turnev, Ready 
Gampbell, Francisco GargoUo, Samuel Knight, Finamore 
W. Raoul, G. M. Stewart, Ghas Sommer, Roberto F. Turn- 
bull, A. Lancaster Jones, Joaquin Obregon Gonzalez, 
J. I. Limantour, E. W. Gould, jr Jorge Gonzalez, Lie. 
Francisco Alfaro, G. del Gollado Signoret Honorat y Gomp. 

T. Reyes Rbtana, Secretaire, 
Mescico, Febrero 23 de 1892, 

Adresse, 

A M. le General Porfirio Diaz, President de la Republique. 

Les commer^ants mexicains et etrangers, les manufacturiers, 
agriculteurs et proprietaires soussign^s, tons membres de la 
GonfSderation Gommerciale, Industrielle et Agricole recemment 
installee, ont Thonneur de vous adresser cette Adresse dictee 
par la justice et due h la plus parfaite spontaneity ; mani- 
festation des sentiments de confiance et de reconnaissance que 
nous inspirent le bien-Stre et la protection dont nous jouissons 
sous les auspices de TAdministration eclairee k laquelle vous 
presidez, et de la paix que vous avez su maintenir, depuis que 
vous etes le chef du Pouvoir Ex^cutif de la Nation. 

Les producteurs du Mexique se d^clarent satisfaits de vivre 
4B0US Tegide d'un Gouvernement qui, avec un tact special et un 
succes complet, a su affermir le credit national k Tetranger et 
attirer dansnotre pays les capitaux et les travailleurs etrangers, 
cela pour le plus grand benefice dMndustries qui, prudemment 
exploit^es, donnent des resultats qui compensent largement les 
travaux accomplis et les capitaux engages. Le Mexique est entr4 
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dans la voie du progres economique et social qui conduit au rang 
61eve qu'occupent les nations puissantes. Nous ne craignons 
pas que la paix, productrice de ces bienfaits, soit jamais troublee 
parce que nous croyons que le peuple mexicain, qui en a goute 
les fruits, ne consentira jamais k abandonner une aussi precieuse 
conquete, qui serait d'ailleurs defendue par les int^rets puissants 
qui se sont cr^es grace k elle. 

Nous sommes profondement interesses au maintien de Tordre 
public au Mexique, et nous jugeons qu'une condition essentielle 
de cette conservation est la stabilite de TAdministration publique 
quevous dirigez avecTassentiment general. Nousnouspermettons 
done, quoique plusieurs d'entre nous doivent, en qualite 
d'etrangers^ s'abstenir de toute ingerence dans la politique, — 
de vous exprimer notre desir que le vote des citoyens mexicains 
vous eleve de nouveau, lors des prochaines elections, k la 
Presidence. 11 appartient k celui qui a fait entrer la nation daiis 
la bonne voie de continuer k la guider, jusqu'k ce qu'elle atteigne 
au degre le plus eleve possible de perfectionnement politique et 
de progres economique et social. 

Veuillez accepter, Monsieur le President, le vote de confiance 
que la Confederation Gommerciale, Industrielle et Agricole a 
resolu de vous adresser, k cause de votre politique habile et a 
cause du bien-etre que vous avez su procurer aux producteurs de 
la Republique. 

Thos. Braniff, J. OUivier y Gomp., Signoret Honorat y Comp., 
El Director del Banco Nacional Jose V. del GoUado, J. M. 
Bermejillo, Waters por el Banco de Londres y Mexico, 
Joaquin de Trueba, Banco Internacional e Hipotecario de 
Mexico, Felix Cuevas, Pedro Pelaez, Luis G. Lavie, Luiz 
MendezN. de Teresa, Antonio Escandon, Aguslin Gerdan, 
S. Gamacho , P. Martin, Antonio Basagoiti , Sonimer 
Herrmann, F. Hampson, Francisco Suinaga, Valentin Elcoro 
y Gomp., Delfin Sanchez y Gomp., T. Reyes Retana, 
Roberto Boker y Gomp., J. Iron y Gomp., Rafael Ortiz de la 
Huerta, Federico Ritter y Gomp., J. B. Ebrard y Gomp., 
Alonso Noriega Sues., Charles Gleqq, Hausser, Zivry y 
Compt., Sanchez Ramos y Gomp., Laborde Wartenweiler y 
Gomp., Munuzuri, Urquijo y Gomp., G. Lohse y Gomp., 
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Sues, Francisco Zepeda, Christlieb y Rubcke, Antonio Ortisr 
Hno., P. de Tereda, R. Honey, Rafael Donde, Uhink y 
Comp., Hijos de F. Portilla, E. W. Jackson, E. Lefebvre, 
Ni de Teresa, hijo, Francisco M. de Prida, C. Huguenin, 
Fischvailler, Garcin, Faudon y Gompt., Rouvroy y Mendez, 
P. Bonnernie, y comp., Deuchler Hnos., George Foot, 
Chandos S. Stanhope, Elmir L. Gorthell, Read Campbell, 
Francisco Gargollo, Danl, Turner, Samuel Knigt, Finrmore 
W. Raoul, G. M. Stewart, Ghas Sommer, A. Lancaster 
Jones, Roberto F. Turnbull, E. W. Gould, jr., E. Gonzalez, 
J. I. limantour, G. del Gollado, Joaquin Obregon, Jorge 
Carmona, Francisco Alfaro por el « National Bank » de 
Philadelphia. 
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II 



Les Membres du Cabinet Mexigain 



I6NAGI0 MARISGAL 

Ministre des Affaires Etrangeres de la Repuhlique, 



Ge citoyen dislingu6 est n6 a Oaxaca le 5 juillet 
1829; ses parents, qui appartenaient a une honorable 
faraille, flrent tous leurs efforts pour lui faire donner 
une instruction conforme a ses aspirations. 

Des son jeune Sge, il manifestait un talent po^tique. 
A vingtans, aprfes avoir soutenudebrillants exam ens 
il regul le litre d'avocat et se fit une grande situation. 

II 6tait affili6 au parti liberal, pour lequel il fut en 
tous temps prSt a faire tous les sacrifices. 

II devint membre du CongrSs constitutionnel — 
depute de Oaxaca — et se distingua comme un de 
ceux qui contribuferent le plus activement a donner 
au Mexique sa grande Charte. 

II etait un des plus ardents amis de Juarez. En 1861 
et 1862, il occupa un sifego au CongrSs ; il 6tait alors 
Magistrat de la Supreme Cour de Justice ; il fut 
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ensuite nommfi Ministre des Affaires Etrangferos. 
Pendant la guerre derintervention, il fut h Washington 
comme secretaire et avocat-conseil de la Legation 
Mexicaine, aupres da M. Juan Antonio de la Fuente, 
ministre Pl^nipotentiaire de Mexico. 

C'est alors que M. Ignacio Mariscal rev^la son 
grand talent de diplomate expert et aida M. Matias 
Romero k decider le Gouvernement Am^ricain k 
prendre une attitude r^solue centre Napoleon III. 

Aprfes la victoii'e du Mexique sur Maximilien, 
M. Mariscal fut nomme Charg(5 d'affaires a Washington, 
oil il gagna la sympathie et Testime publiques. 

D6sireux de retourner dans son pays natal, il 
d^missionna et fut nomm^ President de la Supreme 
Gour de Justice etde Tlnstruction Publique du District 
fSd^ral, fut 61u D^put6 au Congrfes, mais ensuite il 
opta pour la Supreme Gour nationale de Justice. 

En 1868, il faisait partie du Cabinet de Juarez 
comme ministre de la Justice et de Tlnstruction 
publique. II ^tait Tauteur d'un livre : « R^formes de 
la legislation criminelle », qui lui fait grand honneur. 
11 fut indispensable pen aprfes de le nommer Ministre 
pienipolontiaire de Mexico aux Etats-Unis du Nord : 
il remplit six ans ces importantes fonctions. 

Durant TAdministration de Lerdo, il repr^sentait le 
Mexique aux Etats-Unis, et il d^sirail ensuite rester 
dans la vie priv^e, mais le President Diaz, connaissant 
son talent et son habilete de diplomate, le nomma 
Juge de la Supreme Gour de Justice du District et, en 
decembro 1879, ministre de la Justice et de Tlnstruction 
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publique. En 1880, M. Mariscal fit publier, sous sa 
direction et son contr61e, le Code de Procedure 
civile^ qui a une si grande importance au point de 
vue l^gislatif. 

Ilfut nomm6 ensuite Ministre des Affaires Etrangferes 
et, quand le president Diaz ayant fini sa premifere 
p^riode remit ses pouvoirs au g^n^ral Manuel 
Gonzalez, ce dernier conserva M. Mariscal dans ses 
fonctions k cause de ses vastes connaissances des lois 
in*emationales. 

Durant la presidence du G6n6ral Gonzalez, 
M. Mariscal remplit de hautes et difficiles positions, 
entre autres celle de Ministre pl^nipotentiaire prfes la 
Grande-Bretagno . 

Lors du retour deDiaz a la Presidence, M. Mariscal 
redevint son Ministre des Affaires Etrangferes. 

Dans cette position delicate, M. Mariscal a su 
m(5riter la confiance plac^e en lui et a su arranger 
amicalement tons les diff(5rends qui ont surgi; ila en 
outre etabli des relations cordiales avec la France, 
I'Angleterre et les autres nations de TEurope. 

Gomrae diplomate, la reputation de M. Mariscal est 
trfes enviable et comme avocat, il estunedesuotabilites 
du Barreau mexicain. Son opinion dans les questions 
de Droit public, priv6 ou international, fait autorit^. 
Cemme orateur, il parle avec une grande facility, 
elegance et correction de style la riche langue de 
Cervantes. 11 pai'le aussi fort bien le Irangais et 
Tanglais et il a traduit en espagnol quelques-uus des 
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mGilleurs pofemes de Longfellow, Poe, Bryant et 
d'autres 6crivains am^ricains. 

U est, chez lui, pfere afFectueux et excellent 6poux 
et, en tons lienx, un parfait gentilhomme, sa femme 
est une dame am^ricaine de grande naissance. 

Ses importants services lui ont valu de .hautes 
distinctions honorifiques de la part des gouvernements 
Frangais, Portugais, du Vto^zudla et de beaucoup 
d'autres. 
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M. MANUEL ROMERO RUBIO 



Ministre de rinteHeur de la Republique. 



Le Ministfere de rint^rieur, qui est un des plus 
importants du Cabinet mexicaia, est occup6 par un 
homme d'Etat et politique Eminent, qui est un des 
meilleurs l^gistes du Mexique. Sa carrifere, du jourou 
11 a &i6 admis a la Barre jusqu'a ce jour, a 6t6 une 
s^rie de trioraphes et son Eloquence, car il est un des 
plus grands orateurs du Mexique, lui a valu une grande 
renomm^e. Soil dans Texercice de sa profession, soit 
au Palais du Gongrfes , soit dans les discussions poli- 
tiques, Romero Rubio a toujours brill6 au premier 
rang. C'est un des hommes politiques les plus respect(5s 
et les plus populaires de Mexico. 

Get homme d'Etat est un des plus grands l(5gistes do 
Mexico ; voilk trente-cinq ans qu'il s'occupe des affaires 
publiques et de la politique. II est n6 dans la villo de 
Mexico et descend d'une famille distingu^e. Toutjeuno 
encore, apr&s de brillantes et satisfaisantes dtudes 
dans les ^coles de la ville de Mexico, il entra a 
rUniversit6 de San Ildefonso el commenga Tdtude du 

8 
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Droit. Dfes qu'il fut admis k la Barre, son nom 
commenQa a figurer avec 6clat dans la discussion 
d'importantes aflfaires civiles et crirainelles et, avant 
meme d'avoir beaucoup d'ann^es de pratique, il' fut 
considers comme un des plus fanaeux avocats du 
Mexique. 

En politique, il s'affiliaau parti liberal et fut 6hx au 
Gongrfesk une grosse majority etr661uplusieursfois. 
Au Congrfes, il 6tait un des membres les plus ^loquents 
et sa parole ^tait toujours 6cout6e avec attention et 
soulevait les applaudissements los plus ehthousiastes 
et la plus vive admiration. II a ei6 un des pferes de la 
constitution actuelle du Mexique et il est Tauteur de 
beaucoup de lois impoi'tantes qui sont les bases do la 
R^publique et qui aident au developpement de ses 
ressources. 

Quand Lerdo de Tejada fut 61u president de la 
R6publique du Mexique en 1872, a la mort de Juarez, 
M. Romero Rubio fut nomm6 secr6taire d'Etat et dans 
cette haute fonction, il d^ploya toute Thabiletfi, tout 
le tact et toutes les qualit^s n^cessaires k un bomme 
d'Etat de premiere classe. Plusieurs importantes 
questions Internationales, qui troublaient le pays 
pendant son ministfere, furent finalement r^gl^es 
habilement et a I'honneur du pays. 

Pendant les troubles politiques, le president Lerdo 
de Tejada quitta soudain Mexico et son ministre,' 
M. Romero Rubio, Taccompagna aux Etats-Unis et k 
New-York, mais le patriotisme, la claire intelligence et 
la rapide conception politique de M. Romero Rubio 
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lui flrent comprendre que son pays avail besoin des 
services de chacun de ses erifants , afin de permettre 
au Moxique d'occuper sa place parmi les aiitres nations. 
II retourna done au Mexique et aussitdt le President 
Diaz le homma Ministre de Tlnt^rieur, position qu'il 
occupe depuis lors. 

II faudrait beaucoup de place pour raenlionner merae 
bri6vement les nombreuses reformes qu'a opdrees 
M. Romero Rubio dans son departement. Comme 
Ministre de Tlnt^rieur il a ^tesans aucundoute un des 
meilleurs, si ce n'est le meilleur, que le Mexique ait 
eus, et, dans le grand ODuvre de reconstruction et de 
d^veloppement de la Republique mexicaine qu'a si bien 
dirig6 le g^n^ral Diaz, M. Romero Rubio a 6X& un des 
plus grands cooperateurs. 

En 1883, le g^ndral Diaz et lui visiterent les Etats- 
Unis et ils furent regus partout avec le plus vif 
enthousiasme , on. leur temoigna beaucoup de bien- 
veillance et d'attentions , car M. Romero Rubio est 
un grand ami des Etats-Unis et un des admirateurs de 
la legislation de ce pays. Nul n'est mieux regu choz 
lui, dans son palais, que ses amis les Ara(^>ricains. La 
colonic americaine a Mexico lui rend d'ailleurs cette 
amiti^ et toutes les autres colonies ^trangferes sent 
dans les meilleurs termes aussi avec lui, ce qui 
fait que M. Romero Rubio est au Mexique, a Theure 
actuelle, Thomme politique le plus populaire. 

Dans sa faraille, M. Romero Rubio est una des figures 
les plus dignes d'attention de la capitale du Mexique. 
Depuis de nombreuses ann^es sa charmante Spouse a 
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fail de sa inaison le centre du monde politique aussi 
bien que le lieu de rendez-vous du grand monde. Sa 
tille, la femme du President Diaz, est peut-6tre la 
feuuue la plus populaire duMexique. Madame Porfirio 
Diaz va tous les jours de rues en rues et de maisonsen 
maisoQs dans les quarliers les plus pauvres et les 
faubourgs de la ville de Mexico, distribuant des aum6- 
nes ot soulageant la misfere des pauvres. Griice k ses 
acles nombreux de charitt^ et a ses qualit^s sociales, a 
ses vertus el k son amabilite, il est juste dedire qu'elle 
est tlevenue depuis son manage une des causes de la 
graude popularity du g^nSral Diaz. 
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LE GENERAL DON PEDRO HINOJOSA 

Ministre de la Guerre ei de la Marine 
de la Republique. 



Le ministre actuel de la Guerre et de la Marine est 
un vieux soldat qui, depuis cinquante ans, est au service 
de sa patrie. N6 a Matamoros pendant la p^riode si 
troublee de la serie ininterrompue de guerres civiles 
que le Mexique out k traverser, le general Hinojosa 
s'enr61a prompteraent dans TarmSe et par sa stride 
observation du devoir, par sa bravoure sur le champ 
de bataille, par sa connaissance de la tactique et de 
Tart de la guerre, il s'^leva aux plus hautes fonctions 
jusqu'k celle de g6n6ral de division et fut finalement 
nomm6 par le general Porfirio Diaz k son poste actuel. 
Devant la post^rit^, le g6n6ral Hinojosa aura Thonneur 
d'avoir 6t6 le Ministre qui a cr6^ la Marine mexicaine 
et qui a introduit beaucoup de r^formes d6sir6es dans 
I'arm^e. 

Le g6n6ral Hinojosa est un des hommes les plus 
populaires et les plus aim^s de TArm^e mexicaine. 



t 
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M. MANUEL FERNANDEZ LEAL 



Ministre des travaux Publics de la Republique . 



M. Manuel Fernandez Leal est n^ dans la ville de 
Jalapa, Elat de Vera-Cruz, en 1831. Pen d'ann^es apres 
sa naissance, sa famille alia s'6tablir kPuebla et ensuite 
dans la ville de Mexico, ou il commenga ses Etudes 
au College national des Ing(5nieurs. En 1854, il fut 
nomm6 membre de la Commission raexicaine charg^e 
de fixer les limites de la frontifero entre les Etats-Unis 
et le Mexique. Aprfes avoir n^goci^ le trait(5 de La 
Messilla, il retourna a Mexico en 1856 et fut, la meme 
ann6e, nonim^ Gouverneur en chef du Service 
Topographique de la valWe de Mexico, ou il a 
travaill^ jusqu'en 1858, ^poque ou sos travaux furent 
arrSt^s par la revolution qui forga le pr(5sident Juarez 
a quitter la capitalede la Nation pour aller k Vera-Cruz, 
Au retour du Prt^sidenl, en 1861, il fut nomm^ chef 
d'une des sections du D(5partoment des Travaux 
Publics. Alors survinrent Toccupation frangaise et 
le rfegne de Maximilien, et M. Fernandez L(5al 
accompagna Juarez a San Luis Potosi et parte ut oii 
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le President dut se r^fiigier jusqu'a son retour. II fut 
a ce moment nomm6 premier Secretaire d'Etat adjoint 
au Ministfere des Travaux Publics. 

Parmi les diverses positions honoriflques qu'a occu- 
pies M. Fernandez L6al, on doit mentionner qu'il fit 
partie de la Commission mixte qui fut nomm6e par 
les Gouvernements des Etats-Unis et du Mexique 
pour etudier s'il 6tait possible de construire une ligne 
de chemin de fer pour transporter les vaisseaux a 
traversTisthme de Tehuantepec. 

En 1874, il fut envoy6 au Japon pour faire des 
observations astronomiques en compagnie du fameux 
astronome mexicain, Don Francisco Diaz Covaren- 
vias. Ces observations ayant eu un succfes absolu, il fit 
une excursion autour du monde et revint k Mexico en 
1875. Ilfutalors nomm6 de nouveau premier Secretaire 
d'Etat adjoint au Ministere des Travaux Publics en 
1878 et, pendant plusieurs ann^es, il dirigea ce 
Ministftre aux lieu et place d'un ministre, jusqu'k ce 
qu'enfin ilfut nomm6 ministre titulaire par le President 
Diaz en 1892. 

II passe k Mexico pour un des hommes les plus 
utiles de la generation presente et il a toujours ete trfes 
enthousiaste de tout ce qui touche a la Science et a 
rinst ruction. II a 6te professeur de Mathematiques k 
TEcole preparatoire des Ingenieurs topographes et 
hydrauliques. 11 a dirige enfln TEcole des Mines et 
il a resigne ces deux fonctions pour se consacrer 
tout entier k la direction de son Ministfere. 
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M. JOAQUIN BABANDA 

Minis tre de la Justice et de V Instruction Puhlique, 



M. Baranda, Ministre de la Justice ot deTInstruction 
publiquo , est le plus jeune membre du Cabinet du 
Prt^sident Diaz ; il est n6 k Gampeche, le 7 mai 1840 ; 
il a done cinquante-quatre ans. Sa famille 6tait trfes 
dislinguee; son pfere avait 6t6 un des hommes les plus 
(5mincnts de I'Elat du Yucatan. M. Baranda, aprSs avoir 
regu une brillante et complete instruction, choisit la 
profession d'avocat et fut admis a plaider a F^ge de 
vingt-deux ans. Des le d^but de sa carriere politique, 
il flit du parti liberal et, ayant beaucoup de vocation 
pour le journalisme , il commenga par r^pandre les 
principes lib^raux par la voie de la presse. 

La premiere fonction politique importantequ'occupa 
dans son pays natal M. Baranda fut celle de Juge 
civil et criminel. II conserva cette fonction jusqu'a 
r(5poque de la guerre avec la France ; il r^solut alors 
de combattre pour la d(5fense des libert^s de son 
pays. 11 publia des articles et des discours excitant 
Topinion publique centre les soldats de Napoldon III, 
envahisseurs du Mexique. Quand la R^publique fut 
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r^tablie, M. Baranda fut nomra^ Juge du District de 
Canipecho, mais il fut peu de temps apros ^lu depute 
aux quatrieme et cinquieme Congrfes nationaux. A 
peine kg6 de trente et un ans, en 1871, M. Baranda 
fut nomm6 Gouverneur de son Etat natal et pendant 
la dur^e de ses pouvoirs il introduisit dans TAdminis- 
tration une quantity de r^formes importantes qui 
furent la cause de sa r661ection en 1875. Pendant son 
gouvernement, il donna une vive impulsion et beaucoup 
d'appui aux Ecoles publiques de CampSche, car il 
comprenait parfaitement que la prosp(5rit6 future du 
Mexique d^pendait, avant tout, du degr6 d'instruction 
des masses. 

Jin 1880, le president Diaz le nomma Juge du 
Tribunal du Circuit, comprenant lesEtats do Yucatan, 
CampSche, Tabasco et Chiapas; il occupa cette 
fonction jusqu'a ce qu'il fut 61u sfeateur en 1881. En 
d^cembre de Tannee suivante , le president Gonzalez 
Tappela a faire partie de son Cabinet et lui donna le 
portefeuille de la Justice; M. Baranda sut montrer 
tout d'abord un si grand talent et des qualit^s si 
^minentes dans ce Ministfere, que, lorsque le g6n6ral 
Diaz prit de nouveau la Pr^sidence, il crut devoir 
conserver M. Baranda dans les memos fonctions qu'il 
occupait sous le president Gonzalez. 

II serait fatigant merae d'6num^rer toutes les 
reformes introduites par M. Baranda dans le Ministfere 
de la Justice, mais on doit noter qu'il fut Tauteur de 
la loi du Libre Arbitre qu'il fit voter par le Congrfes 
mexicain. II a en outre coop6r6 k la creation un peu 

3* 
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partout de nombreuses Ecoles pour rinstruction du 
peuple et il n'y a pas longtemps ila r^uni un Congr&s 
p^dagogique dans le but d'introduire un nouveau 
systfcme d'enseignemeiit, qui a sans aucun doute 
r<5volutionn6 toutes les anciennes m^thodes donton se 
servait jusqu'alors dans 1q pays. Pour ses efforts en 
favour de rinstruction du peuple et ses bienfaits dans 
cet ordre de choses, M. Baranda a ^le d6cor6 par 
plusieurs gouveruements Strangers, entre autres par 
la France et le V6n6zu61a. 11 est dans la force de 
rage et, quoique ses services passes soient de grando 
valeur, on peut attendre de lui dans Tavenir des 
services plus grands encore ! 

II est superflu de dire que M. Baranda a toute la 
conflance de son chef et qu'il jouit de la plus grande 
popularity, sp^cialement auprfes des nouvelles genera- 
tions du Mexique, auxquelles il a ouvert des centaines 
et des centaines d'Ecoles, oii toutes les branches de 
Tenseigneraent sont profess6es gratuiteinent, et oii 
ra§me les livres et les autres fournitures n^cessaires 
sont donn^es gratuitement , gr^ce k la gen^rositd du 
Gouvernement mexicain. 



-A. 
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LE 6£n£RAL MANUEL GONZALEZ COSIO 

Ministre des Communications de la Republique. 



Le Congres Mexicain a cr66, il y a cinq ans environ, 
uii nouveau Ministfere, celui des Communications, et 
le President Diaz a nomm6 le g6n4ral Manuel Gonzalez 
Cosio le premier Ministre de ce D^partement. Peu 
d'homm^s au Mexique ont autant d'enthousiasme pour 
le dSveloppement de ce pays que le g^ndral Cosio, et 
peu ont rhabilet6, Tardeur et T^nergie que ce dernier 
a montr^es dans les difF^rentes fonctions qu'il a 
occupies auparavant. 

Le g^n^ral Cosio est n6 dans TEtat de Zacatecas et, 
apr&s avoir occupe les places de Gouverneur de cet 
Etat, de d6put6 et de s6nateur, il remplit avec la plus 
grande habilet6 les fonctions de Maire de la Cit6 de 
Mexico. II est un des hommes les plus populaires du 
Cabinet, et, depuis la creation de son Ministfere, il a 
introduit beaucoup de r^formes dans les Postes et dans 
les T^l^graphes et dans plusieurs services les con- 
cernant. 

II y a dans la vie du g^nc^ral Cosio un Episode 
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romanesque. Pendant la guerre civile aux Etats-Unis, 
11 dtail a New- York avec deux autres jeunes officiers 
indigents, mais d6sireux de retournerau Mexique 
pour combaltre les Frangais qui envahissaient leur 
pays. Aucun des troi* n'avait assez d'argent pour payer 
lour voyage ; aussi decidferent-ils qu'un des leurs serait 
tir6 au sort et s'engagerait alors dans Tarm^e des 
Elals-Unis, afin d'obtenir les 800 dollars d'obligaiions 
de Temprunl des Etats-Unis que Ton donnait k ce 
moment k chacun de ceux qui s'enrolaient, et qu'il 
avancerait cet argent aux deux autres pour leur 
permettre d'aller au Mexique et de d^fendre leur 
pays. 

Le sort designa Cosio et il 4tait sur le point de se 
presenter au quartier g^n^ral de New-York et de 
s'enrdler dans I'arm^e pour tenir parole a ses deux 
camarades, quand arriva k New-York le general 
M6jia, auquel les trois jeunes gens ailferent rendre 
visite : ils lui exposferent leur intention et ce dernier 
leur paya leur voyage et les envoya k Mexico comme 
officiers charges de mission. Ainsi, au lieu de combaltre 
dans les rangs de TUnion Amdrieaine comme il ^tait 
sur le point de faire, Cosio alia se battre avec bravoure 
pour son propre pays jusqu'au depart des Frangais. 

Le choix qu'a fait le President Diaz du titulaire 
du nouveau portefeuille a 6i& trfes heureux, car le 
nouveau Ministre est un homme d'une grande intelli- 
gence, ayant une longue exp6rience des affaires civiles 
et une capacity bien prouv^e. Un homme comme lui, 
ayant combattu dans les revolutions, gagnS des grades 
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par sabravoure contre TEmpire, emprisonn^ en France 
a cette occasion, deux fois Gouverneur de Zacatecas, 
depute, puis senateur, ayant depuis 1886 occupy la 
plus haute place dans le Conseil Municipal de Mexico, 
6tait tout ddsign(5 pour remplir un important Ministfere 
dans uu grand pays. 

Le nouveau Ministfere 6tait demande par Taccrois- 
sement des affaires du Gouvernement, et la direction 
du grand mouvement des T616graphes, des Postes, 
des Chemins de fer, des grandes routes et les travaux 
divers et iniportants entrepris pour le progrfes du pays, 
sont de nature a absorber entiferement le temps du 
nouveau Ministre, car les membres du Cabinet du 
g^n^ral Diaz sont les plus occup6s des hommes. 



\ 
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l'histoire du mexique. 



I 



Les origines des premieres races indigenes 

du Mexique. 



Histoire ancienne du Mexique, — Ghampollion a beaucoup 
aide, par sa merveilleuse decouverte , nos savants egyptologues 
dans leur travail de reconstitution de Thistoire de I'ancienne 
Egypte ; il est a souhaiter pour le Mexique que de nouveaux 
Ghampollions, trouvant , par un hasard miraculeux, d'antiques 
inscriptions azt^ques, viennent faciliter aux historiens la tSlche 
ardue de faire un peu de lumiere sur les faits et gestes des pre- 
mieres races qui ont peuple la vallee de TAnahuac. 

L'histoire du Mexique se perd en effet dans la nuit des temps ; 
les quelques monuments, fort curieux d'ailleurs, dont les ruines 
subsistent encore, les quelques objets qui ont ete retrouves dans 
des fouilles et que M. Garcia Gubas nous enumere dans sa si 
interessante etude surle Mexique, prouvent d'une fagon peremp- 
toire et eclatante que le Mexique fut habite bien avant la 
conquete de Fernand Gortez par des peuples ay ant une civili- 
sation incontestable, une organisation politique, et capables de 
concevoir et d'executer de grandes choses, des monuments artis- 
tiques dignes d'admiration. 

La vallee de Mexico, toute parsemee de pyramides et de 
vestiges d'edifices consacr^s k la religion primitive des Azteques 
ou des races qui les ont precedes, aurait pu §tre comma un livre 
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colossal de pierre oil les savants auraient lu Thistoire des 
anciens ages ; mais la conquete brutale des Espagnols fut le 
signal d'une telle explosion de fcrocite, de vandalisme et de 
destruction, que rien n'a echappe au fer et au feu d'un vainqueur 
anirae d'une fureur aussi ardente qu'inconcevable ! 

On reste saisi d'horreur en parcourant les recits des actes de 
barbarie des compagnons de Gortez ; mais on ne saurait trop 
deplorer surtout la criminelle folie qui les poussa k detruire les 
vestiges precieux d'un passe dont le Mexique actuel serait 
glorieux k plus d'un titre. 

Ce n'est point ici le lieu de blAmer les actes de Cortez ; nous 
inscrirons plus loin son nom parmi ceux des plus sauvages 
conquerants qui sont la honte de I'histoire du monde, a c6te 
d'Attila et de Tamerlan. Qu'on n'oublie pas, en effet, que 
Gortez n'agit nullement avec les Indiens comme un fondateur 
d'empire, mais comme un fleau de Dieu I 

Un trait de ressemblance de plus entre Tancienne Egypte et 
Tantique Mexique reside dans ce fait qu'on a decouvert au 
Mexique, comme dans la patrie des Pharaons, des inscriptions 
hieroglyphiques et des papyrus, mais helas I en beaucoup trop 
petit nombre. Quand nous parlerons tout k Theure de la vallee 
de Mexico , nous etudierons sommairement les pyramides dont 
les vestiges sont encore Tobjet de Tetonnement des etrangers et 
de la veneration des Indiens. 

Qu'on n'aille pas croire toutefois que les Mexicains soient 
parents des Egj'ptiens ; I'histoire ancienne de TEgypte nous 
apprend bien que les Egyptiens etaient de grands navigateurs et 
que les flottes de Ramses HI etendaient victorieusement 6on 
pouvoir sur la mer Mediterranee et la mer Rouge ; mais il serait 
temeraire d'inferer de Ik que les bateaux egj'ptiens aient pu aller 
lusqu'au Mexique. 

M. Fernando Ramirez, d*une erudition incontestable en ma- 
tiere historique , constate dans ses etudes sur les armes , 
emblemes et devises du Mexique , que les analogies orientales 
se representent constamment dans les anciennes coutumes 
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mexicaines ; il croit meme avoir trouve une certaine ressem 
blance entre les reliefs de la pierre commemorative de Tizoc, 
connue sous le nom de pierre des sacrifices, et ceux du meine 
genre des monuments egyptiens et assyriens. Les anciens monu- 
ments de rinde et ceux de la presqu'ile de Yucatan, et tout 
particulierement ceux d'Uxmal et Chichen-Itza, bien que diffe- 
rents sous le rapport de la construction et de Tornementation , 
conservent toutefois de nombreuses analogies. 

Est-ce une preuve que Tart de to us les peuples revet dans son 
enfance des formes presque identiques ? Est-ce une preuve que 
les peuples de TAm^rique sont de race asiatique et ont emigre 
de TAsie par le Nord, gr^ce k une communication directe entre 
ces deux continents, communication que le temps a fait dispa- 
raitre sous les flots ? 

Plusieurs historiens, prenant pour base Tinterpretation hiero- 
glyphique des monuments et des papyrus indigenes, ont trace 
les itineraires suivis par les races qui peuplerent les riches 
contrees de TAnahuac, particulierement la marche de sept 
groupes ou families qui descendirent successivement du Nord, 
parlant tous la meme langue, le nahuatloxx mexicain. Mais tout 
cela ne prouve rien, quant k Timmigration en Amerique de races 
asiatiques. 

En outre, aucune ressemblance n'existe entre les Indiens du 
Mexique et les Chinois. 

On reste frappe de la quantite prodigieuse de langues que 
parlaient les peupl.es ou les tribus qui habitaient le Mexique, 
lors de Tarrivee de Cortez. M. Pimentel, d'apres son tableau 
descriptif et comparatif des langues indigenes, a classe cent huit 
idiomes qui n'ont aucun rapport avec les langues asiatiques, pas 
meme Vothomi^ langue monosyllabique, que Ton croyait k tort 
issue du chinois. 

Nous devons meme ajouter que, d'apres M. Altamirano, qui 
se base pour cette version sur les monuments, dont les mines 
immenses ont ete decouvertes au Sud du Mexique, au sein de 
forets impenetrables, les migrations des Azteques et des tribus 



6 l'hibtoire du mexique. 

de la meme race eurent lieu tr^s probablement par le Sud et non 
par le Nord, ainsi que Taffirme la legende. 

Nous estimons done que, jusqu'k preuve du contraire, le plus 
sage est de considerer les races des Indiens qui habitaient 
TAmerique et principalement le Mexique, avant la conquete des 
Espagnols , comme des races autochtones. 
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II 



Des obscurites de I'histoire du Mexique 

avant la conquete espagnole 
et des erreurs commises par les premiers 

ecrivaias espagnols. 



Avant d'entreprendre le recit de Thistoire ancienne du 
Mexique telle que nous la connaissons d'apres les rapports et 
les ecrits des premiers ecrivains espagnols, qui ont fait le plus 
souvent oeuvre d'imagination , il est indispensable de declarer 
que, d'apres les ouvrages recents de MM. Bandelier, savant histo- 
riographe americain, et Ignacio Altamirano, dont la competence 
n'est plus k demontrer, tout ce que Ton sait des premiers ftges 
de rhistoire mexicaine est qu'on ne sait encore rien de positif et 
de certain. 

M. Bandelier, un Suisse naturalise citoyen des Etats-Unis du 
Nord , a vecu longtemps parmi les Peaux-Rouges ; il les a 
etudies avec conscience et il fait autorite en ce qui concerne 
I'etude de la race indienne. M. Altamirano, un des esprits les 
plus extraordinaires de notre epoque, est un Azteque, un Indien 
pur sang, qui parle h merveille non seulement V Azteque^ mais 
le Maya, mais VOthomi, langues indiennes tres difficiles et qui 
lui sont aussi familieres qu'h nous notre langue maternelle. Si 
ces deux hommes, egalement savants, n'ont pas qualite pour 
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signaler les erreurs des premiers historiens espagnols sur le 
Mexique, il faut avouer que nul ne pourra jamais pretendre k le 
faire avec plus grande connaissance de cause ! 

Ges ecrivains posent en principe ; que le gouvernement des 
Azteques, comme celui de toutes les autres races mexicaines, 
fut un gouvernement republicain electif , avec consultation du 
peuple entier qui devait donner son suffrage aux chefs elus par 
Tassemblee des notables et des vieillards. Les vieillards et les 
seigneurs auraient forme une esp^ce de Senate dont la trace se 
retrouverait encore aujourd'hui dans la coutume des chefs des 
tribus indiennes d'assembler le conseil de la tribu, c*est-a-dire 
les vieillards et les guerriers signales par leurs actes, toutes les 
fois qu'il s'agit de prendre de grandes resolutions. 

Les Azt6ques n'employaient dans leurs peintures et dans leur 
ecriture hieroglyphique que le langage figure : ils ne disaient pas 
le soleil, mais: celui qui echauffe la terre, etc. Ils designaient 
done Tacte d'elire les chefs de la nation comme un enfantement, 
un accouchement; et les chefs elus etaient compares k deux 
jumeaux. Et les anciens Mexicains ne concevaient des jumeaux 
que comme mAle et femelle, ou du moins ils les designaient ainsi 
pour mieux comparer le gouvernement k la famille et pour 
laisser entendre que les decisions du pouvoir etaient enfantees 
par Tunion des deux chefs, le chef-homme et le chef-femme. 
Tout cela est bien caracteristique de Tesprit de ce peuple enclin 
aux sens figures. 

Ainsi , d'apr^s MM. Bandelier et Altamirano , il y aurait 
toujours eu deux chefs k la tete des Azteques ; Tun nomme : 
Tlacatecuhtli , ce qui signifie : homme-chef ; c'etait le chef- 
guerrier, celui qui avait le pas sur Tautre, celui que les histo- 
riens espagnols ont baptise du titre de roi ou d'empereur. Le 
second chef s'appelait : Cihuacohuatl^ ce qui signifie : femme- 
chef ; ce chef etait sans doute le chef religieux ; c'etait Thomme 
du conseil, son pouvoir etait moins en evidence que celui du 
Tlacatecuhtli^ mais il 6tait aussi grand. Rien ne pouvait etre fait 
sans Tassentiment du Cihuacohuatl. 
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Ainsi, suivant cette version qui me sembl« parfaitement vrai- 
semblable, etant donnee Tautorite de MM. Bandelier et Altami- 
rano, les historiens espagnols auraient commis plusieurs erreurs 
enormes : 

!• D'abord en designant sous le litre de rot des chefs elus par 
le conseil de la nation et acclames par le suffrage populaire ; 

2*» En se figurant que les successeurs des chef^ indiens , dont 
la tradition avait conserve les noms, etaient obligatoirement les 
freres ou les fils de ces memes chefs ; 

3® En ne se doutant pas que, d'apres la coutume des premiers 
Indiens, le Tlacatecuhtli etait toujours assiste dans Texercice du 
pouvoir par le Gihuacohuatl ; 

4" Que parfois 11 a pu arriver que ce soit le Tlacatecuhtli qui 
ait designe lui-meme son Gihuacohuatl, mais qu'k la mort du 
Tlacatecuhtli le Gihuacohuatl devenait par ce seul fait le 
Tlacatecuhtli de la nation et qu'il devait assembler les notables 
et les vieillards pour leur faire sanctionner son election et faire 
elire un Gihuacohuatl de son choix. 

On fera done bien, en lisant le resume que nous donnons plus 
loin de Thistoire telle que Font rapportee les premiers historiens 
espagnols, de se convaincre que les chefs successifs de la nation 
azteque n'etaient ni les fils les uns des autres, ni parfois meme 
des parents, mais bien des chefs appeles au pouvoir par election 
soit du premier chef, soit du conseil meme des anciens de la 
tribu. Nous ferons ressortir la vraisemblance de Tinterpretation 
donnee par MM. Altamirano et Bandelier des anciennes peintures 
azteques, lorsque nous parlerons des gouvernements du chef 
Itzcoatl, dont Motecuhzoma Ilhuicamina fut certainement le 
Gihuacohuatl, avant de devenir Tlacatecuhtli k son tour, apres 
la mort dTtzcoatl. 

Les premiers historiens du Mexique, apres la conquete par 
Gortez, furent des pretres ou des moines espagnols : en presence 
des rares documents qui restaient, ils furent desorientes et 
suppleerent par leur imagination aux lacunes de leurs rensei- 
gnements. 
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M. Altamirano, qui est un fort sagace ecriyain, a estime que 
les ecrivains espagnols avaient edifie leur histoire des Azteques, 
sans preuves certaines, sur le meme plan que Thistoire des 
Hebreux. Get exode, dont ils ont parle d'apres la peinture du 
Mus^e national de Mexico , ils Tont transforme et defigure ; ils 
ont copie Texode des Hebreux et ils ont invente le recit des 
Azteques, fabriquant un dieu en bois et le transportant avec 
eux, recit oia Ton aper^oit la reminiscence trop accentuee de 
TArche sainte des Hebreux et leur peregrination vers la terre de 
Chanaan. 

Gela est done faux, dit M. Altamirano, et aussi il est faux que 
ce soient les Azteques qui aient fonde Mexico : lorsqu'ils sont 
arrives dans la vallee de TAnahuac, cette ville etait dejk grande 
et imposante. 

Voilk ce que la verite nous oblige k declarer au debut de ce 
precis historique qui sera peut-^tre aussi errone que les autres, 
mais qui se recommandera par Tesprit critique , dont nous 
aurons cherche k faire preuve. II est impossible de rien affirmer 
lorsqu'on parle des premiers temps de Thistoire mexicaine, mais 
au moins faut-il le declarer hardiment et mettre sous les yeux 
des lecteurs des donn^es aussi interessantes que celles que 
MM. Altamirano et Bandolier doivent k leur grande competence 
et k une connaissance intime des langues et des coutumes 
indiennes. 
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III 



P6regriiiatioiis des Toltdques; 

fondatLon de leur empire en 661 ou 674 

et sa chute vers 1116. 



On salt vaguement qu'en 583, les tribus Ulmeques, Xicalan- 
ques, Mayas et Othomies se trouvaient k Icatlan ; mais Thistoire 
du Mexique ne sort k demi de Tobscurit^ que grftce aux annales 
Tolt^ues. 

Ces Tolteques fonderent Tuxpan en 590, sejoumerent k 
Tepetla en 596 et allerent ensuite k Ixtachuexica en 619 et k 
Tollancinco en 645 ; ils se fixerent enfin k ToUan, dont ils firent 
leur metrppole, en 661. D'apres les annales de Guautitlan, cette 
ville n'aurait ete fondee qu'en 674. II existe done entre les deux 
chronologies une difference de treize annees. La longue peregri- 
nation qu'entreprirent les Tolteques depuis Tepoque oil ils aban- 
donnerent leur pays natal jusqu'k leur arriv^e k Tula (ToUan) 
oil ils jeterent les fondements de leur puissant empire, dura 
cent dix-sept annees. 

Ge peuple, sous le gouvernement de onze chefs, jouit d'une 
prosp^rite materielle tres grande et s'eleva k une civilisation et 
k un degre de cultu re tres remarquables ; il excella surtout dans 
les arts et dans Tagriculture. Mais les richesses meme que les 
Tolteques acquirent par. leur amour du travail, leur respect pour 
les lois etablies et leurs aptitudes artistiques, exciterent sans 
doute la jalousie et Tenvie des peupl es voisins, et vers Tan 1116 
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k la suite de querelles avec les habitants de Nei^tlapan et d'une 
guerre malheureuse avec ceux de Xalisco qui se pretendaient 
des droits sur la contree, la nation tolt^que fut massacree et 
aneantie. 

M. Alfred Chavero , dans Tetude qui sert d'appendice a 
Touvrage de Fray Diego Duran « Histoire des Indes de la 
Nouvelle-Espagne » releve les erreurs chronologiques que les 
premiers historiens du Mexique transmirent k leurs successeurs ; 
et ses corrections sont d'autant plus dignes de foi que les 
annales de Guautitlan, ecrites en mexicain de 1563 k 1569 et sur 
lesquelles il s'appuie , peuvent dtre estimees exactes pour 
plusieurs raisons. Ges annales sont surtout Tinterpretation des 
hieroglyphes laissee par un indigene tres verse dans la connais- 
sance des traditions et des caracteres figures ; en outre, dans 
ces annales les faits se deroulent dans leur ordre chronologique. 

Yoici, selon Ixtlixochil et selon les annales de Guautitlan, la 
liste des chefs qui se succederent k la tete de la nation tolteque : 

SELON IXTLIXOCHIL. 

1 Ghalchishtlanetzin 617 

2 Ixtlicuechahuac 719 

3 Huetzin 771 

4 Totepehu 823 

5 Nacaxoe 875 

6Mitl 927 

7 Xiuhtlalzin (reine) 986 

8 Tepancaltzin 990 

9 Topiltzin 1042 

Destruction du royaume 1115 

ANNALES DE GUAUTITLAN. 

1 Mexcoamazatzin 700 

2 Huetzin 765 

3 Totepehu 765 
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Ilhuitimaitl 887 

5 Tepiltzin Quetzalcoatl 925 

6 Matlaexochil 947 

7 Nauhyotzin 997 

8 Matlacoatzin 1025 

9 Huemac 1046 

10 Quetzalcoatl II 1048 

Destruction du royaume 1116 

M. Chavero s'attache k expliquer la difference chronologique, 
ainsi que le nombre des chefs, par Tidee systematique des 
anciens historiens, de regler la dur^e du pouvoir de chaque chet 
k une periode de cinquante-deux annees, selon la loi de succes- 
sion des Tolt^ques ; il croit que la difference des noms des chefs 
provient de ce que ceux-ci en portaient plusieurs, et que 
quelques-uns d'entre eux sont cites par Ixtlixochil , et que 
d'autres figurent dans les annales de Cuautitlan. 
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IV 



Invasion des Ghichimeques. 



La nation tolt^que ne tomba pas sans retentissement et 
lanouyelle de sa destruction se r^panditj usque chez les Ghichi- 
meques, tribu de chasseurs , qui vivaient k Amaquemecan , que 
les historiens placent dans une region situee au nord du conti- 
nent et voisine de Huehuetlapallan. Les Ghichimeques en vahirent, 
en 1117, les territoires des Tolt^ques et se repandirent sur la 
region qui comprend aujourd'hui les Etats de Mexico, Hidalgo 
et Puebla. 

Selon M. Orosco y Berra, de Oyame, ils se dirigerent sur 
Cuextecatlichocayan et Coatlicamac, lieux habites par les Mexis, 
ce qui les d^termina k traverser Xalisco et le Michoacan. lis se 
dirigerent sur Tepenec et atteignirent ToUan, quails trouverent 
en mines. Le roi Xolotl y laissa quelques habitants, afin de 
repeupler la ville, et continna sa marche avec le gros de ses 
forces vers le N.-E., afin d'atteindre Mexiquiyahulla , puis 
Actopan. Les Ghichimeques se dirigerent ensuite vers le Sud et 
pen6trerent dans la vallee oil ils s'etablirent dans le voisinage 
de nombreuses grottes, non loin de Xaltocan, k qui ils donnerent 
le nom de Xoloc. Gette fondation remonte k 1120. Les Ghichi- 
meques poursuivirent leurs conquetes et s'emparerent d'une 
grande ^tendue de territoire. 

II parait inadmissible k M. Garcia Cubas que, vu le court 
espace de temps ecoule entre la destruction de la nation tolteque 



l'histoirb du mexique. 15 

et Toccupation du pays, par les Chichimeques, ces derniers 
aient pu parcourir, avec leurs families, I'enorme distance qui 
separe rAmaquemecan du territoire tolt^que. 

Si la relation historique et chronologique est exacte, il est 
tr^s probable qu'ils descendirent de Xalisco et non des lointaines 
regions d'Amaquemecan : ce n'est que dans cette hypothese 
qu'ils purent avoir connaissance de la destruction de Tempire 
tolteque. lis envoyerent alors leurs explorateurs pour verifier la 
nouvelle et mirent ensuite en mouvement toute leur tribu, pour 
occuper le territoire abandonne. Cette version nous parait tres 
juste et nous nous y rallions volontiers. 

M. Garcia Gubas ajoute qu'il est meme probable que le lieu 
en question n'est autre que celui connu sous le nom de Voile 
de Ameca^ district de Sombrerete, Etat de Zacatecas. II doit 
avoir parfaitement raison. 

L'invasion des Chichimeques ne rencontra aucune resistance : 
les lieux oil ils passerent etaient desoles, inhabites et ravages : 
lis ne conservaient plus de traces de leur prosperity passee. Les 
Tolteques qui avaient survecu k la catastrophe, avaient aban- 
donne la vallee et s'etaient refugies par petits groupes k Tehuan- 
tepec, Quantemallan , Tecocotlan, Coatzacoalcos , Tiauhcahuac, 
et en plus grand nombre k Quauhtitenco, Chapoltepec, Totol- 
tepec, Tlaxcallan, Cholollan, Tepexomaco et principalement 
dans la republique de Colhuacan, d'oii le nom de Golhuis. 
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peregrinations des tribTis NahuaUacas 
et etablissement des Tlaxcalteques. 



Vers Tan 820 de T^re chretienne , d'apres Fray Diego Duran , 
sept tribus nommees NahuatlaccLs (de nahua : langue, et tlacatl : 
personne qui parle la langue nahuatl) quitterent Chicomoztoc et 
entreprirent des peregrinations qui durerent plus de quatre- 
vingts ans. Ges tribus atteignirent, Tune apr^s Tautre, la vallee 
de Mexico. Chicomoztoc signifie : sept grottes ; 11 est probable 
que le mot se rapporte plut6t aux sept tribus ou aux villes d'oii 
celles-ci sortirent. 

Ge furent les Xochxmilcai%s qui les premiers atteignirent la 
valine ; ils la parcoururent en tous sens et firent le tour du 
grand lac. Ils fix^rent leur residence k Tendroit au sud de la 
valine qui porte encore aujourd'hui leur nom. Ils 6tendirent leur 
domination jusqu'k Tochimilco sur le versant sud du Popoca- 
tepetl, k Ocuituco, Tetelameyapan, Xumiltepec, Tlacotepec, 
Tepuxtlan, Ghimalhuacan, Mixquic et Golhuacan, sur les mon- 
tagnes situees entre le Popocatepetl et le volcan d'Ajusco. Les 
Ghichim^ques ne leur firent aucune opposition. 

Les Chalcans arriv^rent peu de temps apres et s'etablirent k 
leur tour au Sud-Est du lac, k Tlalmanalco, dont ils firent leur 
capitale, puis k Amecamecan, Ghalco, Atenco et k Tendroit 
connu aujourd'hui sous le nom de Saint-Martin. lis s'entendirent 
pacifiquement avec les Xochimilcans au sujet des limites respec- 
tives de leurs possessions. 
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Les Tepanecas peuplerent la region occidentale de la vallee, 
entre la Sierra de Guadalupe et les coUines de Naucalpan ; leurs 
chefs s'etablirent moitie k Azcapotzalco et moitie k Tlacopan, 
aujourd'hui Tacuba. Les Tepanecas dominerent le pays de 
Tenayuca, Tlalnepautla au Nord, jusqu'k Atlacuihuayan au Sud, 
confinant k la Sierra habitee par les Othomies. 

Apres la tribu Tepaneque survint la Textocana^ guidee par 
des chefs prudents : elle s'etablit k Torient du grand lac, et 
fonda la fameuse nation de Acolhuacan, une des plus puissantes 
de TAnahuac, et dont la capitale fut Texcoco. Cette tribu civilisa 
les Chichimi^ques et etendit son autorite sur des localites eloi- 
gnees, comme par exemple Huesotla ; elle crea des centres de 
population comme Tepetlaostoc , Aculman, Ghiautla, Tlaute- 
pechpan, Tepexpan et Otumpan (connu aujourd'hui sous le nom 
d'Otunjban). 

Aux Texcocans succederent les Tlahuicas , qui , trouvant 
occupees les rives du lac, pouss^rent vers le sud, traverserent 
les montagnes d'Ajusco, et fixerent leur residence k Cuadhahuac 
— ou Cuernavaca — et se disperserent dans les riches et fertiles 
regions de Yautepec, Huastepec, Acapitetlan, Tlaquiltenango et 
dans beaucoup d'autres endroits, qui, apres la conquete, for- 
merent le « Marquisat de la vallee », titre qui fut donne k Cortez. 

La population de toutes ces tribus ne devait pas etre encore 
bien dense, car les Tlaxcalteques purent s'etablir sans encombre 
sur la rive orientale du lac, dejk occupee par les Texcocans ; il 
est vrai que les tribus voisines ne tard^rent pas k s'effrayer des 
tendances belliqueuses des Tlaxcalteques et leur susciterent de 
nombreuses difficultes. Des conflits incessants amen^rent bien 
vite les tribus confeder^es k declarer la guerre aux Tlaxcal- 
teques : mais le sort des armes favorisa ces derniers , qui rem- 
porterent une sanglante victoire k Poyauhtlan. Ge succ6s ne fut 
pas toutefois assez decisif pour les engager k rester sur les bords 
du lac ; ils prefer^rent emigrer, traverserent la Sierra Nevada, 
tres accidentee et cherch^rent une contree inoccup^e oil ils pour- 
raient s'etablir et s^organiser tranquillement. Quelques-uns se 
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dirig^rent vers Tollancinco et Guauchinanco , d'autres sur 
Quauhquechollan ; toutefois la plupart d'entre eux, sous les 
ordres d'un chef, continuerent leur marche par GholoIIan, 
contournerent le versant escarpe du Matlacauyatl et atteignirent 
le village de Contla, ou ils firent halte. lis firent de cet endroit 
leur centre d'operations et tent^rent de conquerir le pays occupe 
par les Ulmeques et les Xicalancans. Les vestiges de la ville de 
Cacaxtla se voient encore k Touest du Sanctuaire de Saint- 
Miguel del Milagro. Mais les tribus qui possedaient le pays ne 
se laiss^rent pas chasser sans resister : des luttes sanglantes 
furent longtemps soutenues de part et d'autre avec une egale 
tenacite, jusqu'au jour oil, completement battues k Xocoyucan, 
les tribus abandonnerent d^finitivement leur domaine et se diri- 
gerent les unes vers Zacatlan et Otlatlan k TEst, les autres vers 
les plaines d'Apan, s arrStant k Huehuechocan, dont la traduction 
litterale est « oii les anciens pleur^rent ». 

Les Tlaxcalt6ques, entrames par leur courage aventureux, 
etendirent leur domination et fonderent une Republique oligar- 
chique fameuse, gouvernee par un Senat, compose des notables 
et des chefs des districts. Au debut, la Republique fut divisee en 
deux districts, mais plus tard cette division fut modifiee par la 
creation de deux nouveaux districts. 

La preponderance acquise par les Tlaxcalteques inspira de 
serieuses craintes aux Huexocincans, qui formerent une confe- 
deration avec les Etats voisins et declarerent aux Tlaxcalteques 
une guerre d'extermination. Malheureusement pour eux, ce furent 
les Tlaxcalteques, aides des Texcocans, qui sortirent vainqueurs 
de la lutte et qui, grftce k la neutralite des Tepaneques, purent 
reconstituer leur Republique sur des bases solides. La capitale, 
aujourd^hui ruinee, des Tlaxcalteques se trouve a peu de distance 
de la moderne Tlaxcala. 
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VI 



Nombreuses p6r6grinatioiis des Azteques 

dans la vallee de Mexico jusqu'k 

la fondatLon de TenochtLtlan. 



Les Azteques, — La derniere et septieme tribu Nahuatlaca, qui 
se fixa dans la vallee de Mexico, fut celle des Azteques ou 
Mexicains, dont Thistoire est pleine d'interet, tant par les evene- 
ments qui precederent leur etablissement que par ceux qui pre- 
j>arerent et determinerent plus tard leur ruine complete. 

Quant h Timmigration de cette tribu, dit M. Garcia Gubas, les 
anciens historiens tomberent dans Terreur en donnant une inter- 
pretation inexacte k la peinture qui represente leur peregrination 
qui, d'apr^s Tinteressante etude de M. Fernando Ramirez, com- 
men^a dans une ile et se termina par la fondation de Mexico : 
de leur fausse interpretation, les historiens deduisirent que le 
peuple aztdque avait assiste au deluge universel et k la confusion 
des langues. 

De Ik, la version des anciens historiens k Tegard du d^place- 
ment des Azteques. D'apres Glavijero, les Nahuatlacas qui 
habiterent Aztlan, leur patrie, au nord du golfe de Californie 
jusqu'k Tan 1160 de Fere vulgaire, 820 selon Fray Diego Duran, 
suivirent les conseils de Huitziton, chef jouissant parmi eux 
d'une grande autorite, qui les engageait k changer de residence, 
lis entreprirent alors leur emigration vers le Sud, traverserent 
le fleuve Colorado que quelques historiens, Torquemada entre 
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autres, croyaient etre un bras de mer, selon rinterpretatioa 
(ionn^e de la peinture plus haut inentionnee et que Clavijero 
emit etro Timage du deluge universel. lis passerent le Rio- 
Golorado au Nord du iS* et poursuivirent leur route vers le 
Sud jusqu'au fleuve Gila, oil se trouvent encore des ruines de 
grands Edifices, ce qui prouve qu'ils se fixerent Ik quelque 
tetnps. 

De Ik, ils continu^rent leur route et s'arreterent a Tendroit 
conriu sous le nom de Cas€is Grandes situe au Nord-Est de 
Chihuahua. Le nom de cette locality lui vient du grand nombre 
d'ediftces ruines qu'on y rencontre encore. Ensuite ils traver- 
86rent les montagnes escarp^es de Tarahumara et arriv^rent 
k Huoycolhuacan, aiyourd'hui Guliacan, oil ils resterent trois 
ans, pendant lesquels ils bktirent des maisons et confection- 
n^rent une statue en hois de Huitzilopochtli, leur dieu pro- 
tooteur. Ils quittorent Hueycolhuacan, emportant leur dieu que 
des prdtres nomnies k oet effet trainaient sur le teoxcpalli (chaise 
do Dieu), et arriv^rent k Chicomoztoc, situee oil se trouvent 
aujourd'hui, selon Clavijero, les ruines de la Quemada, au Sud 
de Zacatecas. Lk, les sept tribus Nahuatlacas se trouverent en 
contact et s\inirent. 

Mais cette alliance ne fut pas de longue duree : soit k la suite 
des dissensions qui surgirent entre elles, soit pour mieux obeir 
aux ordros de leur dieu, dont leurs prStres interpretaient les 
oracles, les tribus se divis^rent dans Fordre suivant et reprirent 
leur route vers le Sud: Xuchimilques, T6paneques, Colhuas, 
Ghalcans, Tlahuicans et Tlaxcalteques. Les Azteques, eux, res- 
terent aupres de leur dieu et plus tard se dirigerent par etapes 
successives du c6t6 d'Ameca, Gocula, Sayula, Zacatula et Mali- 
nalco et arriv^rent enfin k la ville cel^bre de ToUan vers 1196. 
Pendant le voyage, les Azteques se divis^rent k Gatlicamac en 
deux fractions qui, malgr^ leur rivalite, marcherent ensemble 
jusqu'k leur 6tablissement kTexcoco. Les uns prirent le nom de 
Tlaltelolcos et les autres celui de Tenochcas. 

D'apr^s les peintures mSmes des Azteques, on fait remonter, k 
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r^poque de leur passage dans le Michoacan , Thorrible coiitume 
des sacrifices humains. lis demeur^rent neuf ans k Tollan et 
onze ans dans d'autres localites voisines. Ensuite, ils se 
rendirent k Tzompango , oil le chef de la ville niaria son fils k 
une belle fille mexicaine. Huitzilihuitl naquit de ce mariage k 
Tizayuca. 

Disons en passant -— (et , avant d'etudier les regnes des chefs 
mexicains, cela est de toute importance) — que les noms 
bizarres de ces chefs s^expliquent par la raison que — (c'est une 
coutume immemoriale au Mexique) — la mere donne k son enfant 
le nom du premier objet qui frappe ses yeux, apres son accou- 
chement. Inutile de dire qu'elle s'efforce en general, lorsque son 
enfant est un gargon, de regarder le ciel afin d'y apercevoir un 
oiseau et, lorsqu'il s'agit d'une fille, de jeter ses regards sur les 
fleurs, qu'on ne manque pas de lui apporter, ou sur les rayons 
du soleil. Gette habitude, si po^tique, ne laisse pas que de 
donner une saveur tout k fait exotique et etrange aux noms des 
indiens et des indiennes du Mexique, mSme de nos jours, car, 
on le salt du reste, rien ne disparait plus difQcilement que les 
moeurs et les usages legues par la tradition. 

Huitzilihuitl signifie : plume de bel oiseau. Maintenant fermons 
cette longue parenth^se et reprenons notre recit. 

Les Azteques quitterent Tizayuca en traversant successivement 
Tolpetlac, Tepeyacac et Chapoltepec, le plus souvent tracasses 
et molestes par les autres tribus. lis durent se refugier dans 
I'archipel d'Acocolco du cdte occidental du lac. 

M. Ghavero decrit un voyage effectue par les Azteques, dont 
le point de depart aurait ete le lac de Mexticacan sur la cdte de 
Xalisco. 11 marque sur ce lac Tile qui est consideree comme la 
mysterieuse Aztlan, patrie originaire de ce peuple. L'exode 
comment, d'apres lui, vers 583, dura trois cent deux ans, et se 
termina en 885, date vers laquelle les Azteques s'etablirent dans 
la valine de Mexico apres avoir parcouru plusieurs parties des 
Etats actuels de Sinaloa, Xalisco et Michoacan. 

On ne salt rien de bien positif sur la forme de gouvemement 
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alors en vigueur chez les Azt6ques: on croit savoir que le 
pouvoir theocratique etait remplace par Tautorite militaire d'un 
chef ; le plus sClr, c'est que tres probablement leurs chefs cumu- 
laient les fonctions de pretres et de guerriers. Ge qui me fait 
pencher vers cette solution , c'est que la famille des empereurs 
ou chefs du Mexique, dont nous allons parler plus loin, des- 
cendait de Tenoch, qui fut le premier prince azteque dont 
rhistoire ait fait le fondateur de la dynastie mexicaine. 

Quoi qu'il en soit d'ailleurs, on rapporte qu'apres vingt-trois 
ans de sejour dans la vallee de Mexico, les Azt^ques, pousses 
par les prStres, entreprirent, vers 908, le voyage dont une 
ancienne peinture hieroglyphique sur papier de Maguey du 
Mus^e National de Mexico fait mention. lis partirent de Xico 
sur le lac de Ghalco et se dirig^rent vers le Nord en parcourant 
les campagnes de la vallee ; apres de nomhreuses excursions, ils 
retournerent k Ghapultepec sur les frontieres de la nation tepa- 
neque. D6s leur arrivee commen^a la serie des evenements 
importants qui servirent k preparer la fondation de la ville de 
Tenoxtitlan, appelee k un si grand avenir. 

Gette derni^re peregrination partielle, qui a ete fidelement 
traduite de la peinture hieroglyphique par M. Fernando Ramirez, 
n^exclut ni ne dement les immigrations qui ont pu avoir lieu, 
soit dans les autres regions de TAmerique, soit dans les contrees 
septentrionales de Xalisco, d'oii sont sorties, parait-il, apres un 
sdjour plus ou moins long, les differentes tribus qui vinrent 
peupler la belle vallee de TAnahuac. 

Le caract^re belliqueux et turbulent des Azteques ne leur 
permit pas de conserver la paix pendant leur sejour k Ghapul- 
tepec : ils feignaient parfois de se soumettre au roi de Golhuacan 
et en profitaient pour s'etablir dans les endroits que ce monarque 
leur concedait, k Tizapan par exemple. D'autres fois, ils se 
r^voltaient franchement et soutenaient une lutte acharn^e, pour 
laquelle ils s'armaient d'epieux destines k etre lances , esp^ces 
de traits ou de fieches de leur invention qu'ils appelaient 
Atatls, 
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L^etat de trouble dans lequel les pretres les maintenaient et 
les frequentes menaces de leurs voisins, parmi lesquels se trou- 
vaient les puissants Tepaneques, dont Atzcapotzalco ^tait la 
capitale, obligdrent les Azt^ques k elire pour chef le courageux 
Huitzilihuitl , dont nous avons mentionne la naissance. lis 
durent aussi executer des lignes de circonvallation pour la 
defense du cdteau. Dans leur premier combat centre les Ghal- 
cans, ils perdirent leur intrepide chef qui fut tue k Golhuacan. 
Les Azt^ques se rSfugidrent alors k Atlacuihuaya, village qui 
porte aujourd'hui le nom de Tacubaya. 

Aprds cet echec, ils se soumirent au roi Golhua qui leur 
assigna Tizapan pour demeure et leur permit, pen de temps 
apr6s, de commercer avec ses sujets ; soit par crainte, soit par 
desir de s'attacher ce peuple brave et dejk redoutable, il condes- 
cendit m^me k accorder aux Azteques le droit de s'allier aux 
families de ses sujets, et, pour en donner lui-meme Fexemple, 
il leur livra sa propre fille pour le service du dieu Huitzilo- 
pochtli. 

Mais les instincts et les coutumes sanguinaires des Azteques 
transformerent cet acte, qui aurait dO ^tre un gage d'alliance, 
en un element eternel de haine de la part des Golhuas. Ayant 
rhabitude de sacrifier k leur dieu des victimes humaines, ils 
crurent sans doute que la fille du roi Golhua etait destinee par 
son p^re k Stre oiferte comme une victime k leur divinite et ils 
la mirent k mort. lis firent plus : ils Tecorcherent et un jeune 
homme se revStit de sa peau. Gomme par une sanglante ironie, 
ils avaient invite le roi de Golhuacan k venir presenter Toflfrande 
de fieurs et de cailles k sa fille, dont ils avaient fait une nouvelle 
divinity appel^e la femme de discorde. En penetrant dans le 
temple ten^breux, le malheureux roi aper^ut ce crime horrible 
k la lueur d'une torche. On conceit quelle fut Texasperation des 
habitants de Golhuacan ; ils se ruerent avec imp^tuosite sur 
leurs feroces ennemis et les obligerent k se r^fugier dans les 
joncs du lac. Les Azteques eurent grand'peine k atteindre les 
rives et, serres de pres par leurs adversaires, ils ne parvinrent 
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a lea faire reculer qu^en leur laa^aat aii« grande quantity de 
batons ferres ou atlatls, Apres avoir franchi une profonde 
riviere qui, sans doute , n*etait autre que le canal de communi- 
cation entre le lac d*eau douce et celui d'^eau salee, ils se repan- 
dirent & Iztapalac&» Acatzuititlan, Ixtacalco, Mexicalcingo, oil 
ils construisirent un bain, ou tematcaUij et a Mixiuhtlan, oil 
Tune des principalee dames de la tribu mit au monde un enfant, 
ce qui est la signification du mot Mixiutlan, qui est represente 
dans rhieroglyphe duMusee National. MixiuhUan est aigourd'hui 
le faubourg de San Pablo. 

Les Azt^ues obeissaient aveuglement k leurs pretres et etaient 
fanatiques : ils croyaient que leur dieu avait choisi Tendroit oil 
ils etaient arrives pour en faire le berceau de leur nation. Lk, 
ils devaient edifier leur ville ; de la, ils devaient peu a peu 
etendre leur domination sur tous les peuples environnants. Cette 
conviction, enracinee dans leur esprit par les predictions des 
pretres et des devins, etait justifieek leurs yeux par le spectacle 
charmant que leur offirait la nature k Tendroit -oil fut cree 
Mexico* Des prodiges aussi vinrent frapper leurs regards. Mais 
11 est naturel de supposer que leur imagination, excitee par les 
recits des prdtres, attribua k tous les objets une influence mira- 
culeuse. Tantdt ils apercevaient une claire fontaine faisantjaillir 
ses eaux au pied d*un beau sapin blanc, tantdt ils voyaient des 
roseaux blancs et des animaux aquatiques, et ils consideraient 
tous ces objets comme des presages favorables leur annouQant 
la iin de leurs souffrances et de leurs peregrinations. 

Un archipel baigne par des eaux transparentes, un nopal 
sortant des eaux qui jaillissaient par la fente d'un rocber, un 
aigle enorme debout sur le nopals au pied duquel s'entremelaient 
les superbes plumages des oiseaux dont Taigle se nourrissait, 
enfin une vipere qui se debattait entre ses serres, tel fut le 
tableau qui frappa le plus les Azt^ues et dont le souvenir est 
conserve dans les armes actuelles du Mexique. Ge fut, dit la 
legende, k ce me me endroit du lac ou ce snectacle les frappa, 
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qn'ils etablirent le sidge de leur tribu, qui ne tarda pas k devenir 
une si puissante nation. 

« G'est en 1325 que fut fondee la yille de Mexico qui, d*apr6s la 
l^gende, fut nomm^e d'abord Tenochtitlan, en Thonnear du 
grand-pretre et chef des Azteques Tenoch, et pen apr^s Mexico, 
qui signifie « dieu de la guerre » ou Huitzilopochtli, ce qui 
revient au meme. 
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VII 



Les premiers chefs connus des Azt^ques. 



Tenoch fut le premier chef reellement reconnu par les 
Azteques comme chef militaire et religieux : il constitua leur 
gouvernement et, k la fois brave et plein de sagacite , il reussit, 
en payant tribut aux Tepaneques , k detourner les desseins de 
vengeance des habitants de Golhuacan. Son existence fut 
orageuse, mais toute devouee k son peuple et il rooumt en 1373, 
considere comme le veritable fondateur de la nation mexicaine. 

Tenoch fut tres probablement un heros fabuleux , une espece 
de divinite dont les Azteques ont longtemps ch^ri la m^moire, 
mais, d'apres M. Altamirano et M. Bandelier, il nejouanulle- 
ment le r61e que lui attribuent k tort les historiens espagnols et 
que nous citons pour memoire. C'etait peut-^tre le dieu de la 
guerre ; il devait personnifier Tamour des combats qui fut le 
trait distinctif du caractere des Azteques qui s*appelerent meme 
les Tenochas, 

Acamapictli (celui qui empoigne le pieu), de 1376 k 1396. 
Tenoch ne fut pas toutefois un roi dans Tacception int^grale du 
mot; les Azteques avaient un gouvernement th^ocratique et 
militaire , base sur les deliberations et les conseils d'une 
assemblee des seigneurs et des vieillards les plus respectables ; 
Tenoch fut done, s'il a jamais existe, une espece de dictateur. 
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Un veritable chef des Azteques fut Acamapictli qui fut elu en 
1376, trois ans apres la mort de Tenoch. C'etait un homme noble 
et courageux qui se trouvait, lors de son election, k Texcoco, 
capitale de TEtat d'Acolhuacan, dont le chef etait le chichimeque 
Ixtlicochil. 

Les debuts de cette grande nation azteque furent precaires et 
miserables ; sous le gouvernement de leur premier chef, ils 
etaient soumis aux Tepaneques et en butte aux continuelles 
attaques et k la malveillance de Tezozomoc, chef d'Atzcapozalco, 
qui, effraye de les voir construire leur ville au milieu du lac et 
developper leur agriculture naissante avec un courage et une 
Constance que rien ne pouvait abattre , essay a par tons les 
moyens possibles de les chasser et les accabla d'imp6ts qu'ils 
supporterent avec resignation et confiance dans Tavenir. 

Les Tlatelolcos , suivant Texemple des Azteques, changerent 
aussi la forme de leur gouvernement et elirent pour chef 
Quaquahtipitzahuac, fils du tyran d'Atzcapotzalco ; cette con- 
duite, contraire k celle des Azteques qui s'etaient donne un chef 
de leur propre nation , accrut encore Tanimosite de Tezozomoc 
centre les Aztdques. 

Malgr6 leur malheur, le courage des Azteques ne se dementit 
pas dans les combats qu'ils soutinrent en qualite d'allies des 
Tepaneques centre les habitants de Mixquique , Cuitlahuac 
(Tlahuac), Xochimilco et Guauhnahuac (Cuernavaca), qui for- 
maient tous d'assez puissantes tribus. 

Acamapictli epousa Texcatlamiahuatl, fiUe du chef de Tete- 
pango, car la sterilite de sa femme Ilcancuitl Ty obligea, mais il 
ne repudia pas cette derni^re. (De Texcatlamiahuatl naquirent 
Huitzilihuitl et Ghimalpopoca. Acamapictli eut en outre un autre 
fils nomme Izcoatl d'une esclave d'Atzcapotzalco). 

Nons donnons ces derniers renseignements entre parentheses, 
car, d'apres les decouvertes de M. Bandelier, ils seraient 
completement faux : Huitzilihuitl aurait et6 le Cihuacohuatl de 
Acamapictli , mais non son fils. Encore moins les deux autres 
furent-ils les descendants d' Acamapictli. 11 faut toutefois men- 
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tionner les donnees des premje^ eerivains espagnols, car toute 

^ histoire est '^'^^ ^,,,gner de successeur. 
II mourut v^rs 1396 sans 

XX 4*«lllliuitl (plume de bel oiseau) de 1396 kl417. Ge furent 
. ^I^SSrSbu qui s'assemDlerent pour regler les elections, 
^w fu ma n^^^^ de iWre etabli et determiner le ceremonial 
r succ^^^^^^^ et du cour^nnement; ils elurent Huitzilihuitl 
iriZ apres le deces de son pere, et ce choix fut ratifie 
Tie peuple Le nouveau chef, au moment de poser sur son 
front ircouronne ou copUU. fut omt avec le baume des dieux. 

Huitzilibuitl fit preuve de prudence et agit, des le debut de son 
ouvernement, en sage politique : il envoya k Atzcapotzalco une 
^mbassade charg^e de demander en mariage une princessetepa- 
n^ue Tezozomoc accueillit volontiers cette demande et donna 
i! HuitzilihuitI sa fille Avauchihuatl ; le mariage fut celebre au 
milieu de fetes extraordinaires et d'une joie generale. Acolua- 
hualt naquit de ce mariage (c'est encore absolument faux 
d'apres les auteurs dejk cites). Le resultat de cette union fut que 
les Tepan^ques r^duisirent les imp6ts accablant les Azteques et 
leur firent d'autres concessions. 

Malgre la bonne amitie apparente qui regnait entre les deux 
pies, Maxtla, fils de Tezozomoc, craignant que Talliance avec 
les Aztlques V^^ ^^^^e k Tordre de succession, tftcha de se 
defaire de Huitzilihuitl et parvint meme k s'emparer de sa per- 
sonne ; mais, reconnaissant la maladresse de son plan, il fit 
relAcher Huitzilihuitl et ordonna Tassassinat secret du fils de sa 
sceur, son neveu Acoluahuatl. 

Huitzilihuitl, comprenant la necessite de sVllier k d'autres 
chefs de tribus pour resister k la tyrannic des Tepaneques, se 
maria une seconde fois, selon Tusage de I'epoque, avec la prin- 
cesse de Cuauhnahuac (Cuernavaca), Mahuaxochitl, qui lui 
donna pour fils Motecuhzoma llhuicamina, qui fut le plus grand 
chef aztdque. (La parente de Motecuhzoma et de Huitzilihuitl / 
est encore probablement une pure invention.) 
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Huitzilihuitl fut un chef sage et prepara la puissance future 
de sa nation en compilant les lois de ses ancStres, en amelio- 
rant la navigation du lac, en augmentant la ville et en d^ve- 
loppant ses relations politiques et, par cela m§me, son influence ; 
il edicta de sages dispositions k Tegard de Torganisation 
sociale et de la religion. Pendant son regne, on substitua 
Vixtle au coton pour la confection des vetements et on commen^a 
aussi k employer la pierre dans les constructions. 11 mourut en 
1417, venere de ses sujets et digne d'etre pris comme modMe 
par ses successeurs. 

Gliixnalpopoca (bouclier fumant) fut elu seulement par les 
anciens ; il etait le Gihuacohuatl d'Huitzilihuitl. Son gouver- 
nement fut malheureux, car il voulut trop tdt tenter le sort des 
armes. Au moment de son sacre, la tradition veut qu'on Tait 
force k prendre son bouclier et k brandir T^pee ou macana^ 
pour indiquer qu'il nourrissait Tidee de reconquerir par les armes 
la liberte de son peuple. Cette conduite fut maladroite et eveilla 
la defiance des Tepan^ques. Tezozomoc autorisa bien les 
Azteques k faire arriver Teau de Gbapultepec dans leur ville, 
mais il refusa de leur donner des materiaux et de leur foumir 
des travailleurs pour construire Taqueduc: d'oii colore des 
Azteques ! 

Tezozomoc, apres avoir detruit la R^publique d'Acalhuacan 
ou Texcoco et avoir fait tuer le bon chef Ixtlixochitl, dont il 
obligea le fils k se refugier k Tlaxcala, mourut, laissant son 
trftne k un nomm^ Tayatsin. Mais Maxtla, ennemi jure des 
Azteques, usurpa les droits au pouvoir de Tayatsin et se fit 
couronner k sa place. 

Tayatsin se refugia chez les Azteques et Chimalpopoca prit 
parti pour lui contre son frere. Maxtla, plein de haine, deshonora 
le chef de Mexico en lui volant une de ses concubines ou meme 
sa propre femme, selon les dires des historiens ; on rapporte 
aussi qu'en echange du tribut qu'il reeevait des Azteques, il 
renvoya k Chimalpopoca des vetements de femme. Ge malheu- 
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reux chef, trop fiEuble pour se venger, voulut mourir en s*ofirant 
en holocauste k son dieu avec Tagr^ment de ses sujets, persuade 
sans doute qu*il rendrait par ce sacrifice le sort des armes plus 
favorable aux Azteques dans les lattes futures centre les Tepa- 
neques. Mais son ennemi achame pr^vint son dessein et, par 
une derni^re derision, le fit enchainer et Tenferma dans une 
cage sur une place d*Atzcapotzcalco. Ghimalpopoca n'eut d'autre 
ressource, pour se soustraire aux railleries des Tepaneques, que 
de se pendre aux grilles de son ^troite prison. 

Itsooatl (couleuvre armee de pointes d'obsidienne). — 
Itzooatl, le Gihuacohuatl de Ghimalpopoca, fut elu a cause de 
son courage bien connu , et rien ne prouve qu*il ait ^te le fils 
d^une esclave, si ce n'est le temoignage , sujet k caution , des 
premiers moines historiens espagnols. 

Naturellement indigne de la barbarie du chef des Tepaneques, 
il se trouva, des sa nomination de Tlacatecuhtli, dans des dispo- 
sitions belliqueuses ; il choisit, pour Gihuacohuatl, un jeune 
guerrier, d*une bravoure k toute 6preuve, nomme Motecuhzoma 
Ilhuicamina. Tons deux resolurent de combattre avec achar- 
nement les oppresseurs des Azteques. 

Itzcoatl envoya Motecuhzoma pres de la tribu tdpaneque, 
d'abord avec des propositions de paix , puis pour lui declarer la 
guerre au nom de la nation mexicaine ; dans les deux cas , le 
jeune homme fit preuve d'autant de hardiesse que de ruse ; il 
reussit k traverser le territoire ennemi malgre la grande sur- 
veillance qu'on y d6ployait et se presenta bravement devant 
le tyran d'Atzcapotzalco. 

A cette ^poque , les Texcocans , avec le chef Netzahualcoyotl 
k leur tdte, etaient rentr^s en possession de leurs domaines et 
Motecuhzoma les ayant habilement amenes k s'allier aux Mexi- 
cains, ils se preparerent egalement k aneantir la puissance de 
leurs ennemis. Apres plusieurs combats, une terrible bataille 
s'engagea entre les Tepaneques et les troupes alliees conduites 
par Itzcoatl , Motecuhzoma et Netzahualcoyotl. Ges braves 
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generaux communiqu^rent leur vaillance k leurs soldats en leur 
donnant Texemple d'une bravoure sans pareille. lis se ruerent 
sur les Tepaneques avec un elan irresistible, les defirent, les 
mirent en complete deroute et penetrerent k Atzcapotzalco qu'ils 
ravagerent de fond en comble. Maxtla y fut tue de la propre 
main de Netzahualcoyotl. 

Get important evenement qui determina la fin d'une nation 
eut lieu en 1428. 

Le resultat de la victoire fut le partage du butin et des terrains, 
ainsi que la fondation du petit Etat de Tlacopan, forme des 
Tepaneques qui, de seigneurs qu'ils 6taient, devinrent tribu- 
taires. Get evenement memorable se termina par la fameuse 
alliance entre Mexico, Texcoco et Tlacopan, qui influa beaucoup 
sur Tagrandissement de la nation mexicaine. 

Apres la destruction d' Atzcapotzalco, les conquetes de Xochi- 
milco, Mixquic et Gutlahuac , seconde capitale des Tepaneques, 
s'en suivirent, grAce au courage indomptable de Motecuhzoma 
llhuicamina. 

Le gouvemement de Itzcoatl fut le commencement de la puis- 
sance de sa nation ; il secoua le joug des oppresseurs despo- 
tiques des Azteques, etendit ses conquetes et, par son gouver- 
nement sage et le choix habile qu'il fit de son Cihuacohuatl 
(Motecuhzoma), contribua puissamment k la prosperite et k la 
grandeur futures de son peuple. 11 mourut en 1440. 
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VIII 



Grouvememeiit du grand Motecuhzoma. 



Motecuhsoma nhoioaxnina (Archer du ciel), de 1440 
k 14(*»9. — Motecuhzoma, auquel on donna le titre de premier 
pour le distinguer du chef Motecuhzoma second qui gouverna les 
Azteques lore de Tinvasion de Cortez, fiit elu TlacatecuhtU le 
19 aout 1440. Je crois devoir exprimer ici une reflexion qui m'est 
personnelle : il est evident que les premiere ecrivains espagnols, 
qui ont compose Thistoire mexicaine, ont pu etre tentes d'etablir 
des resseinblances entre Thistoire des Hebreux et Thistoire des 
Azteques, qu'ils ont pu ne pas comprendre la diflfiSrence qu'il y 
avait entre un Tlacatecuhtli et un monarque europeen et qu'ils 
ont pu attribuer ainsi aux premiers Mexicains un genre de gou- 
vernement que M. Altamirano declare absolument incompatible 
avec les coutumes et les idees des Indiens. Mais il nous faut 
avouer qu'k partir du gouvernement de Motecuhzoma premier, 
les Tlacatecuhtli Azteques nous ont Tair d'avoir exerce un 
pouvoir absolu en quelque sorte ; lorsque les historiens espa- 
gnols nous disent que Motecuhzoma second fut un tyran, nous 
sommes assez tentes de les croire et de donner a ce mot toute 
la signification que lui donnaient les anciens Grecs. 

Ge serait done, sans aucun doute, commettre un anachronisme 
que de donner aux Tlacatecuhtli azteques les titres de rois ou 
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d'empereurs, mais, en r^alite, ils exer^aient le pouvoir un peu k 
rinstar des empereurs modemes. On ne saurait mieux comparer 
le gouvernement de Motecuhzoma !•' et de ses successeurs qu*ti 
un gouvernemen^ de dictature imp6riale sous les rapports 
suivants: 1® Le gouvernement des Azteques etait electif et 
plebiscitaire : or le plebiscite est une doctrine bonapartiste ; 
2® Le Conseil des notables et des anciens jouait le rdle d'une 
Chambre des pairs ou d*un Senat ; le peuple n'etait appele k 
donner son suffrage que dans les occasions graves. 

Ainsi done, pour nous resumer, le Tlacatecuhtli, chef militaire 
des Azteques, assiste du Gihuacohuatl, president du Conseil de 
la nation, chef religieux, possedait les pouvoirs d'un president 
de r^publique k vie , ou d'un empereur electif, avec Tobligation 
de consulter le Conseil et de marcher d'accord avec le Gihua- 
cohuatl dans toutes les questions d'inter^t vital pour la nation. 
Mais comme tout cela reposait plus sur des coutumes que sur 
une Constitution telle que nous la comprenons de nos jours, il 
est tout k fait probable que les Tlacatecuhtli azteques durent 
parfois, si ce n'est souvent, negliger la stricte observation des 
pratiques traditionnelles. 

Ceci dit, revenons k Motecuhzoma !•', dont le gouvernement 
fut glorieux et donna k la nation azteque une supr^matie 
marquee sur les autres republiques de TAnahuac. Le sacre de 
ce chef fut remis k la fin de la campagne qu'il entreprit centre 
les ennemis de la patrie , afin de se procurer des prison&iers 
destines k etre sacrifies pendant Facte solennel. Car, chez les 
Azteques, comme chez les peuples primitifs, nous trouvons 
Tusage des coutumes barbares d'egorger des milliers de victimes 
humaines lors des grandes ceremonies religieuses. Ne crions pas 
trop k la sauvagerie des peuples qui commettent de si epouvan- 
tables forfaits et n'oublions pas que les Gaulois faisaient aussi 
des sacrifices humains. Motecuhzoma , cruel et sanguinaire 
comme tous les guerriers primitifs, fut, d'apres les Espagnols, 
celui qui institua la guerre sacr^e, que par la suite les chefs 
. mexicains, aides de leurs allies, devaient entreprendre avant 
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leur investitare officielle du pouvoir de Tlacatecuhtli, afin de 
faire des prisonniers. 

L'abominable coutume des sacrifices humains, qui fut, dit la 
legende, instituee par les pretres pendant le passage des 
Azteques dans le Michoacan , fit ainsi partie des fetes du sacre 
du Tlacatecuhtli, auxquelles assisterent des habitants detout le 
pays et meme des envoyes des contrees les plus lointaines. 

Motecuhzoma soumit les Ghalcas et les autres tribus de 
Caotlixtlahuacan, Mamalhuaztepec, Tenanco, Xiuhmolpiltepec, 
Ghiconquiaulco, Xiuhtepec et Totolapan. II poussa ses conquetes 
jusqu'en de lointaines contrees, comme Atotonilco (seigneurie 
d'Aculhuacan), Huaxtecapan sur le littoral du golfe, Quiahuixtla, 
Gempoalla , Goatlaxtlan et Amilapan sur le meme littoral , 
GoixUahuan et d'autres pays. II soumit aussi les peuplades 
jusqu'alors indomptees de Oaxaca (Huaxyacac) et sut, avec 
habilete, profiter des querelles existant entre les Zapotheques 
et les Mixt^ques, qui se maintinrent toujours en rebellion, mais 
par suite de leurs divisions ne furent jamais un danger pour 
Motecuhzoma et s'alli^rent souvent avec lui pour se combattre 
Tune Fautre. 

Motecuhzoma ne negligea point cependant Torganisation de 
son gouvernement ; il forma des Gonseils d'Etat composes de 
personnes prudentes et eprouvees, institua des tribunaux pour 
rendre promptement justice et decreta en m§me temps plusieurs 
lois tendant k reprimer les vices et les abus de la societe. 11 
ordonna la construction du Teocalli et d'autres edifices pour 
embellir la ville. 

Motecuhzoma ternit sa gloire par sa cruaute et son aveugle 
fanatisme religieux ; il faisait sacrifier sans pitie les prisonniers 
sur les autels de ses dieux. En outre du sacrifice ordinaire qui , 
comme le lecteur ne Tignore pas, consistait k arracher le coeur 
des victimes apres les avoir attachees solidement k la pierre des 
sacrifices et k le presenter encore tout fumant au soleil, sacrifices 
d'ailleurs tres frequents pendant ce r^gne, il y en avait d'autres 
encore plus celebres qu'on appelait sacrifices des gladiateurs. 
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Pres du temple, et en pr6sence d'une immense foule de 
spectateurs, deux gladiateurs, dont Tun etait un prisonnier et 
Tautre un guerrier mexicain, montaient sur une grande pierre 
appel^e « Temalacatl » soigneusement sculptee ; on y attachait 
le prisonnier arme d'un bouclier et d'une courte epee ; il devait 
se battre centre le guerrier mexicain auquel on permettait de 
porter de meilleures armes et de combattre libre. Si le guerrier 
obtenait la victoire , on detachait le prisonnier , et , mort ou 
vivant, il etait apporte par le pr^tre, qu'on appelait « Chalchi- 
uhtepehuac » , sur Tautel des sacrifices , oil , apres lui avoir 
ouvert la poitrine, on lui arrachait le coeur ; si, au contraire, il 
triomphait du Mexicain et encore de six autres guerriers dans 
des combats successifs , on lui accordait la vie et la liberty et 
on le renvoyait dans son pays apr^s lui avoir rendu ses armes 
et tout ce dont il avait 6t6 depouille. 

Motecuhzoma mourut en 1469 ; il laissa, disent les historiens 
espagnols, un fils nomme Icuahuacatzin et plusieurs fiUes, dont 
une fut la mere d'Axaycatl , Tizoc et Ahuitzoc. Je signale cette 
version de ces historiens pour bien faire ressortir ce qu'elle a 
de peu vraisemblable. EUe prouve evidemment que MM. Ban- 
delier et Altamirano ont absolument raison d'affirmer que le 
gouvernement des Azteques etait Mectif et non hereditaire. 
Ainsi, Motecuhzoma laisse un fils dont on connait le nom et 
qui n'occupe aucune place dans la dynastie inventee par les 
historiens espagnols : cela ne dut pas laisser que de les 
embarrasser fort, mais ils trouverent tres simple de supposer 
que Axaycatl et les deux autres chefs qui lui succederent k la 
tete des Azteques etaient les fils d'une fille de Motecuhzoma. 
Or, sur quoi basaient-ils cette supposition ? Sur rien, absolument 
rien, puisqu'ils ne savaient pas le nom de cette fille. On voit 
bien par cet exemple combien ardent etait leur d^sir d^assimiler 
les mcdurs azteques aux moeurs europeennes. 



36 l'*hietoire du mehque 



IX 



Apogte de la puissance des Azt^ques. 



(ftice d'eau) de 1469 h 1481. — En tout cas, qu'il 
ftlt parent, petit-fils de Motecuhzoma ou etranger a sa famille, 
la verity c'est que Axayacatl fut elu Tlacatecuhtli et regut 
solennellement le copiUi a son retour de Tecuantepec et de 
Goatiacoalco , oil il avait conduit ses troupes pour suivre 
Texeniple de son predecesseur et se procurer dans cette « guerre 
sacree > un grand nombre de prisonniers qui furent sacrifies 
pendant les fetes de son sacre. 

11 d^fit k Tecuantepec la nombreuse armee des tribus alliees 
qui lui resistaient, ^tendit ses conquetes jusqu'k Cuatulco, et, 
belliqueux comme Motecuhzoma, il employa les premieres 
annees de son gouvernement k des entreprises militaires, reprit 
Goatlaxtlan et Tochtepec et battit ensuite les habitants de 
Huexocinco et d'Atlixco. 

Les Aztdques, qui s'appelaient aussi Tenochas en souvenir de 
leur heros fabuleux Tenoch , etaient , depuis la mort de 
Tezozomoc, jaloux de la republique rivale des Tlatlelolcans : la 
guerre entre les deux peuples eclata apres T^lection de 
Axayacatl. 

Moquihuitz, quatrieme chef de Tlaltlelolcan, pousse par ses 
passions et la jalousie qui s'etait allumee dans son coeur k la 
vue des exploits du courageux Axayacatl et de la gloire dont il 



L*HISTOIBE DU MEXIQUE. 37 

s'etait couvert en entreprenant la construction du grand temple, 
congut le projet de surprendre la ville de Mexico. II comptait 
8ur la cooperation des habitants de Colhuacan, Chalco, Xilotepec, 
Toltitlan, Tenayucan, Mexicalcinco, Huitzilopochco, Xochimilco 
et Cuitlahuac ; quant aux troupes de Quahpan, Huexocinco et 
Matlalcinco , elles devaient garnir et defendre Tlaltelolco , 
pendant le siege de Mexico. Le chef de Tlaltelolco s'etait acquis 
une reputation de bravoure et de grand capitaine dans les 
campagnes qu'il avait entreprises en qualite d'allie de Mote- 
cuhzoma contre Cuatlaxtlan , et Motecuhzoma pour le recom- 
penser de ses services lui avait donne la sceur d'Axayacatl pour 
femme. 

Le complot fut denonce au Tlacatecuhtli de Mexico par sa 
soeur meme que les mauvais traitements de son mari avaient 
obligee k chercher un refuge avec ses enfants k la cour de 
Mexico. Axayacatl prit vite ses dispositions et poussa ses troupes 
contre celles de Tlaltelolco ; les Mexicains surprirent la place 
et pen^trerent mSme jusqu'au « Tianguistli », mais ay ant ete 
repousses par la legion tlaltelolcane, celle-ci k son tour prit 
roflfensive par une attaque vigoureuse sur la ville de Mexico. 
Get echec eut eu de f^^cheux resultats pour les Mexicains, si la 
nuit dejk avancee, n'avait termine le combat. 

Les prisonniers faits par les Tlaltelolcans furent impitoyable- 
ment sacrifies. Le lendemain, les Mexicains rallierent leurs 
allies et, suivant un plan d'operations qui avait pour but 
d'affaiblir leurs adversaires, ils se ruerent sur eux avec un grand 
elan, les defirent et les poursuivirent jusqu'k leiir ville oil toute 
defense devint impossible. La ville prise , Moquihuitz fut 
precipite du haut du Teocalli, oil il etait monte pour diriger les 
operations militaires. 

La mort de Moquihuitz fut le signal de la ruine complete de 
TEtat des Tlaltelolcans , qui perdirent leur independance et 
devinrent sujets de la Republique azteque. 

La Republique tlaltelolcane avait dure 135 ans, pendant 
lesquels le pouvoir avait ete confie k quatre chefs : Quaquauh- 
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pitsahuac, que la legende des premiers historiens declare fils 
de Tezozomoe, roi d'Azcapotzalco ; Tlacateotl, de 1405 a 1427 ; 
Cuauhtlatloa, de 1427 k 1435 ; Moquihuitz, de 1436 a 1473. 

Axayacatl, delivre de son puissant ennemi , chfttia les princi- 
paux allies des Tlaltelolcans ; il soumit en outre d'autres peuples, 
parmi lesquels les Matlatzincans , fondateurs de la ville de 
Toluca, et entreprit des campagnes contre diverses tribus, celles 
de la vallee d'lxtlahuacan, oil il faillit etre tue dans le combat, 
de la vallee de Toluca, de Tochpan et Tlaximaloyan (Tajimaroa), 
d\)cuila et de Malacatepec. 

Axayacatl , heureux dans toutes ses guerres , vit pourtant ses 
troupes d^faites une fois par les indomptables Tarascos durant 
la campagne entreprise contre le royaume de Michoacan : cet 
eveneiuent arriva peu de temps apres la construction de la 
fameuse pierre du soleil, qu'on admire encore au pied d'une des 
tours de la cath^drale actuelle de Mexico. 

11 s'occupait d'embellir le grand Teocalli lorsque la mort le 
surprit, peuapr^s la campagne de Michoacan en 1481. Axayacatl 
peut ^tre consid^r^ comme une des grandes figures de Thistoire 
ancienne du Mexique , car toutes ses entreprises eurent pour 
r^sultat Tunit^ de la Republique et Fagrandissement du 
territoire. 

Tizoo Ohalohiulta Tona (emeraude eblouissante comme 
le soleil ) : de 1481 k 1486. — Tizoc , s'etant distingue par son 
courage en quality de Gibuacohuatl, fut elu ; il re^ut le copilli 
au milieu d'une joie generale , apres avoir fait la campagne 
exigee des souverains pour s'emparer des prisonniers dont le 
sacrifice etait indispensable aux ceremonies du sacre. Ge furent 
les peuples de Mextitlan qui, cette fois, fournirent le fatal 
contingent. 

Desireux d'affermir les conquetes de ses predecesseurs plut6t 
que de s'engager dans de nouvelles entreprises, Tizoc s'atiacha 
de preference k la bonne organisation de son gouvernement ; il 
poussa activement les travauz d*embellissement et d*utilite 
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publique, parmi lesquels il faut compter la construction du 
grand Temple (Teocallt) d'apres un plan qui comportait plus 
d'etendue et plus de magnificence que celui qu'on avait suivi 
auparavant , pendant les gouvernements d'ltzcoatl , Motecuh- 
zoma I et Axayacatl. 

Le temple fut termine en 1487 par Ahuizotl. 

Malgre ses resolutions pacifiques, le monarque fut oblige 
d'entreprendre quelques campagnes pour soumettre plusieurs 
provinces qui s'etaient revoltees, comme Goatlaxtlan, Ahuiliza- 
pan, ToUocan, Chilian, Yancuitlan, Tlapa, Mazatlan, etc. 11 
combattit aussi en qualite d'allie de Netzahualpilli, roi de 
Texcoco, la Republique de Huexocinco ; apres une bataille 
acharnee la victoire resta aux allies. 

Apres un court regno de cinq ans , Tizoc mourut empoisonne 
par les seigneurs de Tlachco et Ixtapalapan, qui par jalousie 
ou en raison d'anciens griefs, lui firent, dit la legende, prendre 
du poison , par Tentremise des sorcieres ; mais les coupables 
payerent ce crime de leur vie. 

Alinitzotl (Gbien d'eau) de 1486 k 1502. — L'61ection designa 
comme Tlacatecuhtli des Azteques Ahuitzotl, qui avait et6 le 
Cihuacohuatl de Tizoc ; selon la coutume etablie, il s'empressa 
de se mettre en campagne contre les Mazahuacans et les 
Otoncans, s'empara de leurs villes Xiquilpilco, Xocotitlan, 
Guacuahcan et Ghillan, et fit mille prisonniers pour les f&tes de 
son elevation au pouvoir. 

La Republique Azteque etait alors a Tapogee de sa puissance ; 
elle possedait un vaste territoire qui s^etendait d'un Ocean k 
Tautre, 

Les villes etaient bien peuplees , la police bien organis^e ; 
Tarm^e etait nomb reuse et vaillante et Tindustrie s'etait d6ve- 
loppee : elle consistait en tissus de coton, en bijoux et ouvrages 
d'or, d'argent et de brillants plumages, en peaux travaillees et 
en beaucoup d'autres objets que Ton exposait dans les Tiaguistli 
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ou halles, le tout bien ordonne et bien classe suivant sa 
qualtte. 

Ahuitzotl, durant la seconde annce de son regno, tormina le 
temple commence par Tizoc ; les fetes d'inauguration eurent lieu 
(juaud le roi revint de ses expeditions contre les Huasteques, 
les Zapoteques et autres peuples. A Toccasion de ces fetes, 
eureut lieu les ceremonies les plus cruelleset les plus sanglantes 
dont rhistoire fasse mention. Pendant quatre jours consecutifs, 
les inuombrables prisonniers furent sacrifies sur Tautel du dieu 
de la guerre, 

Le signal du massacre fut donne par Ahuitzotl lui-meme et 
les prinoi|vaux seigneurs ; les pretres achevaient les victimes en 
leur eufon^ant dans la poitrine le poignard de pedernal ; puis 
apr^s leur avoir arrache le coeur , ils le pr^sentaient au soleil 
pour Toffrir ensuite k leur feroce divinite. 

Tout etait rouge de sang: les vStements royaux, ceux des 
seigneurs et des pi'etres en etaient ruisselants, ainsi que le 
iei^tl ou pierre des sacrifices ; il en coulait sur le pave, le long 
iles umi*s, et une cascade sanglante faisait fumer les marches 
des esoaliera. 

Le teutple s*olevait au milieu d'une grande* cour carree pavee 
do dalles de couleur brune, et entouree d'une haute muraille 
dont la ci*dte etait ornee de nombreuses tetes de serpents , 

sculptees dans do grands blocs de granit , les unes avec plumes 
et les a\iti*es avec des ecailles. Cette muraille s'appelait 
Coapnntli^ ce q\ii signifie endos de couleuvres ; k chacun de ^ 

sea quatre c^tes et au centre, il y avait une porte qui correspon- 
dait aux quatre points cardinaux, ainsi qu'aux quatre rues 
principales de la ville, qui etaient : celle du Nord ou avenue de 
Tepeyac ; celle de TOuest ou de Tlacopan ; celle du Sud ou 
d'lztapalapan, et celle de TOrient qui aboutissait k Tembarcadere 
du lac. A chacune de ces portes, il y avait un fort oil Ton gardait A 

les armes. 

La forme du temple 6tait celle d'une pyramide tronquee ; sur 
sa face meridionale se trouvait Tescalier principal qui se 
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composait de plus de cent marches, mais il y en avait d'autres 
de moindre importance sur ses faces orientale et occidentale. 
La construction etait solide, les murs blancs et crepis etaient 
en pierre et les echelons en pierre taillee. 

Deux autels peints de plusieurs coaleurs avec des corniches 
et des bouts formes d'incrustations de petites pierres noires, 
peut-etre d'obsidienne ; les autels se dressaient sur la plate-forme 
et se detachaient de tout Tedifice, tant par leur hauteur que par 
les couleurs varices dont ils etaient peints. L*un d'eux etait 
dedie k Huitzilopochtli et Tautre k Tlaloc, dieu des eaux. 

Ahuitzotl fut un Tlacatecuhtli energique, mais sanguinaire et 
cruel ; aide de ses allies les chefs de Texcoco et de Tlacopan, il 
entreprit de nouvelles campagnes centre Teloloapan, Oztoman, 
Ghiapan, Guantla, Tecuantepec et Quanhtemallan , conquit de 
nouvelles provinces et se distingua par son courage dans les 
combats. Son Cihuacohuatl etait Motecuhzoma, que la legende 
espagnole dit fils d'Axayacatl, ce qui est une pure supposition, 
et qui fut plus tard le plus voluptueux et le plus despotique 
des Tlacatecuhtli Azt^ques. 

Mais si Ahuitzotl fut brave et genereux, tant pour ses 
guerriers qu*il enrichit des depouilles de ses ennemis, que pour 
ses sujets auxquels il fit distribuer maintes fois des provisions 
et des vStements, il commit aussi de nombreuses fautes qui 
temissent sa gloire. II introduisit des habitudes de faste dans 
son entourage et crea autour de lui une veritable cour de favoris 
et de hauts personnages ; il fut magnifique et , contrairement 
aux usages de ses predecesseurs, fit eclater dans tons ses actes 
une pompe, que Motecuhzoma II exagera au point de faire croire 
aux Conquistadores espagnols qu'ils avaient en leur presence 
un empire gouvern^ par des monarques tout puissants et here- 
ditaires comme ceux de TEurope. 

Ajoutons k la louange d'Ahuitzotl qu*il embellit Mexico , qu'il 
fit arriver dans cette ville les eaux de Goyoacan et peut-etre 
aussi celles de la fontaine d'Amilco en construisant un aqueduc, 
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qu'il eleva de nouveaux edifices et fit paver les rues et les 
chaussees en utilisant le tezontle des carrieres recemment 
decouvertes. 11 mourut en 1502 des suites d'une blessure k la 
tete qu'il se fit lui-mSme, pendant une inondation qui le surprit 
dans son palais a Mexico et qui Tobligea k fuir avec precipitation 
pour se sauver. 



\ 
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Motecuhzoma le tyran. 



Moteouhzoxna Xoooyotsin (le jeune Seigneur violent) 
de 1502 k 1520. — Elu Tlacatecuhtli , Motecuhzoma entreprit , 
selon r usage , la guerre sacree contre les tribus habitant les 
provinces de Nopalla et Icatepec. 

D'un caractere hautain, emporte et superstitienx k Texc^s, 
son gouvemement fut absolu et mSme despotique. 11 imposa 
des taxes onereuses, declara des guerres injustes et institua un 
ceremonial rigoureux. II voulut se faire adorer comme un dieu, 
dilapida tons les revenus de TEtat pour deployer un luxe extra- 
ordinaire, se fit b&tir des palais en pierres richement decor^s 
de tecallis et de figures sculpt^es representant ses armes : un 
tigre d^chirant une vip^re. Ge furent ses lieux de plaisir on ses 
appartements ; il y multiplia les bains, les menageries, les 
volieres. II fit aussi b&tir d*autres edifices qa'il consacra, ainsi 
que le pare de Ghapultepec, k la reception des chefs et des 
seigneurs, ses allies. 

Les salons de son palais 6taient tapiss^s de toiles et de peaux; 
les plumes et les m^taux harmonieusement combines avec Tor 
et Targent formaient de belles figures. Personne n'osait le 
regarder en face, et en se retirant on ne devait pas lui presenter 
le dos. Pour lui parler il fallait auparavant se prosterner et le 
traiter toujours de grand seigneur. 
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11 avail h son service trois mille personnes dans des emplois 
determines. 

Ge monarque qui, avant son elevation au pouvoir, cachait son 
caractere hautain sous une apparente humilite, fit connaitre 
son orgueil lorsqu'il arreta sa premiere disposition, car il 
declara que les roturiers etaient incapables d'exercer des emplois 
publics ; il destitua les serviteurs du dernier roi et les remplaga 
par les Ills des nobles , auzquels il donna les offices de la cour. 

Aussitdt les fetes du sacre terminees, il entreprit^ par ane 
guerre contre les habitants d'AtUxco (1503) , le commencement 
d'une serie de campagnes qui Toccuperent pendant tout son 
regne. Gelle qu'il entreprit Tannee qui suivit son sacre , contre 
la Republique de Tlaxcala, ne lui fut pas favorable, mais quatre 
annees plus tard il sut reparer son desastre contre la meme 
Republique. 11 porta ensuite ses armes victorieuses vers les 
iointaines contrees des Mizteques et des Zapoteques. 

La tyrannic de Motecuhzoma n'eut plus de bornes ; il Texer^ait 
sans aucun respect a regard des seigneurs et k celui des 
plebeiens , etendant ses actes despotiques jusqu'aux provinces 
de ses feudataires, d'oii cette haine et cette rivalite dont 
Tastucieux Gortez sut proflter pour amener la mine de TEmpire 
Mexicain. 

Les dernidres annees du gouvernement de Motecuhzoma 
furent troublees par Tinvasion des Conquistadores ; les ecrivains 
espagnols rapportent qu'un prophete, du nom de Quetzalcoatl, 
avait annonce la venue de Gortez et que ces predictions, jointes 
k certains phenomenes naturels qui se produisirent pendant le 
gouvernement de Motecuhzoma, plongerent ce chef, superstitieux 
a Texces, dans un profond decouragement. G'est sans doute k 
cet etat d'&me de Motecuhzoma qu'il faut attribuer son apathie 
en presence des dangers que les Espagnols lui firent courir et 
le manque d'energie dont il fit preuve en n'essayant memie pas 
de repousser ou d'aneantir par les armes les faibles troupes de 
Fernand Gortez. 



DEUXifeME PARTI E. 



L'INVASION DE FERNAND CORTEZ. 



H^roique resistance de Cuaulitexnoc. 



Oonqudte du Mexique. 



i 



L^HISTOIRE DU IfEXIQUE. 47 



XI 



D^barquenLent de Cortez. — Arrivde 

k Mexico. — Rapports de Cortez 

avec Moteculizoina. — Le tyrau Azt^que 

meurt sous les traits de ses propres sujets. 



Depuis que Ghristophe Golomb ayait decouvert TAmerique en 
1492, de nombreuses expeditions avaient eu lieu, tantdt dans le 
dessein de decouvrir de nouvelles contrees, tantOt dans celui 
d'amasser des richesses par Texploitation de celles qui etaient 
dejk d^couvertes. Les premiers conquerants du Nouveau-Monde 
s^occuperent, en effet, beau coup plus de piller les peuples qu'ils 
subjuguerent que de mettre en valeur, par une exploitation et 
une culture rationnelles, les terres immenses dont ils prirent 
possession. 

Diego Velasquez avait conquis Cuba, Francisco Fernandez 
de Cordova avait decouvert les c6tes du Yucatan (1517), Juan 
Grijalva (1518) avait pouss^ ses investigations jusqu'k Tembou- 
cbure du Panuco et donnS son nom k la riviere de Tabasco, 
lorsque Fernand Cortez se presenta, le 21 avril 1519, devant les 
c6tes de Cbalcbiubcuecan (Vera-Gruz). 

Cortez naquit & Medellin (Estramadure), s'embarqua & dix- 
neuf ans k San Lucar de Barrameda en 1504 et se rendit k Tile 
espagnole decouverte par Colomb, oil il mena une vie desor- 
donnde et turbulente. II accompagna Diego Velasquez k la 
conqu^te de Cuba, et, malgrS de nombreux d^meles avec ce 
capitaine et une rivalite dangereuse, 11 reussit k se faire donner 
par le gouvemeur de Cuba le commandement de la flotte qu'il 

6 
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avait preparee pour la conquete du Mexique, dont la renommee 
faisait un empire fabuleux plain de merveilieB et de richesses. 

11 mit k la voile le 18 fevrier 1519 k la tSte d*une flottille 
compost de douze navires, grands et petits, portant 110 matelots, 
10 canons de montagne, 4 fauconneaux, 535 soldats, 32 massiers 
et 13 arquebusiers , 16 cavaliers et 200 Indiens de Cuba. Gortez 
arbora sur le navire-capitaine le drapeau orne d'une croix rouge 
avec cette inscription : « Suivons la croix et avec elle nous 
vaincrons ». 

Apr^s avoir supports un gros temps, la petite escadre arriva k 
nie de Gosumel oil Pedro de Alvarado , un des capitaines des 
compagnies de Gortez, commen^a ses pillages ; Gortez le r^pri- 
manda et s'efforga de se concilier les bonnes gr&ces des Indiens, 
comprenant qu'il serait de mauvaise politique de commencer par 
les massacrer. II abattit les idoles de leurs autels et les rem- 
pla^ par la croix. 

A Tabasco, sur les rives de Grijalva, Gortez battit une nom- 
breuse arm^e d*indig6nes : la bataille eut lieu k Fendroit qui 
re^ut le noni de Santa Maria de la Victoria. II prit possession du 
territoire et fit des Indiens les sujets du roi de Gastille ; il re^ut 
d*eux des presents propitiatoires. 

Poursuivant son voyage, il arriva pres des c6tes de Ghalcbiub- 
ccecan, se mit en face de Pilot qu'il appela San Juan de Ulua 
(21 avril 1519) et d^barqua le lendemain sur ces plages sablon- 
neuses. 

Son premier soin fut de nommer une municipalite, de fonder 
la ville de Vera-Gruz et de se faire elire capitaine-general. 

II accepta Tinvitation qui lui fut faite par une ambassade du 
Gacique (chef) de Zempoala et se rendit avec ses troupes k 
ZempOala oil il fut accueilli avec bienveillance. 

Fernand Gortez n'etait pas seulement un hardi et courageiix 
aventurier; il etait plein de sagacite, de prudence et mSme 
d'astuce politique. II se renseigna sur la situation tendue dans 
laquelle vivaient les tribus sous le joug tyrannique de Motecuh- 
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zoma et sut flatter habilement le d^sir de recouvrer leur inde- 
pendance. 

n declara au Cacique que, del^gue par le grand empereur et 
puissant roi d'Espagne, il aneantirait les Azteques et rendrait la 
liberte aux peuples opprimes ; il offrit son amitie, et son premier 
acte politique fut de s'allier aux Zempoalteques. 

II fit mettre egalement en liberte les envoy^s de Motecuhzoma, 
que les Zempoalteques avaient mis en prison pour les avoir 
traites de traitres, et les renvoya pres du Tlacatecuhtli azteqiie 
pour ne pas eveiller sa defiance. 

Gortez, qui n'admettait pas de d^lai pour d^truire les autels 
des Indiens et, d'autre part, connaissait la conspiration ourdie 
dans son propre camp pour faire echouer ses plans, conjura le 
double danger qui le mena^ait par son attitude energique ; il fit 
appliquer k ses propres soldats et aux Indiens desobeissants les 
plus severes chAtiments. Croyant en outre que ses troupes, 
effrayees par les perils qu'elles allaient courir au milieu de 
populations aussi nombreuses et aussi vaillantes que celles qu'il 
voulait subjuguer, ne fussent tentees de Tabandonner et de se 
rembarquer, il fit demftter ses navires et les fit couler k pic, 
apres y avoir fait pratiquer de grands trous. 

De Zempoala Tarmee espagnole se dirigea vers Tlaxcala en 
suivant la route de Xacotla et Iztacamaxtitlan. La Republique 
de Tlaxcala, qui, malgre les efforts de ses puissants ennemis 
azteques , conservait son independance , poussee par Tintrepide 
Xicotencatl, declara la guerre aux Espagnols qui, jusqu'k ce 
moment, n'avaient pas rencontre d'obstacles sur leur route. 
Quelques faits d'armes qui eurent lieu sur les frontieres de 
la Republique furent le debut des hostilit^s de la part des Tlax- 
calteques. lis livrerent ensuite une bataille dans laquelle les 
Espagnols, gr&ce k leur discipline et k la superiorite de leurs 
armes, resterent vainqueurs ; mais, dans Taffaire, les Tlaxcal- 
teques acquirent la conviction que leurs adversairres n'etaient 
point des immortels et que leurs chevaux n'etaient ni des 
monstres ni des etres invincibles. Les prStres tlaxcalteques 
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s^assembl^rent apres la bataille et d^clar^rent que les Espagnols 
dtant enfants du soleil et que, puisant toute leur force des 
rayons de cet astre, 11 fallait les attaquer pendant la nuit pour 
les an6antir. lii-dessus, les Tlaxcalt^ques firent une attaque 
nocturne, mais, ayant 6tS repousses avec perte, les Indiens eux- 
memes, convaincus de leur inferiorite ainsi que de la faussete 
des proph6ties de leurs augures , sacrifierent ces demiers sur 
Tautel de leurs dieux et firent proposer la paix aux Espagnols ; 
d*ou la terrible alliance qui devait ^eraser Tempire mexicain. 
Gortez fit son entree solennelle & Tlaxcala le 23 septerabre 1519. 
Le vaillant Xicotencatl ne voulant pas ob^ir k la resolution 
pacifique des seigneurs de Tlaxcala, continua & etre Tennemi 
mortel des Espagnols. 

Goitez en quittant Tlaxcala se dirigea vers la grande ville de 
Gholollan oil, sous le pr^texte, faux ou vrai, d'une conspiration, 
il ordonna un efifroyable massacre, livrant en meme temps h ses 
soldats les temples et les maisons pour les mettre au pillage et 
les incendier. 

Je tiens k bien 6tablir ici combien inbumains et cruels furent 
les premiers conqu6rants du Mexique. Admirons Taudace, Tintre- 
pidit6, la ruse dont fit preuve Gortez , mais blftmons-le severe- 
ment de n^avoir et^ qu'un pillard et un destructeur. Gortez, mis 
par un basard miraculeux en face d'un peuple qui Taccueille 
avec hospitality, qui ne pent songer k lutter avec succes contre 
un envabisseur arme de canons, qui est m^me dispose, tant il 
est naif et confiant, k le prendre lui et ses soldats pour des Stres 
supMeurs, des demi-dieux disposant de la foudre; Gortez, 
disons-nous, 6bloui par les ricbesses qu'il voit en la possession 
de ce peuple, ne songe qu'k les lui extorquer bon gr6 mal gre, 
qu'k se faire donner jusqu'k la derni^re parcelle d'or et d'argent 
de ces hommes, dont il massacre les femmes et les enfants, dont 
il renverse les autels, brftle et d6truit les temples, les edifices et 
les maisons. 

Gortez agit avec les Azteques et les Indiens des autres races 
babitant le Mexique comme avec des animaux malfaisants : les 
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Espagnols qui raccompagnaient et lui-meme n'admettaient pas 
sans doute que ces Indiens, dont ils admiraient les ouvrages, 
fussent dignes de pretendre au titre d'hommes. Ils etaient bons 
k §tre de vils esclaves, propriete d'un maitre autorise k les tuer, 
h les martyriser, a les considerer comme des b§tes de somme. 
On congoit le desespoir, Tindignation, la revolte des Azteques 
apres avoir ete sou mis pendant quelques mois au bon plaisir de 
Gortez par le trop faible et trop lilche Motecuhzoma. Ce n'est 
pas sans danger qu'on brave les croyances d'une nation, qu'on 
fait litiere de ses institutions, de ses principes d'honneur, de 
famille, de morale. Les faQons d'agir de Gortez seraient indignes 
d'un homme aspirant au titre de civilise, s'il avait eu affaire 
k des negres anthropophages ; elles sont inflfiLmes, elles excitent 
en nous un mouvement instinctif d'horreur, de degoCkt et d'aver- 
sion, quand on songe que le peuple qu'il traitait de la sorte avait 
une civilisation tres avancee, une culture intellectuelle relative- 
ment grande. Les Espagnols ne peuvent se resoudre k traiter 
Gortez de brigand et de pillard, car il fit don k la couronne 
d'Espagne d'un de ses plus riches fleurons ; il offrit k son pays 
une source inepuisable de richesses , mais il faillit la tarir des 
le debut par ses exactions atroces. Nous comprenons ce senti- 
ment legitime des Espagnols qui ne voient en Gortez que 
rhomme qui leur conquit le Mexique, mais il appartient k This- 
toire impartiale et inflexible de stigmatiser cet aventurier et ses 
compagnons de rapine et d'infliger k leur memoire la honte de 
leurs mefaits et de leurs crimes. 

Gortez poursuivit sa marche sur Mexico ; le !•' novembre, il 
joignit ses troupes k celles des Totonaques qui s'alli^rent k lui ; 
il tra versa les gorges des deux montagnes neigeuses et se trouva 
k la tete de sa poignee d'hommes dans Timmense et splendide 
vallee de TAnahuac, en face du grand lac sur les bords duquel 
se dressait la grande ville de Tenochtitlan ou Mexico , but vers 
lequel tendaient tous les efforts du conquerant. 

Le superstitieux et toujours indecis Tlacatecuhtli des Azteques, 
Motecuhzoma, laissa s^approcher Tarm^e espagnole ct se 
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contenta d'envoyer des emissaires k Gortee pour le prier de 
battre en retraite, mais celui-ci ravi du spectacle enchanteur 
qu'il avail sous les yeux, de ce beau panorama de la vallee 
pleine des richesses rev6es, poursuivit sa marche par Ameca, 
Golhuacan et Iztapalapan et vint etablir son camp aux environs 
de la capitale des Azteques. 

Quatre mille courtisans, ricbement habilles, se rendirent k la 
rencontre de Tarmee espagnole jusqu'aux premiers retranche- 
ments de la chaussee de Iztapalapan, et Motecuhzoma lui-meme 
entoure de sa cour s'avan^a jusqu'k Tendroit nomme Huitzillan, 
oil Ton bfttit plus tard le temple et Thdpital de la Tres Sainte- 
Vierge, appele aujourd'bui Teglise Jesus de Nazareth. Uentree 
solennelle et somptueuse de Gortez dans la ville, aux cdtes de 
Motecuhzoma, eut lieu le 8 novembre 1519; le spectacle que 
presentait la ville avec ses vingt mille maisons, ses jardins, ses 
rues larges et droites, les unes sur la terre ferme, les autres sur 
pilotis, ses temples, ses marches, sa population grouillante, 
ppovoqua k la fois Tetonnement et Tadmiration des Espagnols. 

Malgre les egards dont Gortez etait Tobjet, il resolut de mettre 
en prison le Tlacatecuhtli des Azteques, en raison de la defiance 
que Motecuhzoma et le peuple lui inspiraient et aussi sur les 
instigations des Tlaxcalteques, sous le pretexte de Tinvasion des 
pays confed^res par le general mexicain Guauhpopoca, qui avait 
attaque la petite garnison espagnole de VerarCruz et blesse son 
gouverneur Escalante et, enfin, parce que la tete coupee d'un 
Espagnol 6tait port^e de village en village dans le but de 
d^montrer partout que les envahisseurs etaient bien des mortels. 
Motecuhzoma demeura prisonnier dans la caserne des Espagnols 
et les fers ne lui furent retires que lorsque Guauhpopoca et 
quinze autres Mexicains furent brules vifs par les Espagnols. 
Peu de temps apres cet evenement, Gortez mit en prison les 
chefs de Golhuacan et de Tlacopan et obligea Motecuhzoma k 
reconnaitre pour son souverain le roi d'Rspagne, ainsi qu'k lui 
livrer une gpande quantite d'or. 

Le general espagnol 6tait maitre de la ville et pereevait les 
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impdts. II s'attacha d'abord k supprimer les rites sanguinaires 
des Azteques ; cette decision le pla^a dans une situation dange- 
reuse capable de le faire echouer dans eon entreprise. Une sem- 
blable profanation souleva les pretres et le peuple , si bien que 
Motecuhzoma lui-meme parla a Gortez avec la plus grande 
fermete, lui intimant de retourner dans sa patrie puisqu'il avait 
accompli la mission que son souverain lui avait confiee. Gortez, 
dont la politique astucieuse ne se dementit jamais, declara qu'il 
serait prSt k se rendre aux desirs des Mexicains aussit6t apres 
la construction des navires, dont il avait besoin pour remplacer 
ceux qui avaient ete brClles a Vera-Cruz. 

Gortez etait occupe k la construction des navires, mais il en 
retardait Tachevement complet dans le but de ne pas abandonner 
son entreprise, lorsqu'il re^ut la nouvelle de la descente sur la 
cdte mexicaine de P^nfilo de Narv&ez qui, k la tSte de mille 
quatre cents hommes, avait ete envoye par Diego Velasquez 
pour le depouiller de sa conqu^te, le faire prisonnier et le 
conduire k Guba pour y etre juge. 

Dans une si grave situation, Gortez montra toute son activite 
et sa hardiesse. II laissa Alvarado a la tete de quatre-vingts 
soldats seulement pour garder Mexico et, d'accord avec Gonzalo 
de SandovAl, le nouveau gouverneur de Vera-Gruz, il se mit en 
marche avec 250 hommes. Par une nuit d'orage, il surprit 
Narv&ez, le fit prisonnier et retourna k Mexico le 24 juin 1520, 
augmentant ainsi ses troupes de celles du vaincu et de quelques 
allies indigenes. Sa petite armee atteignit le nombre de 
1.300 fantassins, 100 cavaliers, 18 canons et 2.000 Tlaxcalteques. 

Sur ces entrefaites, Timprudence d' Alvarado, qui, peu de jours 
avant le retour de Gortez, avait ordonne le massacre inhumain 
des Azteques au milieu d'une fete, fit eclater un grand tumulte 
dans la ville de Mexico que Gortez trouva en revolte. Les Espa- 
gnols d' Alvarado etaient assieges dans leur casernement et 
Gortez dut pendtrer dans la ville avec sa temerite habituelle 
pour proteger les siens. La lutte fut absolument acharn^e de 
part et d'autre et, comme aucun parti ne pouvait revendiquer la 



I 



t 



victoire, elle fut aussi loogue que terrible. Les jours succ^daieDt 
aus jours sans amener d'apaiBement ; c'est alors que Motecuh- 
zoma, pare des insignea de Tlacatflcuhtli, essaya de a'interposer 
entre les combattaots et d'tnterveoir aupres de son peuple pour 
I'engager i cesser le cnmbat. Mais, snupi^onne par les Azteques 
d'f^tre de connivence avec les Espag-nole dont i1 etait en r^alite 
le prisonnier, il fut crible de pierres et de traits sur la terrasae 
de I'edifice oil 11 etait monte et uiourut trois jours apres des 
blessures qui lui furent laites par les fleches des Azteques, le 
30 juin 1520. 
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XII 



Les Espagnols sont obliges d'abandonner 
Mexico et de battre en retraite. 



Cuitlaliuac (1520). — Motecuhzoma etait accompagne dans 
sa prison par quelques seigneurs, parmi lesquels se trouvait un 
chef, astucieux et brave, nomme Guitlahuac. Ge chef fut remis 
en liberte par Gortez qui ne pouvait nourrir ses troupes et qui 
fut oblige de le choisir pour faire ouvrir les marches et engager 
les Indiens k lui apporter des vivres. Hors du pouvoir des Espa> 
gnols, il sut profiter de cette circonstance inesperee et se mit k 
la t§te des defenseurs de la patrie. 

La mort de Motecuhzoma avait tout d'abord frappe les Mexi- 
cains de stupeur, mais, ensuite, encourages par la presence de 
leur brave chef, ils renouvelerent Tattaque avec la plus grande 
vigueur, et la lutte devint de plus en plus acharnee au point 
que les Espagnols durent se resoudre k battre en retraite 
pendant la nuit du l**" juilletl520. 

Le temps orageux et le grand nombre des tranchees que Ton 
avait ouvertes sur les chaussees rendirent cette retraite tres 
difficile et extrSmement penible ; mais, grilce k de remarquables 
traits de courage, les Espagnols et les Tlaxcalteques, sous une 
pluie d'epieux et de traits , se rendirent maitres du terrain de 
Tune k Fautre tranch^e, et pendant que les uns tombaient morts 
les autres se sauverent k la nage ; tout cela se passait au milieu 
d'un effroyable vacarme. Gortez faillit pMr et eut la douleur de 



56 L*HISTOIBE DU BIEXIQUE. 

voir tomber k ses cdtes Juan Vel&squez de Leon, un de ses plus 
braves capitaines. 

Les debris des troupes espagnoles et tlaxcalteques reussirent 
enfin k se placer sur la chaussee qui etait dejkhors de Tenceinte 
de la ville ; ils y firent halte. II parait que ce fut sur Tendroit 
meme du Teocalli de Tlacopan qui, etant un point strategique, 
pouvait leur servir pour se rallier et pour se defendre, et non a 
Tarbre de la Popotla qui ne fut que le temoin de cette malheu- 
reuse retraite connue dans Thistoire sous le nom de « la noebe 
triste » (la triste nuit). 

La ville, libre de ses dominateurs, le dut k Theroique courage 
de Guitlahuac ; ce brave cbef fut proclame Tlacatecuhtli et fit 
montre dans sa nouvelle position d'autant de hardiesse et 
d'activite qu'il en avait deploye auparavant. 

II fit poursuivre de tres pres les Espagnols , qui continuerent 
leur retraite vers Tlaxcala; il s'occupa immediatement d'aug- 
menter ses troupes, et il les arma de son mieux pour continuer 
la campagne ; aussi, vers le sixieme jour, les Espagnols, qui 
marchaient lentement k cause de leurs blesses et de leur 
detresse, furent surpris par 40.000 Indiens dans les plaines 
d'Otumba. 

Dans de si graves circonstances, Fernand Gortez n'abandonna 
ni son sang-froid ni son intrepidite : il resolut de vaincre ou de 
mourir. Se langant audacieusement dans la melee, il aperQoit le 
drapeau du Tlacatecuhtli et il comprend que de la prise de cet 
etendard depend le sort de la bataille. Aussitdt il rassemble ses 
officiers et ses meilleurs soldats et se precipite avec eux sur la 
masse des Indiens qui entouraient Tinsigne du commandement : 
il s'empare de Tetendard et du cbef qui le portait. A cette vue, 
les Indiens , superstitieux , s'enfuient dans toutes les directions 
laissant un riche butin au pouvoir de leurs ennemis. Cette 
bataille, si babilement gagnee par Gortez, eut lieu le 18 juillet 
1520. Apres ce succes, les Espagnols s'arr^terent k Tlaxcala, 
chez leurs anciens allies, et y furent parfaitement accueillis, 

Gependant, Guitlahuac, ne bornant pas ses travaux k la repa- 
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ration des desastres que les siens avaient soufferts, se voua k la 
mise en etat de defense de la ville ; il envoya aussi des secours 
aux provinces en leur faisant offrir des franchises pour les 
engager k rester alliees aux Azteques ; il essaya meme de se 
concilier Tamitie des Tlaxcalteques et il fut sur le point d'y 
reussir, ce qui aurait amene Taneantissement des Espagnols. 

Malheureusement il mourut, apres un gouvernement de quatre- 
vingts jours, victime d'une epidemie de petite verole apportee a 
Mexico par un n^gre de Texpedition de Narvkez. 
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XIII 



Le dernier des TLacateculitli. 



Chiaulitemoo (Aigle qui descendit), de 1520 k 1521. — Un 
Jeune homme de 25 ans, qui s'etait distingu6 par son energie et 
SA bravoure indomptable , et que les historiens espagnols ont fait 
fiU d'Ahuiiotl, fut dlu Tlacatecuhtli, k la mort de Guitlahuac. 
La situation des Azt^ques 6tait excessivement grave : Guauh- 
tainoo^ sans h6siter une minute, prit les dispositions necessakes 
pour lutter k outrance centre les envahisseurs. Ses premiers 
aotea Airent da fortifier la ville de Mexico, d'organiser son armee 
et de s^approvisionner de vivres. Lorsque Gortez, apres un long 
si4ge« s^empara de Mexico, il ne put s'empgcher de louer Tardeur 
patriotique et rh^roisme dont Cuauhtemoc avait fait preuve. On 
pent affirmer que si les Azt^ques avaient pu gtre sauv^s, Guauh- 
temoc les aurait sauv^s ; mais que pouvaient le courage opinifttre 
et le d^sespoir de oes hommes arm^ de filches et de pieux 
oontre les canons et les armes k feu des compagnons de Gortez. 

Cuauhtemoc est plus connu en Europe sous le nom de Guati- 
mozin. 

Cortes s'etait cantonnd k Tlaxcala : il se prepara k one nou- 
velle campagne definitive centre les Azteques ; il renouvela son 
alliance avec les Tlaxcalt^ques et fit construire, sous la direction 
du oharpentier Martin Lopez, treize brigantins, afin d*avoir plus 
facilement raison des ddfenseurs de Mexico, bfttie moitie but 
terre et moiti^ sur le lac. 
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Enfin , toutes ses mesures prises , il quitta Tlaxcala le 28 d^- 
cembre 1520 k la tSte de 750 fantassins, 120 arquebusiers et plus 
de 150.000 Indiens allies venus de Tlaxeala , de Gholollan et de 
Huexocingo. 11 tit route par Texmelucan et Coatepec et arriva 
le 31 decembre k Texcoco. 

II fit un court sejour dans cette ville , augmentant ses forces 
par Tadjonction de nouveaux allies, fit pendre le valeureux 
Xicotencatl qui ne cachait pas sa haine pour les Espagnols et 
sut etouiFer une conspiration ourdie contre sa vie et celle de ses 
plus devoues capitaines par quelques-uns de ses compatriotes. 
II fit venir les brigantins construits k Tlaxeala et qa'on avait 
prealablement demontes afin de pouvoir les transporter k dos 
d'Indiens. Apres les avoir armes de canons, il proceda k leur 
lancement sur le lac et, ayant termine ses preparatifs, se dirigea 
sur Mexico. 

Au cours des differentes reconnaissances qn*il fit aux environs 
de la ville, il soumit plusieurs provinces vassales des Azteques 
et engagea des escarmoucbes plus ou moins importantes jusqu^au 
30 mai, oil il commenga serieusement le siege. II occupa d'abord 
le fort de Xoloc, point d'union des chaussees dlztalapan et de 
Goyoacan , en meme temps que les divisions d'Alvarado et de 
Olid s'emparaient des chaussees de Tlacopan et de Tepeyrac. 

Ghaque jour fut alors marque par de veritables batailles sur 
tons les points de la ville ; au bruit des canons et de la mous- 
queterie des Espagnols, se melaient les cris formidables que 
poussaient toujours les Indiens dans les combats. Malgr^ toute 
Tardeur et tons les efforts des Espagnols, les Azteques ne 
cedaient pas le terrain et les repoussaient toujours, malgre 
leurs pertes 6normes en morts et blesses. 

Gortez , pour en finir, ordonna un assaut general et se porta 
lui-meme en avant par un des points les plus dangereux, depas- 
sant les fosses et les tranchees ; mais les Azteques chargerent 
avec un tel 61an qu'il fut attaqu^ lui-meme, renvers6 et blesse ; 
il ne dut son salut qu'au devouement du capitaine Olea qui paya 
de sa vie cet acte de courage. 
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Une circonstance rendit extremeDient difficile et dangereuse 
la sitnation de Tarm^e espagnole ; ayant eu connaissance de la 
prophetie des pretres Azteques qui annon^aient que dans huit 
joure la destruction des Espagnols serait complete selon Tordre 
de Huitzilopochtli, les confederes indiens essay erent d'aban- 
donner les conquerants k leur propre sort. Mais la ruse de 
Gortez coupa court k une si fatale resolution ; il dit k ses allies : 
« Attendez, nous resterons huit jours sans combattre et vous 
voas convaincrez de la faussetS des oracles ». 

Le delai expire, les Indiens furent tous convaincus de la 
faussete de la proph^tie des pretres mexicains et s'empresserent 
de resserrer leur alliance avec le conquerant. 

Gortez comprenant qu*il ne viendrait k bout de la resistance { 

desesperee de Cuauhtemoc que par la destruction complete de I 
Mexico, ordonna de brCiler et de demolir tous les quartiers de la 

I 

ville au fur et k mesure qu'ils tomberaient au pouvoir des 
assaillants. De cette fa^on, il retrecit les lignes des Azteques et, 
grftce k ce vandalisme inou'i, les malheureux defenseurs de 
Mexico ne possedaient plus, au commencement du mois d'aout, 
que la partie nord de la ville et quelques canaux sur lesquels 1 
circulaient quelques barques remplies de gens armes ; accules 
dans cette partie de leur ville , entour^s de ruines fumantes, ils 
furent bombardes k coup sClr par les Espagnols et reduits k la 
plus terrible famine. La peste se mit enfin parmi eux et Cuauh- 
temoc prit alors la resolution d'abandonner Fenceinte de la ville 
pour continuer la guerre sur la chaussee du Nord et en rase 
campagne. Malheureusement le lac etait sillonne par les brigan- 
tins de Cortez et la retraite leur etait fermee de ce c6te. 

Les canots des Azteques furent poursuivis par les voiliers de 
la flottille espagnole, et Cuauhtemoc, voyant les massiers le 
mettre en joue, leur dit d'un air noble : « Je suis Cuauhtemoc, 
conduisez-moi vers votre general ; je ne vous demande que 
d'epargner ma femme et ceux qui m'accompagnent ». 

Conduit en presence du general espagnol, le malheureux J 
Tlacatecuhtli, dont rhdroisme ^tait digne d'un meilleur sort. 
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adressa dans ces tennes la parole k son vainqueur : « J*ai fait 
mon devoir en defendant ma patrie, et il n'a pas ^te en mon 
pouvoir d'en faire davantage ; je viens vers toi pousse par la 
force et, puisque je suis en ton pouvoir, fais de moi ce qu'il te 
plaira », et, s'emparant du poignard que Cortez portait k la 
ceinture, il ajouta : « Prends ce poignard et tue-moi puisque je 
n'ai pu mourir en defendant mon pays y>. 

he conquerant essaya de le consoler, vanta son courage et les 
efforts extraordinaires qu'il avait faits pour la defense de sa 
patrie ; il lui fit aussi plusieurs promesses et il ordonna qu'on 
lui amen&t sa femme ainsi que les personnes qui Tavaient accom- 
pagne dans sa fuite. 

Les Mexicains suspendirent le combat aussitdt qu'ils eurent 
connaissance de la capture de leur souverain. Les Espagnols 
s'emparerent de la ville apres un siege de soixante-quinze jours, 
le 13 aotkt 1521. 

La puissance des Azteques fut ensevelie sous les ruines de 
Mexico. Les Espagnols ne tarderent pas k mettre sous leur joug 
les provinces voisines de la capitale et, un peu plus tard, les 
autres tribus de FAnahuac qui perdirent ainsi leur liberte et 
lenr nationalite. Les compagnons de Cortez ternirent la gloire 
de leur conquSte par toutes sortes de cruautes , de meurtres et 
de pillages. 

Cuauhtemoc fut»entoure quelque temps par Cortez des hon- 
neurs qui etaient dus k son rang et k son courage malheureux ; 
mais les richesses, que les Espagnols avaient trouvees en la 
possession des vaincus, allumerent chez eux une convoitise, une 
avidite insatiables. Non contents de piller les ruines de ce pays, 
de tuer et de martyriser les Indiens pour leur arracher ce qu'ils 
possedaient d'or et d'argent, ils rapporterent k Cortez que de 
grands tresors avait ete caches par Cuauhtemoc avant qu*il se 
resoKit a quitter Mexico. Cortez, ne pouvant obtenir de Tillustre 
azteque une r^ponse satisfaisante, n'hesita pas k lui faire subir, 
ainsi qu'k Tetlepauquetzal , chef de Tlacopan , les plus terribles 
tortures. II leur fit brOiler les pieds ; certains historiens disent 
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mSme qu'il les fit jeter sur des charbons ardents, etque, comme 
son compagnon lui langait des regards suppliants pour le prier 
d'avouer, Cuauhtemoc lui dit avec une indomptable fierte : 
« Grois-tu done, Tetlepauquetzal, que je suis sur un lit de 
roses ? » 

Gette noble reponse est diversement rapport^e par d'autres 
historiens : « Me crois-tu dans un bain, aurait dit Cuauhtemoc, 
ou en train de foldtrer ? y> Gette variante ne fait que confirmer 
la premiere version qui a le merite de Texpression, tout au 
moins. 

Quand les Espagnols entrerent k Mexico, la ville etait deja 
presque completement detruite par eux ; ils demolirent ce qui 
restait debout et sur les decombres et les ruines de Tamtique 
Tenochtitlan s'eleva la capitale de la Nouvelle Espagne, la 
Nouvelle Mexico. 

Les tresors et les terrains furent partages entre les conqu6- 
rants, auxquels on distribua un certain nombre d'indigenes ; 
cette mesure fut appelee : repartimientos. Quant aux idoles et 
aux objets du culte, tout fut detruit par ces vandales. 

Gortez fit elire le maire (alcade) et les officiers municipaux de 
la ville ; on construisit Teglise catholique sur les ruines memes 
du Teocalli. Les troupes furent expedites k la conquSte de 
Oaxaca et de Tehuantepec. Puis Gortez entreprit son expedition 
contre Hibueras, afin d'etouffer la revolte d'Olid, un de ses lieu- 
tenants. Graignant en outre un soulevement des Azteques en 
son absence, il emmena avec lui ses prisonniers Cuauhtemoc et 
le chef d*Acolhuacan ; gSne par leur presence pendant sa longue 
et penible marche, il les fit pendre k Izancahnac le 28 fevrier 1525 
et ternit encore une fois par ce double crime sa renommee. 

Ainsi perit miserablement le dernier des puissants Tlacate- 
cuhtli des Azteques ; les Indiens du Mexique, et je puis meme 
ajouter tous les habitants de la Republique mexicaine, conser- 
vent le souvenir de ce heros malheureux de leur independance. 
Aujourd'hui Cuauhtemoc est considere comme le Vercingetorix 
du Mexique, et les Mexicains sont aussi fiers d'entendre appeler 
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leur pays la terre de Cuauhtemoc qu'ils sont indignes lorsqu'on 
commet la faute de la designer sous le nom de patrie de 
Motecuhzoma (Montezuma). Motecuhzoma est Tobjet de lahaine 
de tous les M«xicains ; ils le traitent de ISiche et de traitre 
en vers sa patrie et ils croient qu'appeler leur pays la terre de 
Motecuhzoma, c'est faire rejaillir sur eux un peu de Tignominie 
qui s'attache au nom de ce despote imbecile et superstitieux. 

Le gouvernement du Mexique, pour honorer la memoire de 
Cuauhtemoc, lui a fait elever une statue colossale sur la plus 
grande place de Mexico. Le courage et la grandeur d'ftme du 
dernier Tlacatecuhtli azteque meritaient bien d'etre donnes en 
exemple aux habitants du Mexique, et la statue de Cuauhtemoc 
perpetue a jamais le souvenir de ce chef d'une race vaincue, qui, 
aux plus mauvais jours de Thistoire des Azteques, ne desespera 
pas de sa patrie. 
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XIV 



Les premiers vice-rois de la Nouvelle- 
Espagne ; resume des principaux 6v6iieineiits 

de 1521 a 1760. 



La domination espagnole (1521-1821). — Les Espagnols don- 
nerent a Timmense territoire occup6 par les differentes nations 
indiennes qu'ils subjuguerent le nom fameux de Nouvelle 
Espagne. C'est de ce nom que le Mexique fut designe par les 
Espagnols, jusqu'k la proclamation de Tindependance de cette 
nation. 

Voici les noms des nations indiennes qui furent placees par 
les conquistadores sous la domination de la couronne de 
Gastille : 1° La Republique de Mexico et ses nombreuses pro- 
vinces, la Republique d'Acolhuacan ou Texcoco et la Republique 
de Tlacopan, qui 6taient alliees etroitement avec les Azt^ques, 
mais independantes et libres ; 2" Un grand nombre de Repu- 
bliques, dont les principales etaient celles de Tlaxcala, Gho- 
lollan et Huexocingo ; 3* Les puissants Etats de Michoacan, 
Tonalan et Xalisco k Touest et au nord-ouest, ceux de Mixte- 
copan, Zapotecapan, Tehuantepec et Mayapan (Yucatan) vers 
Test et le sud-est. 

Des expeditions successives etendirent la domination des 
Espagnols sur les regions septentrionales qui etaient babitees 
par d'autres tribus ; la conquete des braves et indomptables 
Tarasques se fit sans coup ferir, grftce k la soumission volon- 
taire du roi de Michoacan. 

7* 
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L'epoque la plug remarquable de Thistoire des premieres 
annees de la domination espagnole date de Tarrivee des premiers 
moines de Tordre de Saint-Francois. Ces vertueux et dignes 
missionnaires vinrent coujjer court aux desordres des conque- 
rants et protegerent les Indiens ; ils se devouerent avec ardeur 
a leur instruction et leur enseignerent differents arts et metiers ; 
ils eleverent des temples, des ecoles et des h6pitaux ; ils offrirent 
aux Indiens Texemple frappant d'une humilite vraiment chre- 
tienne et leur firent abandonner leurs ahciens rites ; ils adou- 
cirent aussi la rigueur des dominateurs, et enfin ils menerent a 
bout la conquete spirituelle, en aflfermissant pour to uj ours celle 
qui avait ete faite par les. armes. 

Gette conduite evangelique ne fut malheureusement pas de 
nature a empecher les crimes du tristement celebre Nunc 
de Gusman qui, pendant son expedition k Xalisco, en passant 
par le Michoacan, fit bruler vif le chef Galtzotin. 

Les moines, dont les noms sont dignes d'un eternel souvenir, 
sont : Fray Martin de Valencia provincial, Fray Francois de Soto, 
Fray Martin de la Goruiia, Fray Jean de Juarez, Fray Antoine 
de Giudad Rodrigo, Fray Toribe de Bonavente, connu aussi sous 
le nom de Motolihia, Fray Garcia de Gisneros, Fray Luis 
de Fuensalida, Fray Jean Rivas, Fray Francois Jimenez et les 
laiques Andres G6rdoba et Jean de Palos , qui rempla^a Bernar- 
dino de la Torre juge indigne d'appartenir k cette corporation. 

Ges religieux rencontrerent au Mexique cinq autres coreli- 
gionnaires, qui etaient arrives avant eux sans autorite aposto- 
lique, mais avec la permission de leurs provinciaux. Deux 
d'entre eux s'appelaient Fray Jean Tecto et Fray Jean de Aora. 
II y eut encore d'autres religieux dont les noms devinrent 
illustres, tant pour leurs Yertus que par les efforts qu'ils firent 
pour adoucir la triste condition des Indiens. Quelques-uns nous 
ont laisse dans leurs ouvrages de veritables monuments histo- 
riques ; nous citerons Fray Bernardino de Sahagun, Fray Bar- 
tolome de las Gasas, Fray Pierre de Gante, Fray Jer6nimo 
de Mendieta, Fray Diego Dur&n, rillustrissime Seigneur Jean 
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de Zum^rraga, premier archeveque de Mexico, rillustrissime 
Vasco de Quirogua, premier eveque de Michoacan, qui rempla^a 
dans cette haute dignite le religieilx Fray Luis de Fuensalida 
apres la demission de ce dernier, Fray Jean de Torquemada, 
Fray Junipero Serra, Fray Sebastian de Aparicio, Fray Domingo 
de Betanzos, Fray Diego Basalenque et beaucoup d'autres 
encore qu'il serait trop long d'enumerer. 

Le pays fut d'abord administre par des gouvernements et des 
audiences, mais les actes despotiques, les rivalites, les deregle- 
ments et les intrigues des Espagnols, a Tepoque orageuse de la 
premiere Audience presidee par Nuiio de Guzman, furent tels 
que la Gour d'Espagne dut constituer la Nouvelle Espagne en 
vice-royaute. 

Dans la serie de soixante-deux vice-rois qui gouvernerent la 
colonic, on ne pent mentionner que les noms de ceux qui, par 
leur sagesse et par leurs ameliorations, sont dignes d'etre cites ; 
voici leurs noms et leurs actes : 

Don Antonio de Mendoza^ premier vice-roi , coupa court aux 
desordres des commissaires, en empechant les vexations dont 
les Indiens etaient victimes ; il etablit Timprimerie et donna a 
Mexico la gloire d'etre la premiere ville du Nouveau-Monde oil 
Ton fit usage de la merveilleuse invention ; ce fut en 1535 que 
Jean Pablos.imprima le premier ouvrage « Echelle spirituelle de 
saint Jean Glimaco », traduit du latin par le pretre Jean 
de Estrada. Pendant le gouvernement de Tintegre don Antonio 
de Mendoza eut lieu la fondation des colleges de la Sainte-Groix 
h Tlatelolco et de Latran, du h. Tactivite de Fray Pierre de Gante. 
On commen^a aussi k frapper la monnaie, k exploiter les mines 
de Zacatecas et de Guanajuato, et Ton poussa en meme temps 
les decouvertes des regions septentrionales. Vers la meme 
epoque Nuno de Guzman fut exile, puis mourut en prison (1537). 

Le protecteur des Indiens, Fray de las Gasas, arriva dans le 
pays. Beaucoup d'evenements remarquables eurent lieu k cette 
epoque : les plus importants sont : la mort de Pierre d'Alvaredo 
dans les defiles de Mochitiltic, celle de Fernand Gortez (1547) ; 
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Gastillejas de la Guesta (Espagne) et celle de Tarcheveque 
Zumarragua (1548) ; vers la mSme cpoque le Popocatepetl fit 
eruption et ses cendres detruisirent les recoltes et les moissons. 
On fonda les villes de Guadalajara (1541) et Valladolid (aujour- 
d'hui Morelia), 
En 1550, le vice-roi se rendit au Perou pour pacifier le pays. 

Don Luis de Velasco, successeur de don Antonio de Mendoza, 
nous a laisse le souvenir des actes suivants : emancipation 
de 15.000 Indiens ; sa reponse memorable a ceux qui lui faisaient 
remarquer qu'une telle disposition serait la mine des entreprises 
minieres : « La liberte des Indiens est encore bien plus impor- 
tante que toutes les mines du monde > ; la fondation de TUui- 
versite de Mexico (1553), Tetablissement d'un tribunal pour 
juger les voleurs, la construction de THdpital royal pour les 
Creoles, la fondation de plusieurs colonies et le partage des 
terres incultes entre les Indiens. Sous son gouvernement furent 
decouvertes les mines de Fresnillo et de Sombrerete ; Bartolome 
de Medina inventa, k Pachuca, un systeme pour reduire les 
minerais, connu sous le nom de Patio , en 1557. Bnfin , la 
fondation de la ville de Durango et une inondation de la ville 
de Mexico furent les autres faits saillants du gouvernement de 
don Luis de Velasco qui mourut k Mexico, le 31 juillet 1564, aime 
des Indiens, et merita par son administration equitable le 
surnom de € Pere de la Patrie ».^ 

Don Martin Enriquez de Almanza^ 4« vice-roi. 

Les vice-rois se suivaient, mais ne se ressemblaient pas. 
Don Martin etablit le sinistre tribunal de Tlnquisition en 1571. 
11 soumit les Indiens Huachichiles, mais ne put arreter les 
terribles ravages d'une peste (matlazahuatl) qui ne s'attaqua 
qu'aux indigenes et en fit perir plus de deux millions. Sous son 
gouvernement fut fonde le Temple de Saint-Hippolyte , la 
Gompagnie de Jesus s'etablit au Mexique, le Seminaire de 
Saint-Pierre et Saint-Paul fut ouvert, le College des Saints fut 
fonde et la premiere pierre de la Gathedrale posee en 1573. 
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Heureusement pour le Mexique que don Martin Enriquez fut 
appele en 1580 k la vice-royaute du Perou. 

Don Luis de Velasco, fils du second vice-roi, ayant h^rite les 
qualites de son p^re, poussa la Nouvelle-Espagne dans la voie 
du progres, fonda des manufactures de coton, fit la paix avec les 
Chichim^ues et envoya des families de Tlaxcalteques et des 
Franciscains dans les colonies de St-Louis de Mezquitic, de 
St-Andre et de Gholollan, transplanta la belle allee de peupliers 
(Alameda) de Mexico et decreta des lois tres favorables aux 
Indiens. Mais ayant ete, lui aussi, nomme vice-roi du Perou, 
11 ne gouverna la Nouvelle-Espagne que jusqu'en novembre 
1595. 

Passons d'autries vice-rois et arrivons k Tadministration du 
reverend Payo de Rivera^ archeveque et 27« vice-roi du Mexique, 
dont le gouvernement liberal et juste pent etre cite comme un 
modele. 

Au temps de ce vice-roi, THfttel de la Monnaie coinmenga la 
frappe de Tor (1675) ; on construisit la chaussee en pierre de 
Guadalupe ; on eleva Taqueduc qui conduit Teau au meme 
village; on termina le palais des vice-rois; on construisit de-? 
ponts sur les canaux ; on considera comme termines les travaux 
destines k faciliter Tecoulement des eaux et on fonda THdpital 
de Bethlemitas. 

Le Temple de St-Augustin ayant ete detruit par un accident, 
le vice-roi se fit presenter de nouveaux plans pour le reedifier 
d'une maniere encore plus somptueuse. 

En 1678, les ])irates saccagerent Ganipeche et s'einparant do 
rile de Carmen, ils inenacerent meme le port d'Alvarado. 

La pressante demission que le reverend Payo Enrique/, 
de Rivera avait envoyee k la Cour d'Espagne ayant ete acceptee, 
il quitta Mexico le 30 juin 1681 ; mais, avant son depart, il par- 
tagea, entre les divers etablissements de charite, Targent qu'il 
possedait et fit don de sa bibliotheque au couvent de St-Philippe 
de Neri. 
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Don Gaspar de la Cerda Sandoval Silva y Mendoza, comte 
de Galve, 30« vice-roi. 

L'administration de ce vice-roi fut une des i)lus reraarquables 
par sa prudence et sa justice, ainsi que par les importants evene- 
ments qui eurent lieu k cette epoque. 

En 1689, une reconnaissance fut dirigee du c6te de la baie de 
Saint-Bernard, dans la province de Texas, pour en chasser les 
Frangais. Dans la nienie annee, les Tarahumares se revolterent 
et massacrerent les missionnaires de St-Fran^ois ainsi que trois 
Jesuites qui les accompagnaient. La revolte fut etouffee par un 
pretre du nienie ordre appele Jean-Marie Salvatierra. 

En 4690, les Fran^ais furent battus par des troupes mexicaines, 
envoyees par le vice-roi en qualite d'auxiliaire du gouvernement 
de Saint-Domingue. 

En 1691, la province de Texas fut soumise ; on y fonda Penza- 
cola et on y etablit des prisons. 

Pendant une grande famine, le peuple de Mexico se revolta et 
mit le feu au palais du vice-roi, k THdtel de ville et aux boutiques 
de la place ; une grande partie des archives fut perdue , mais le 
reste fut sauve par les soins du savant D. Charles de Siguenza 
y G6ngora qui faillit perdre la vie dans Tincendie ; le vice-roi 
dut se refugier dans le convent de St-Frangois. Le lendemain, 
on fit une enquete , et huit des promoteurs de Temeute furent 
executes ; quelques autres subirent la peine du fouet et les 
Indiens revoltes furent condamnes k perdre leurs chevelures. 

L'annee suivante les Espagnols et les Anglais attaquerent les 
Franc^^ais de Tile espagnole, detruisirent leurs forts et leur enle- 
vSrent quatre-vingt-un canons. Dans la memo annee mourut la 
scBur Jeanne Ines de la Cruz, poete celebre et religieuse. 

Don Jean de AcuHa^ marquis de Casa Fuerte, 37® vice-roi, fut 
un des meilleurs vice-rois, tant pour ses vertus civiles que par 
son genie des affaires et sa bonne administration. II gouverna 
depuis le 15 octobre 1722 jusqu'k sa mort, qui eut lieu le 
17 mars 1734. Les edifices de la Douane et de la Monnaie furent 
construits sous son regne. 



'mSTOIRE DU MEXIQUE. 73 

Don Agustin de Ahumada et Yillalon , marquis des Ama- 
rillas, devenu celebre pendanMa guerre d'ltalie, 42* vice-roi de 
la Nouvelle-Espagne, se fit remarquer, pendant son adminis- 
tration, par son desinteressement et par les reformes qu'il fit 
pour corriger des abus. On. solennisa, par des ceremonies splen- 
dides, la bulle papale qui declarait la Vierge de Guadalupe 
patronne de la ville de Mexico. Les mines de la Iguana dans le 
royaume de Nuevo Leon furent decouvertes, mais bient6t la 
renommee de leur richesse s'evanouit. En 1758, le volcan de 
Jorullo fit Eruption et ses cendres atteignirent Queretaro. 

Ce vice-roi mourut a Guernavaca k la suite d'une attaque 
d'apoplexie, le 5 fevrier 1760. 
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XV 



Principaux vice-rois et divisions politiques 
de la Nouvelle-Espagne. 



Don Charles'Frangois de Croix , marquis de Croix, 45« vice- 
roi, succeda au marquis de Gruillas. Son administration est 
remarquable par son integrite. Ge fut de son temps que, sur les 
ordres de la Gour, les Jesuites furent chasses de Mexico, le 
25juin 1767 ; ils quitterent la maison de la Professa apres avoir 
communie et chante le Te Deum. Parmi les Mexicains qui illu&- 
trerent cette Compagnie on compte les prStres Alegre, Clavijero, 
Landivar, Maneiro, Gabo, Lacunza et M^rquez. 

Don Antonio Maria Boucarelli y Ursua, 46® vice-roi, admi- 
nistra la Nouvelle-Espagne avec autant de sagesse que de mode- 
ration : son regne fut un bienfait pour ce grand pays. II fit un 
emprunt au commerce, pour etablir le capital necessaire aux 
operations de la Monnaie, d'une somme de 2.800.000 piastres, 
400 lingots du comte de Regla y compris, dont 300 lurent 
destines h. la fondation du Mont-de-Piete ; il dota la Maison des 
Recluses, ouvrit un hospice pour les pauvres, poussa activement 
et acheva presque les travaux si impoi-tants de dessechement, 
termina la forteresse de Perote, construisit en outre celle de, 
San-Diego k Acapulco et apporta de grandes ameliorations k 
celle de St-Jean de Ulua. II constitua aussi un tribunal competent 
pour les mines et fit entreprendre des travaux pour rechercher 
des mines de mercure qui furent exploitees pour le compte di^ 
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Tresor royal; enfin, ce fut sous son gouvernement que fut 
termine Taqueduc de Salto del Agua^ et que le savant don Joachim 
Velasquez de Leon fit en Basse-Galifornie des observations rela- 
tives au passage de Venus sur le soleil. 

II mourut le 9 avril 1779 et ses restes furent ensevelis dans le 
sanctuaire de Guadalupe. 

jytm Martin Galvez , 48* vice-roi , fut aussi desinteresse 
qu'actif, ce qui le distingua de la plupart de ses predecesseurs 
et successeurs. II fit reparer les rues, nettoyer les canaux et 
donner de precieux encouragements k TAcademie des Beaux- 
Arts fondee par son predecesseur, don Martin de Mayorga. 

II fit venir d^Europe des statues en pl&tre representant les 
chefs-d'oeuvre les plus remarquables de Tancienne Grece et de 
Rome, qui furent placees dans les galeries de TAcademie oil elles 
se trouvent encore. II perfectionna la police et accorda k Timpri- 
meur don Manuel Valdes le privilege de puhlier un journal. 

Don Bernardo Galvez, fils et successeur du precedent, 
49* vice-roi, fit connaitre son devouement au bien public et sa 
liberalite en faisant distribuer d'importantes sommes prelevees 
sur sa fortune personnelle aux indigents pendant une effroyable 
disette causee par la perte des recoltes : TarchevSque de Mexico 
et les ^veques de Puebla et de Michoacan s'associerent k cette 
preuve d'humanite bien naturelle. 

Pour donner du travail aux pauvres, il fit proceder aux repa- 
rations du beau palais de Ghapultepec et des tours ainsi que du 
parvis de la Gathldrale , sans negliger toutefois la construction 
des chaussees. II mourut tres jeune, k Tacubaya, dans la maison 
de rarchevSque, le 30 novembre 1786. 

Don Juan Vicente de Guemes Pacheco (Le PadiUa, second 
comte de Revillagigedo, 52« vice-roi, fut peut-Stre le plus remar- 
quable des vice-rois de la Nouvelle-Espagne. On lui doit Tembel- 
lissement, la propret6 et Teclairage public de Mexico, Torgani- 
sation serieuse de la police , des reglements pour la coupe des 
arbres, la construction des routes de Vera-Cruz, de Toluca et 
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d*Acapiilco ; il s^efTor^ (TamSIiorer le sort des malheureux 
[ndiens, preta secours k Tespedition maritime dont le dessein 
etait la recomoaissance des c6tes et des detroits de Behring et 
de Fuca, protegea Tinstraction poblique, Tenseignement de la 
geographie et de Thistoire du Mexiqae. G est sous son regne 
que le savant Martin Sesse eommenga ses legons de botanique 
dans les jardins memes du palais. On peut dire que les instruc- 
tions privees qu'il laissa k son successeur sont une preuve inde- 
niable de sa sagesse et de son profond savoir. 

* * 

Nous bornerons k ces quelques notes biographiques Thistoire 
des vice-rois de la Nouvelle-Espagne ; les chiffres et les docu- 
ments que nous publions ci-apres sont suffisants pour Tedification 
des lecteurs. 

La Nouvelle-Espagne, qui comprenait tout le territoire qui 
constitue aujourd'hui la Republique mexicaine ainsi que celui 
cede par les traites de Guadalupe et de la Mesilla aux Etats-Unis 
du Nord, s'etendait du 15<» 3(K au 42<» 12' de latitude nord ; ses 
limites avec les Etats-Unis etaient les fleuves Rouge et Arkansas 
qui separaient le nouveau Mexique et la province du Texas de 
la Louisiane, qui est aujourd'hui plus etendue. Elle comprenait, 
au Sud, les territoires de Oaxaca, de Vera-Cruz, de Tabasco et 
de Yucatan, et etait bornee par le royaume de Guatemala ou 
Quauhtemallan des anciens. 

Fa Nouvelle-Espagne 6tait autrefois divis^e de la maniere 
suivante : 

1' Royaume de Mexico ; 2' Royaume de la Nouvelle-Galicie 
(Xalisco) ; 3" Royaume de Nuevo-L6on ; 4® Colonies du Nouveau- 
Santander (Tamaulipas) ; 5* Province de Texas , ou Nouvelles- 
Philippines ; 6° Province de Coahuila ; 7® Province de la 
Nouvelle-Vizcaya (Durango) ; S° Province de Sonora et Sinaloa ; 
9» Province du Nouveau-Mexique et 10® Province des deux 
Galifomies. 
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En 1776 , Don Jos6 de 6&lvez , Marquis de Sonora et Visi- 
teur, divisa 1^ vice-royaut^ en douze Intendances et trois 
provinces y compris celle de Goahuila, qu'on appela aussi 
Nouvelle-Extramadura , Tlntendance de San Luis Potosi. 

En voici la nomenclature : !• L'Intendance de la Nouvelle- 
Bizcaye form^e de Durango et Chihuahua ; 2* Flntendance de 
Sonora et Sinaloa ; 3® Flntendance de S<^ Louis Potosi , qui 
comprenait les provinces du Texas , de Goahuila , Nouveau 
Santander, Nouveau Royaume de L^on, et les districts de 
Gharcas, Altamira y Gatorce ; 4* Tlntendance de Zacatecas 
5** rintendance de Guadalaraja ; 6" Tlntendance de Guanajuato 
7« rintendance de Valladolid; 8** Tlntendance de Mexico 
9" rintendance de Puebla; 10* rintendance de Veracruz 
11® rintendance de Oaxaca ; 12° rintendance de Yucatan 
13° la Province du Nouveau-Mexique ; 14° la Province de la 
Nouvelle-Galifornie ; 15° la Province de la Vieille-Galifornie. 

Une autre division plus r^cente encore est celle que connut le 
Baron de Humboldt, pendant son voyage dans la Nouvelle- 
Espagne ; elle ^tablissait les provinces int^rieures dont les unes 
d^pendaient de la vice-royaut6 , et les autres d'un commandant 
qui r^sidait k Ghihuahua. 

I^a Nouvelle - Espagne proprement dite , se composait des 
royaumes de Mexico, Michoacan et la Nouvelle-Galicie y compris 
les entiles politiques suivantes : 

1. Intendance de Mexico. 

2. Intendance de Puebla. 

3. Intendance de Veracruz. 

4. Intendance de Oaxaca. 

5. Intendance de M6rida ou Yucatan. 

6. Intendance de Valladolid. 

7. Intendance de Guadalajara. 

8. Intendance de Zacatecas. 

9. Intendance de Guanajuato 
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10. Intendance de San Luis Potosi, sans y comprendre le- 
Nouveau-Santander. 

11. Intendance de rAncienne-Galifornie. 

12. Intendance de la Nouvelle-Galifornie. 

Les provinces int^rieures 6taient divis6es en orientales et en 
occidentales. 

Les premieres ^taient celles comprises dans Tlntendance de 
Saint-Louis , et les autres formaient les Intendances de Sonora 
et de laNouvelle-Bizcaye, le Nouveau-Mexique et la Californie. 

Du vice-roi d^pendaient directement : 

1® Le nouveau royaume de L6on. 
2<» Le Nouveau-Santander. 
3® Les Galifornies. 

Les provinces qui d^pendaient du Gouverneur de Gbihuahua 
^taient : 

4« Intendance de la Nouvelle-Bizcaye. 

5* Intendance de Sonora. 

6° Intendance de Goahuila. 

7® Intendance de Texas. 

8» Intendance du Nouveau-Mexique. 

Telles 6taient les divisions politiques compliqu^es qui r^girent 
le pays pendant la domination espagnole. 
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XVI 

Liste des Gouvemexirs et Vice-rois 
de la Nouvelle-Espagne. 



Voici maintenant la liste chronologique des gouverneurs et 
vice-rois de la Nouvelie-Espagne. 

Maison d'Autriche. 

Regne de Charles V, Empereur d'Allemagne et roi d'Espagne. 

(1521 k 1556). 

1 . — Don Fernand Gortez , Gouverneur et Gapi- 

taine g6n6ral. En 1524 , lors de son expedi- 
tion vers les Hibueras contre Cristophle 
d'Olid, il laissa charges du gouvernement le 
tr^sorier Alonso d'Estrade et ravocat 
Alonzo de Zuazo , auxquels il adjoignit le 
comptable de premiere classe Albornoz. 
Puis Salazar y Chirino , et I'avocat Zuazo 
formerent le Gouvernement. En 1525, 
Estrada et Albornoz reprirent le Gouverne- 
ment 1521 k 1526 

2. — L'avocat Luis Ponce , gouverneur , charg6 de 

demander des comptes k Gortez 1526 

3. — L'avocat M&rcos de Aguilar , k qui Tavocat 

Ponce conffera le pouvoir avant de mourir. . 1526 



« 
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4. ~ Alonso de f Estrada et Gonzalo de Sandoval 

gouvernorent ensemble pour assurer la 
paix , bien que I'avocat Aguilar, dans le 
uienie but que son pr6d6cesseur, ait nomni6 
Estrada pour lui succ^der 1527 

5. — Alonso de Estrada, gouverneur 1527 

AUDIExNGES. 

0. — Premiere audience. — President Nuho de 
Guzm&n ; Gonseillers ou Auditeurs , Juan 
Ortiz de Matienzo et Diego de Delgadillo ; 
Alonso de Parada et Francisco Maldonado. 
Ges deux derniers moururent peu de temps 
apr^s leur arriv^e k Mexico 1528 a 1531 

7. — Seconde audience. — President Don Sebastian 
Ramirez de Fuenleal , Eveque de Santo 
Domingo ; Don Vasco de Quiroga , devenu 
Eveque de Michoacan ; Tavocat Juan de 
Salmeron ; Tavocat Alonso Maldonada , et 
Tavocat Francisco Geinos 1531 k 1535 

ViCK-ROIS. 

1® Don Antonio de Mendoza. Gomte de Tendilla. . . 1535 k 1550 
2» Don Luis de Velasco , chevalier de la maison du 

conn6table de Castille 1550 k 1564 

Regne de Philippe 11 (1556 k 1598). 

3« Don Gaston de Peralta ,Marquis de Falces 1566 k 1568 

4® Don Martin Enriquez de Almanza 1568 k 1580 

5® Don Lorenzo Su&rez de Mendoza , Gomte de la 

Goruna 1580 k 1583 

&> Don Pedro Moya de Gontreras , Archeveque de 

Mexico 1584 k 1585 

7° Don Alvaro Manrique de Zufiiga , Marquis de 

Villa Manrique 1585 k 1590 

8« Don Luis de Velasco , fils du second Vice-roi. . . 1590 k 1595 
9® Don Gaspar de Zuiiiga y Acevedo , Gomte de 

de Monterey 1595 k 1603 
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Regne de Philippe III (1598 k 1621). 

lO* Don Juan de Mendoza y Luna , Marquis de 

Montesclaros 1603 a 1607 

11° Don Luis de Velasco pour la deuxieme fois , oil 

il re^ut le titre de Marquis de Salinas 1607 a 1611 

12" Le r6v6rend Garcia Guerra , de Tordre des Pr6- 

dicateurs , Archeveque de Mexico 1611 k 1612 

13« Don Diego Fernandez de G6rdova , Marquis de 

GuadalcAzar 1612 k 1621 

Regne de Philippe IV (1621 k 1651). 

14" Don Diego Garrillo de Mendoza y Pimentel, 

Marquis de Galves et Gomte de Priego 1621 k 1624 

15" Don Rodrigo Pacheco y Osorio , Marquis de 

Cerralvo 1624 k 1635 

16" Don Lope Diaz de Armendariz , Marquis de 

Gadereyta 1^35 k 1640 

17" Don Diego Lopez Pacheco Gabrera y Boba- 

dilla , Due d^Escalona et Marquis de Viilena , 

Grand d'Espagne 1640 k 1642 

18" Don Juan de Palafox y Mendoza, Eveque de 

Puebla 1642 

19" D. Garcia Sarmiento de Soto Mayor, Gomte de 

Salvatierra , Marquis de Sobroso 1642 k 1648 

20" Don Mkrcos de Torres y Rueda , Eveque de 

Yucatan 1648 k 1649 

21" Don Luis Enriquez de Guzmkn , Gomte d'Alva, 

de Liste et Marquis de Villaflor 1650 k 1653 

22" Don Francisco Fernkndez de la Gueva, Due 

d'Alburquerque , Grand d'Espagne 1653 k 1660 

23" Don Juan de Leiva y de la Cerda , Marquis de 

Leiva y de Labrada , et Gomte de Baiios 1660 k 1664 

24" Don Diego Osorio de Escobar y Llamas, Eveque 

de Puebla 1664 

25" Don Antonio Sebastian de Toledo , Marquis de 

Mancera 1664 k 1673 
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Rbgne de Charles 11, 

De 16^ k 1667 R^gence. — De 1667 k 1700 le Roi. 

26" Don Pedro Nuiio Colon de Portugal y Castro , 

Due de Yeraguas, Marquis de Jamalque. 

Grand d*Espagne 1673 

27* Le r6v6rend Payo Enriquez de Rivera de I'ordre 

de Sainl-Augustin, Archeveque de Mexico.. . - 1673 k 1680 
28» Don Thomas Antonio Manrique de la Gerda , 

Marquis de Laguna et Comte de Paredes. . . . 1680 k 1686 

29» Don Melchior Portocarrero Lazo de la Vega , 

Comte de Monclova 1686 k 1688 

30® Don Caspar de la Cerda Sandoval Silva y Men- 

doza , Comte de Galve 1688 k 1696 

31<* Don Juan Ortega Montanez, Ev^ue de 

Michoacan 1696 

32® Don Jos6 Sarmiento y Valladores , Comte de 

Moctezuma et de Tula 1696 k 1701 

Maison de Bourbon. 

mgne de Philippe Y (de 1700 k 1746). 

(Le roi abdiqua en faveur de son fils Luis I en 1724, et il reprit 
la couronne k la mort de celui-ci dans la mdme annee). 

33® Don Juan de Ortega Montanez, pour la 

deuxieme fois 1701 k 1702 

34® Don Francisco Fernkndez de la Cueva Enri- 
quez, Due de Albuquerque 1702 k 1711 

35® Don Fernando de Alencastre Norona y Silva , 

Due de Linares , Marquis de Valdefuentes. . . 1711 k 1716 

36® Don Baltasar de Zuniga Gusmkn Sotomayor y 

Mendoza , Marquis de Valero 1176 k 1722 

37® Don Juan de Acufia, Marquis de Casa Fuerte. . 1722 k 1734 

38® Don] Juan Antonio Vizarron y Eguiarreta, 

Archeveque de Mexico 1734 k 1740 
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39« Don Pedro de Castro Figueroa y Salazar, Due 

de la GonquSte et Marquis de Gracia Real 1740 k 1741 

40" Don Pedro Gebrian y Agustin, Gomte de 

Fuen Glara. 1742 k 1746 

R^gne de Ferdinand YI (de 1746 k 1750). 

41® Don Juan Francisco de Guemes y Horcasitas , 

premier Gomte de Revillagigedo 1746 k 1756 

42*' Don Agustin d'Ahumada y Villalon , Marquis 

de las Amarillas 1755 k 1760 

Regne de Charles III (de 1759 k 1788). 

43*' Don Francisco Gajigal de la Vega 1760 

44® Don Joachin de Monserrat , Marquis de 

Gruillas 1760 k 1766 

45" Don Gkrlos Francisco de Groix, Marquis de 

Groix 1766 k 1771 

46® Don Antonio Marie Boucareli y Ursua , Bailli 

de rOrdre de Saint-Jean 1771 k 1779 

47" Don Martin de Mayorga 1779 k 1783 

48« Don Matias de Gklvez 1783 k 1784 

49*' Don Bernardo de Gklvez , Gomte de Gklvez et 

fils du pr6c6dent 1785 k 1786 

50** Don Alonzo Nunez de Haro y Peralta , Arche- 

veque de Mexico 1787 

.51*» Don Manuel Antonio Flores 1787 k 1789 

Regne de Charles lY (de 1788 k 1808). 

52* Don Juan Vicente de Guemes Pacheco et 

Padilla , Gomte de Revillagigedo 1789 k 1794 

53° Don Miguel de la Grua Talamanca , Marquis 

de Branci-Forte 1794 k 1798 

54'» Don Miguel Jose de Azanza 1798 k 1800 

55*» Don F^lix Berenguer de Marquina 1800 k 1803 

56« Don Jos4 de Iturrigaray 1803 k 1808 

8 
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Eegne de Ferdinand YU (de 1806 k 1821). 
(Ce rai surraetit doiue ans a la prodamatioii de llndflpendance 



57* Dom Pedro Garibay , Marechal de Camp 1806 k 1809 

58" Don Francisco Javier de Lizana v Beaiunont ^ 

Archeveqae de Mexico 1809 k 1810 

59» Don Francisco Javier de Venegas 1810 k 1813 

60* Don Felix Maria CaUeja , Cooite de Caideron.. 1813 a 1816 
61** Don Juan Ruiz de Apodaca , plos tard Comte 

deVenadito 1816 k 1821 

62® Don Juan O'Donoju. Celui-ci ne parvint pas a 

exercer ses fonctions. 



OUATRIEME PARTIE. 



LA REVOLUTION MEXICAINE 

et la proclamation de rind^pendance 
et de la R^publique; 
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XVII 

Premiers mouvements insurrectioniiels. 

Le cri de Dolores. 
Le grand Miguel Hidalgo. 



La domination de TEspagne , que nous avons racont6e k 
grands traits par quelques biographies sommaires des vice-rois 
qui se succ6derent sur le tr6ne de la Nouvelle-Espagne , fut 
pour le Mexique une longue ere de soufFrance et de misere. 

Las Espagnols exploiterent ce riche et beau pays, en tirerent 
de Tor, de Targent, des revenus, et non seulement ils n'inciterent 
pas les habitants k se livrer k Tindustrie, mais encore les empS- 
cherent de le faire par toutes les mesures possibles, craignant 
tou jours de voir les marches du Mexique ne plus dtre forces de 
s'approvisionner des produits de Tindustrie import^s par les 
Espagnols. Tout le monde sait en effet que les Espagnols furent 
jusqu^k ces dernieres ann6es le peuple le moinsindustriel et le 
plus nonchalant du monde. La mauvaise administration , qui 
fleurissait en Espagne sous le regne des rois et des prStres , et 
qui reduisit le pays qui a d^couvert TAm^rique, le pays de 
Charles-Quint, au rang de puissance presque secondaire et k un 
^tat voisin de la misere , ^tendit sur le Mexique son influence 
n6faste , paralysa toutes les initiatives du pays et jeta cette 
contr6e dans une somnolence h6bet6e , une torpeur profonde. 
Et , non contents d'exploiter les habitants du pays et de les 
laisser moisir dans la paresse , les pr§tres et les vice-rois de la 
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Nouvelle-Espagne s*efforcerent de les plonger encore davantage 
dans les t^nebres de Fignorance et de la superstition. 

Ce qui frappe le plus d'^tonnement T^crivain de Thistoire du 
Mexique , c'est que ce peuple asservi de telle sorte ait pu avoir 
encore assez de ressort et d'6nergie latente pour secouer un jour 
la tyrannie d^solante des Espagnols, et conqu6rir k force de 
lutteset de batailles son ind^pendance et sa liberty. Combien de 
nations plac6es sous un pareil 6teignoir auraient vu s'eteindre 
en elles tout noble sentiment et toute haute pens^e et seraient 
toigours demeur^es esclaves et mis^rables ! 

Sous le r&gne du vice-roi don Miguel de Azanza, commen- 
Cerent k se manifester les premiers sympt6mes de m^contente- 
ment , les premieres aspirations d'ind^pendance. 

En 1796, on d^nonce uue conspiration et on T^touffe; mais 
le germe des revolutions 6tait sem^, T^mancipation des colonies 
am^ricaines avait montr6 aux Mexicains Texemple k suivre , la 
branche de salut ; la Revolution fran^aise, qui secoua les trdnes 
les plus puissants , rehversa la plupart des souverains d'Europe 
et fit victorieusement circuler dans les plis de nos drapeaux les 
id6es de liberty k travers les monarchies s6culaires , r^veilla 
definitivement , dans les coeurs de tous les patriotes mexicains , 
Tamour de la liberty et la honte de subir le joug des oppres- 
seurs. 

La situation incertaine et pr^caire oil Tinvasion de Napo- 
leon !•' avait plough TEspagne , les querelles scandaleuses qui 
surgirent entre Charles IV et son fils Ferdinand, la violente 
destitution et Temprisonnement du vice-roi Iturrigaray, d^cr^t^s 
par les membres du Gonseil , aides de quelques Espagnols qui 
crurent ou feignirent de croire que la resistance opposee par 
le vice-roi k la reconnaissance de TAssembiee de Seville etait 
faite dans le dessein de proclamer Tindependance du Mexique , 
tout cela n'etait pas de nature k ramener k Tobeissance les 
esprits mecontents k juste titre , aigris par tant d'injustices et 
indignes de voir tant de faiblesse le disputer k tant d*arbi- 
traire. 
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En vain on arreta et emprisonna Tavocat Verdad , en vain on 
le fit ^trangler dans la prison du palais de Tarcheveche par ordre 
du vice-roi Don Pedro de Garibay ; en vain on decouvrit une 
conspiration a Morelia et on arreta quelques personnes compro- 
mises ; tons les eflforts pour empecher la revolution d'^clater 
furent d^jou^s par Taudace h^roique d'un simple cur6 de 
village, qui leva un beau jour le drapeau de Tinsurrection et 
proclama Tlnd^pendance du Mexique , le 16 septembre 1810 , 
sous Tadministration du vice-roi Don Francisco Javier 
Ven6gas. 

Mais ici je veux laisser la parole k nion excellent maitre et 
regrette ami Ignacio Altamirano , que les Mexicains s'honorent 
de placer k la tete de leurs ecrivains , de leurs poetes , et qui a 
6te lui aussi un des fondateurs de la R^publique , un des heros 
de la guerre de r^forme soutenue par le Mexique ; nul mieux 
qu'Altamirano ne pouvait raconter la biographie du grand 
Miguel Hidalgo. Je lui emprunte done les quelques pages que 
voici : 

« Pour Mexico , Hidalgo est le premier des h^ros de TAm^- 
rique. 

» Sa biographie a 6t6 ^crite bien des fois, en bien des volumes 
et par de nombreux Ecrivains mexicains ; ses statues s*61event 
dans bien des endroits de ce pays , son nom se trouve dans 
toutes les bouches. 

» Appeler Mexico le pays de Montezuma c'est lui faire une 
injure que les bons Mexicains repoussent avec indignation , car 
c'est leur rappeler Timb^cillit^ et la l&chet^ du miserable chef 
de la cit6 azt^que quand arriverent les Espagnols au XVI« siecle, 
mais appeler Mexico la patrie de Hidalgo , c'est lui donner son 
veritable nom , le nom de Fhomme dont s'enorgueillissent les 
patriotes mexicains. 

» Donnons ici quelques notes biographiques : 

> Miguel Hidalgo , descendant d'une famille espagnole , ^tait 
humble cur^ d*un hameau des montagnes de Guanapiato appel6 
Dolores , nom qui est rest6 c^lebre dans Thistoire du Mexique, 
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oar c'est de ce hameau que fut lanc^ le cri de liberty qui ^man- 
oipa pour toujours le Mexique de la domination espagnole. 

» Get homme remarquable naquit le 8 mai 1754 dans une 
propri^t6 champltre. Son p^re s'appelait don Cristobal Hidalgo, 
et sa m^re , dona Ana-Maria Gallega. 

» II 6tudia la philosophic et la th6ologie au college de Saint- 
Nicolas de Valladolid (aiijourd'hui Morelia) , college dont il fut 
recteur quelques ann^es apres. 

» 11 re^ut les ordres sacerdotaux k Mexico et il fut noinm6 
cur^ de quelques villages ruraux et plus tard de Dolores oil il 
resta quelque temps. 

» Lk , il fut le bienfaiteur de toute la region. 

» Entreprenant et actif, d^sirant am41iorer la condition du 
peuple , il s'attache k ^tablir de nouvelles industries , afin 
d'arracher les pauvres indigenes k la situation de misere dans 
laquelle ils se trouvaient depuis trois cents ans. 

» II planta des mdriers pour I'^levage des vers k soie et 6tablit 
(les filatures qui produisirent de bons tissus. Mais le gouverne- 
ment espagnol , consid^rant cette industrie nationale comme 
une atteinte port6e au commerce des soies dont le monopole 
<^tait r6serv6 au commerce d'Espagne , d^truisit les plantations 
de mClriers et les filatures. 

> Hidalgo planta alors des vignobles qui prosp^raient, mais 
lo gouvernement espagnol fit arracher les plants. 

» Le cur6, sans se d^courager, 6tablit des fabriques de c6ra- 
miques et des tanneries pour preparer les peaux, il r^pandit 
Tinstruction populaire et, comme il aimait les Indiens, parlait 
(juelques-unes de leurs langues. Autant par cela que par la 
mani^re affable dont il les traitait et par la protection qu'il leur 
avait accord^e, il 6tait populaire parmi eux et exergait sur leur 
esprit une influence decisive. 

» Le gouvernement espagnol, jaloux et mefiant, organisa 
oontre lui une persecution sourde et tenace qui devait finir par 
rexasp6rer. 

» Hidalgo, en effet, fatigu6 de cette s6rie de proc6d6s tyran- 
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niques et injustes, 6mu de la situation faite au peuple mexicain, 
r^duit k Tesclavage et k Tignorance, comprit qu'il n'y avait 
d'autre recoups que de proclamer Tind^pendance, et de lutter 
jusqu'k ce qu'on Tait obtenue. 

> En meme temps, une femme illustre et h^ro'ique, dona 
Josepha Ortiz, Spouse de don Miguel Dominguez, corregidor de 
Queretaro, anim^e des memes sentiments, 6tait T^me d'une 
conspiration qui devait 6clater au mois d'octobre 1810. 

» Hidalgo prit parti pour elle avec enthousiasme et fut bientdt 
le principal chef. 

» Mais la conspiration fut denonc^e et le corregidor et sa 
femme furent emprisonn^s. Les autres conjures allaient 
prendre la fuite quand dona Josepha envoya un avis secret k 
Hidalgo. 

» Gelui-ci r^solut de proclamer imm^diatement Tind^pen- 
dance, bienqu'il ne comptAt alors sur aucun 616ment militaire. 

» Ses compagnons, AUende, Aldama et Abasolo, Ten dissua- 
daient, I'engageant k prendre la fuite avec eux aux Etats-Unis, 
mais Hidalgo demeura ferme, et, deux heures apres, dans la 
matinee du 16 septembre 1810, accompagn^ seulement de ses 
of&ciers et de dix hommes arm^s de fusils et de sabres, il 
proclama Tind^pendance de Mexico, proclamation qui est connue 
dans la r^publique mexicaine sous le nom de « Gri de Dolores ». 

» Gomme c'etait un dimanche, il fit aussitdt sonner la messe. 
Tons les gens du lieu et des peuples voisins accoururent. 
Hidalgo les harangua et les engagea k suivre sa cause. 

» 11 se dirigea le mSme jour sur San Miguel el Grande, 
augmentant son arm6e sur tout son chemin. Gette arm^e ^tait 
compos^e de quelques soldats du regiment de la reine , de 
bergers et de laboureurs arm6s de leurs instruments de travail. 

» En passant k Atotonilco, quelques paysans arborerent 
comme 6tendard une banniere avec Timage de la vierge de Guada- 
lupe, la madone indienne, la d^esse nationale. Ge fut la 
banniere de Tinsurrection qui s'^levait au cri de « Vive Notre- 
Dame de Guadalupe et mort aux Espagnols ! » cri par lequel le 
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(^uple mexicain, comme dit Thistorien Orozco y Berra, synth^ 
tUait son amour et sa haine, ses ressentiments et ses esp^rancesl 

» Le ^i'i septeitibre, Hidalgo fut nomm6 a Gelaya, par son 
arm^S capital ne g^n^ral ; Allende et ses compagnons furent 
nomm^s gt^u^raux. 

» Aussit6t« ootte arm^e, forte de 50,000 hommes, sans armes 
et Aaus discipline, se dirigea sur Guanajuato pour attaquer la 
forterosso do Granaditas, qui 6tait en quelque sorte la Bastille 
do Mexico, Lh tHait enferm^ Tiutendant espagnol Riano, avec 
SOS ti\)Upos ot provisions de guerre. 

» 1^ fortei*esse fut prise le 28 septembre. Hidalgo nomma les 
autorit^**, tHablit une fonderie de canons et donna une meilleure 
organisation it ses troupes. Le 10 octobre, il marcha sur Valla- 
dolid% oU il entra, sept jours apr^s, comme un vrai triom- 
phateur. 

» Le gouYernenient espagnol se pr6parait cependant k la 
lutte^ aidd efticacement par le haut clerg6, qui 6tait royaliste 
d^cidd. On rasaemblait toutes les troupes des provinces, on 
I'^uniaaait lea canons, on pr^chait en chaire contre Hidalgo, et 
rinquiaition lan^ait ses anath^mes contre le chef de la revo- 
lution. 

» Hidalgo niaivha vers Mexico et, en arrivant pres de la 
viUe, aur la n\ontague de las Graces, il rencontre le g^n^ral 
espagnol Trujillo aveo une forte arm^e, bien aguerrie et pourvue 
d*une forte artillerie* 

» L*action ftit sanglante, mais Hidalgo remporta une victoire 
complMe, 

» Le g^n^ral espagnol et ses troupes rentrerent k Mexico 
6pouvant68. 

» Le ohemin de Mexico dtait lib re et Tarm^e arriva en vue 
de la ville. 

» Tous attendaient Tassaut, mais Hidalgo, comme Annibal 
aux portea de Rome, s'arreta, k T^tonnement g^n^ral. 

» On pretend que , manquant totalement de munitions , 
6puis6es dans la bataille do la veille, il ne put ordonner Tassaut 
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de cette place, la plus forte de la colonie, et se vit oblig^ de se 
retirer k Guanajuato. Lk, ses malheurs commencerent. II se 
rencontraen chemin avec une forte division royaliste envoy^e 
par les g6n6raux espagnols Galleja et Flon et 11 6prouva son 
premier revers. Gompletement d^pourvue de munitions , une 
partie de son arm^e fut mise en d6route k Aculco. 

y> Hidalgo envoya alors son lieutenant AUende k Guanajuato ; 
lui, se dirigea, avec sept mille chevaux, sur Valladolid et ensuite 
sur Guadalajara, oil il etablit le gouvernement ind^pendant. 

» G'est Ik qu'entre autres d^crets, il en promulgua un qui 
rend sa gloire de liberateur sup^rieure k celle de Washington 
et de Bolivar. 

» Au mois de novembre 1810, il ordonna Tabolition imme- 
diate de I'esclavage sur tout le territoire soumis k ses armes, 
imposant la peine de mort k ceux qui enfreindraient ce d^cret. 

» Bien que ce d^cret ne put etre mis k execution dans toute 
la nation en raison des circonstances, il n'en est pas moins 
certain qu'Hidalgo est le premier homme d*Etat qui , tant 
dans TAm^rique anglaise que dans TAm^rique espagnole, a eu 
le courage de proclamer ce grand principe de la liberty humaine. 

» Tandis qu'Hidalgo s'occupait d'organiser le gouvernement 
ind^pendant, de r^pandre la revolution partout, envoyant ses 
lieutenants au Nord, au Centre et au Midi de Mexico, et qu'il 
pr^parait de nouvelles troupes encore mal arm6es , Tarm^e 
royaliste , sous les ordres de Galleja et de Flon, avait re^u 
de nombreux renforts et apres avoir occupy Guanajuato, oil 
elle se signala par des cruaut^s inouies, elle marcha centre lui. 

» Le 17 Janvier 1811 eut lieu la sanglante bataille de Galderon 
qui, trois fois, fut sur le point d'etre gagn^e par les ind6pen- 
dants , quand Tincendie de leur pare d'artillerie par une bombe 
ennemie d^cida du triomphe des royalistes. 

» Hidalgo se retira dans la direction de Zacatecas et, en 
chemin, ses lieutenants Allende, Arias et quelques autres, lui 
retirerent son comniandement et continuerent leur marche vers 
le Nord, emmenant leur chef comme prisonnier. 
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» Dans cette situation, alors que tous allaient, confiants, en 
plein desert, un ancien colonel royaliste, nomm6 Elizondo, qui 
6tait pass^ dans les rangs des insurges, qui commandait en leur 
nom la place de Monclova, sortit k la rencontre des chefs 
insurges, avec des apparences pacifiques et les fit piisonniers 
traitreusement. 

» Les prisonnlers fiirent conduits k Chihuahua, jug^s et 
fusill^s par le g^n^ral espagnol Salcedo. 

» Hidalgo montra une rare dignity en face de ses ennemis. 11 
fut d'abord d^grad^, comme pretre, par T^vSque espagnol de 
Durango et fusill^ le 1* aout 1811. 

» 11 mourut avec la s^r^nit^ et le courage d'un h^ros. 

» Hidalgo ne vit pas le triomphe de sa glorieuse cause. II 
I'avait pr6vu depuis le 16 septembre 1810 et en 6tait siir, il 
Tdvait ])roclam6 depuis longtemps, persuade que le sacrifice de 
sa vie 6tait n^cessaire pour la liberty de sa patrie, c'est Ik que 
reside surtout son h^roisme. 

» La trahison arreta ses pas. 11 fut martyr, uiais les dix mois 
de son intr^pide campagne, son sang vers^, suffirent pour 
allumer le feu de la revolution dans Tantique colonic et pour 
faire surgir de tous c6t6s de nouveaux h^ros qui, apres une 
lutte sanglante et horrible de onze ann^es, obtinrent enfin la 
victoire. 

» Ge furent, en effet, les lieutenants d'Hidalgo, le grand 
Morelos, le genie militaire de Tinsurrection, les Galeanas, les 
Rayon, les Guerrero qui continuerent la guerre jusqu'en 1821. 
G'est alors que, tout le pays voulant la liberty, les anciennes 
classes privil6gi6es, ennemies de rind^pendance, durent Tao- 
cepter. 

» Mais Hidalgo fut le veritable cr^ateur de la Patrie qui s'ap- 
pelle augourd'hui la R^publique Mexicaine. 
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XVIII 

Les li6ros de rindependance. 

Morelos et ses lieutenants Matamoros, 

Galeana, Bravo, Martinez, Mier y Teran, 

Vittoria, Guerrero et Rayon. 



II ne faudrait pas toutefois que Th^roisine du grand Hidalgo 
nousfasse oublier le juste tribut d'admiration que nous devons 
au talent militaire de Don Jos6 Maria Morelos y Pavon. Lui 
aussi 6tait cur6 a Caracuaro, mais plein d'enthousiasme, 6pris 
d'un amour ^perdu de la liberty, il se voua corps et tune au 
triomphe de Tind^pendance de son pays. Second^ par des 
hommes de valeur, tels que Matamoros, Galeana, Bravo, Mar- 
tinez, Mier y Teran, Vittoria et d'autres moins fameux, il vengea 
la mort du grand patriote Hidalgo et infligea aux troupes roya- 
listes de nombreuses d^faites. II assi^gea Acapulco (novembre 
1810), battit le gouvemeur de la province au Valadero et mit en 
d6route, h Tres PcUos^ le chef royaliste Paris (4 fSvrier 1811). 
Gontraint de lever le si^ge d'Acapulco, il se dirige vers Ghilpan- 
cingo et s'en empare, apres avoir taill6 en pieces k Ghichihualco 
les troupes du commandant Garrote. A Tixtla, k Mescala, k 
Chiautla, il remporta une s^rie d'6clatantes victoires. 

Pour mieux r^organiser ses forces, il les divisa en trois corps : 
le premier sous le commandement de Don Miguel Bravo, le 
second sous celui de Don Hermenegildo Galeana, et se r^serva 
le commandement du troisieme. II se dirigea ensuite vers 
Izucar oil il rejoignit Tintr^pide Matamoros ; il traversa Guautla 
et confia le commandement de cette place k Leonardo Bravo. A 

9 



96 l'histoire du mexique. 

San Gabriel il r^unit quelques canons et entra k Tasco d6ja 
occup6 par Galeana. Accompagn^ de Bfavo et de Matamoros, il 
counit au secours de quelques-unes de ses troupes qui avaient 
6t6 battues k Tecualoya, et battit k son tour Porlier, Tobligeant, 
apres une poursuite acharn^e, k enclouer ses canons a 
Tenancingo. 

Maitre de toute la terre chaude, il revint k Guautla avec 3,000 
hommes qu'il confia au commandement de Bravo et de Galeana, 
et poussa ses postes avanc6s jusqu'k Ghalco. 

Le vice-roi Venegas , voyant Tennemi presque aux portes de 
la capitale, dirigea Calleja avec 12,000 hommes sur Guautla. 
Les insurg^s mettent la place en 6tat de defense, Farment avec 
30 canons ; le siege est ouvert le 19 fevrier 1812 ; Galleja lance 
ses colonnes k Tattaque des retranchements, elles sont repous- 
s6es par le courage h^roique des d6fenseurs apres un sanglant 
combat de six heures ; les attaques se renouvellent chaque 
jour ; les insurg6s Invent des redoutes et les assi^geants, ren- 
forc6s par les troupes qui avaient dt6 repouss^es pres d'Izucar 
par le g6n6ral Bravo, activent le siege. Morelos, pouss6 a bout, 
perce les lignes ennemies avec une audace extraordinairele2 mai 
1812, de grand matin , et force Tennemi k lever le siege qui 
avait dure soixarite-dix jours. 

Ge fait, memorable dans notre histoire, accrut le prestige du 
c61ebre Morelos. 

Don Leonardo Bravo, fait prisonnier, fut conduit k Mexico, ou 
il fut fusill6, malgr^ les propositions des insurg^s qui oflraient 
bon nombre de prisonniers en ^change de sa liberty. L'histoire 
enregistre au sujet de la mort de ce grand patriote un de ses 
faits les plus h^roiques. Lorsque Morelos communiqua la fatale 
nouvelle k Don Nicolas Bravo, fils de I'illustre victime, il lui 
ordonna de faire fusilier, k titre de repr^sailles, les 300 prison- 
niers qu'il d^tenait en son pouvoir. Mais Nicolas Bravo, donnant 
un remarquable exemple de grandeur d'toe et de g^n6rosit6, 
leur fit former les rangs, leur lut Tordre formel de Morelos et 
leur rendit la liberty. 
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Morelos occupa ensuite Ghilapa apres avoir d^fait les chefs 
royalistes Cerro et Anorve, secourut vivement son lieutenant 
Trujano, assi^ge dans Huajuapan et battit les assi^geants Regules 
et Galdera le 23juillet. II attaqua et prit Orizaba le 26 octobre, 
et, malgr^ la perte de son artillerie au combat des Cumbres de 
Aculcingo^ r^organisa ses forces et put prendre Oaxaca le 
25 novembre. G'est alors que le vice-roi Don Francisco Javier 
Venegas, rappele en Espagne, fut remplace dans ses fonctions 
par le lieutenant-general Don F61ix Maria Galleja (1813). 

Le 13 avril 1813, Morelos marcha sur Acapulco et occupa 
cette place importante : peu apres eut lieu k Ghilpancingo Tins- 
tallation du premier Gongres mexicain, le 14 septembre et, deux 
mois plus tard, Tind^pendance du Mexique et Tabolition de 
Tesclavage furent solennellement proclamees le 6 novembre 1813. 

Malheureusement, les revers commencent k ce moment pour 
Morelos : dans le dessein d'installer le Gongres a Valladolid, il 
investit cette place et intima k la garnison Tordre de d^poser 
les armes le 23 d^cembre 1813 ; mais Llano et Iturbide k la tete 
des troupes royalistes Tattaquent vigoureusement et lui infligent 
une sanglante d^faite. Morelos se retira en toute hkte sur 
Puruaran, oil il laissa Matamoros avec 3,000 hommes. Iturbide 
attaqua ce dernier, le vainquit et le fit conduire k Valladolid, oil 
il fut fusing le 3 f^vrier 1814. 

Galeana, Miguel Bravo furent aussi vaincus et fusill6s et 
Moi*elos lui-meme ne tarda pas k subir le sort de ses lieutenants. 
Voulant sauver les membres du Gongres et leur permettre de 
fuir, il fit face aux troupes de Goncha et Armijo k Texmalaca ; 
vaincu, il fut livr6 k ses ennemis par un d^serteur de son arm^e 
nomm6 Garranco et conduit k' Mexico. Sa condamnation ne 
se fit pas attendre et il fut fusill^ k San Cristobal Ecatepec, le 
22 d^cembre 1815. 

La mort h6ro'ique de Morelos n'arreta pas davantage le 
mouvement insurrectionnel que celle d'Hidalgo ; ses lieutenants, 
Mier y Teran k Tehuacan, Vittoria au Nord et sur le littoral de 
Vera-Gruz, Osorno et d'autres dans les plaines d'Apan, Guerrero 
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et Bravo chez les Mixteques et au Sud de Mexcala, Rayon sur 
la montagne de Coporo, Vargas k Michoacan, le pretre Torres k 
riut6rieur du pays (el bajio), Victor Rosales k Zacatecas, tinrent 
energiquement la campagne contre les troupes royalistes fortes 
de 40,000 homraes et Energiquement commandoes par le vice- 
poi Galleja. 

Ce dernier rOtablit les JOsuites et Tlnquisition, bannit un 
grand nombre de notables, poussa la baine des insurgOs 
jusqu'Ji enfermer dans un convent Dona Josefa Ortis, femme du 
corregidor de Queretaro et Dona L6ona Vicario, femme du 
patriote Don Andres Quintana Rao. Les nouveaux imp&ts qu'il 
Otablit, ses exactions et sa tyrannic lui susciterent tant d*en- 
nemis et souleverent un tel concert de protestations que la Gour 
espagnole fut obligee de le remplacer par Don Juan Ruiz de 
Apodaca, qui prit possession du gouvernement de la Nouvelle- 
Espagne, le 20 septembre 1815. 
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XIX 

Le Mexique avant et apr6s la proolamatioii 

de rind^pendanoe et de la R6piiblique. — 

Guerres oiviles. — Interventions 

etrang6res. — Juarez et Maximilien. — 

Le g6n6ral Porfirio Diaz donne k son pays 

nne 6re de paix, de prosperity 

et de progr6s. 



Les forces des patriotes essuyaient souvent des revers, lorsque 
rinWpide soldat espagnol Francisco Javier Mina vint preter 
Tappui de son bras k la cause de Tind^pendance, apres avoir 
combattu bravement Tinvasion ^trangere, et quitt6 TEspagne, 
las de la tyrannic de Ferdinand VII. 

Son expedition rapide et ^clatante comme un m^t^ore fut, 
depuis son d^barquement k Soto la Marina^ jusqu'k sa mort, en 
vue des hauteurs de San Gregorio, une s6rie de sueces. 

Le 15 avril 1817, il d^barque k la tfete de 500 hommes recrut6s 
aux Etats-Unis, il marche en hftte vers Tinterieur du pays, d^fai- 
sant succcessivement sur sa route les royalistes Villaseiior et 
Arminan ; il atteint le fort Sombrero oil il s'unit au brave insurge 
Pedro Moreno ; puis il tailie en pieces les troupes d'Ordonez, 
presde S. F61ipe. Ordonez fut tu6 ainsi que le chef Castanon. 
Ayant tent6 de surprendre la ville de L6on, mais sans sueces, 
il battit en retraite vers le fort de Sombrero, et y fut assi6g6 peu 
de temps apr^ par la division de Lifian ; il r^ussit k percer les 
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lignes des assiegeants et continaa ses expeditions vers Tint^rieur 
du pays et dans la Sierra Gorda^ fatiguant sans cesse les roya- 
listes pap se5 mouvements rapides. II fut malheureusement 
surpris au Rancho del Venadito^ par Orrantia, qui le fit d'abord 
conduire a Silao, et, apres, au camp de Linan, oil il fut pass6 
par les amies devant le fort de los Remedios^ le 11 novembre 
1817. 

Le eur6 Torres continua de d^fendre le fort jusqu'au l®^ Jan- 
vier, ou il fut pris par les royalistes, qui firent un grand car- 
nage des prisonniers. Le cure Torres r^ussit toutefois a 
s'6chapper. 

Les insurg^s ^prouvaient de nombreux revers, comme le 
d6sastre de Bravo h C6poro, celui du cur6 Torres k Tint^rieur, 
Temprisonnement de Verduzco et de Rayon et les executions 
d'autres patriotes, comme Pagola et Bermeo. 

Gependant de nouvelles forces ^taient envoyees de la M^tro- 
pole pour combattre et 6craser Tinsurrection ; la cause de la 
liberty semblait compromise ; il ne restait que Tindomptable 
Guerrero pour la soutenir dans les montagnes du Sud. Ce chef, 
qui avait servi sous les ordres de Morelos des 1811, combattait 
sans relache, remportant successivement vingt victoires en 1819. 

Le r6tablissement de la Constitution de 1812 en Espagne, 
pour laquelle il fut pret6 serment a Mexico, le 31 mai 1820, 
qui d6clarait abolie Tlnquisition, et proclamait la liberte de la 
presse, divisa les Espagnols ; quelques-uns devinrent partisans 
de la Constitution, tandis que d'autres s'en d^claraient ennemis. 
Ges discordes profiterent k la cause de Tind^pendance. 

Apres avoir confer^ k Iturbide le grade de brigadier, le vice- 
roi Apodaca lui confia la direction de la campagne qui devait 
s\)uvnr contre les forces du Sud, r^unies sous les ordres de 
Guerrero. 

Iturbide quitta Mexico le 16 novembre 1820 ; apres plusieurs 
rencontres qui ne furent pas defavorables aux insurg^s, il entra 
en correspondance avec Tillustre Guerrero ; iine entrevue fut 
d6cid6e, elle eut lieu a Acatempa le 10 Janvier 1821 ; les deux 
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chefs s'y fnirent d'accord pour proclamer Tind^pendance. Itur- 
bide promulgua le Plan de Iguala^ le 24 Janvier 1821. 

Ce programme accepte par beaucoup de villes et de villages, 
Filisola, Bustamaiite, Dominguez, Barragan, Negrete et d'autres 
chefs y adhererent. Iturbide ouvrit la campagne et fit capituler 
Valladolid, Qa6r6taro et Puebla ; il assi6gea ensaite Mexico oil 
les officiers aid^s de quelques emeutiers d^poserent le vice-roi 
Apodaca, qu'ils remplacerent par le sous-inspecteur d'artillerie 
D. Francisco Novella (le 5 juillet 1821). 

A peine d6barqu6 k Vera-Gruz, le 31 juillet 1821, le 62« et 
dernier vice-roi de la Nouvelle-Espagne, Don Juan O'Donoju, 
lan^a une proclamation et, comprenant Finutilit^ d'une lutte 
disproportionn6e, entra en pourparlers avec les insurg^s. A 
Cordoba, il eut une entrevue avec Iturbide, d'oii r^sulta le 
traits de Cordoba qui fut, avec quelques modifications, la confir- 
mation du Plan de Iguala, 

L'enti'^e triomphale d'lturbide k Mexico, k la tete de Tarm^e 
insurrectionnelle, eut lieu le 27 septembre 1821. Ainsi prit fin, 
apres trois cents ans d'oppression barbare, la domination espa- 
gnole ; une ere nouvelle commen^ait pour le Mexique, qui, de 
Tesclavage et de Tobscurit^ profonde oil Tavaient syst^mati- 
quement plough les Espagnols, allait, par une suite d'efforts et 
de luttes, s'^lever jusqu'k la lumiere et jusqu'k la liberty. 

Mais les moeurs despotiques et monarchiques avaient laiss^ 
de profondes racines dans les classes dirigeantes du pays. A 
peine le triomphe de I'ind^pendance fut-il assur6 qulturbide se 
fit nommer Empereur : son ambition lui porta malheur ; car il 
fut renverse Tannee suivante par le g^n^ral Santa-Anna, qui 
proclama le gouvernement r^publicain. Iturbide, exil6, ayant 
voulu ressaisir le pouvoir, fut arrets k son d^barquement k Soto 
la Marina et fusille k Padilla peu de jours apres (1823). 

La r^publique f6d6rale fut 6tablie k la chute d'lturbide : le 
premier president fut le g6n6ral Guadalupe Victoria, 61u en 1824, 
qui fit promulguer une Constitution semblable k celle des Etats- 
Unis de TAm^rique du Nord, le 4 octobre 1824. 



102 L*H1ST0ISE DU MEXIQUE. 

Malheureusement, Tore des gaerres civiles ne fiit point close 
pour le Mexique par la proclamation et le triomphe de Tind^- 
pendance : ce pays Be trouva divis6 en deux partis : le parti 
espagnol qui devint centralisateur et le parti r^puLlicain qui 
prit le titre de parti fSd^ral. Ge fut alors une s^rie de troubles et 
de combats sanglants : la paix publique ^tait pass^e k T^tat de 
chimere et tour ktour les g6n6raux s'^Ievaient k la pr6sidence 
de la R6publique et se renversaient mutuellement par des 
pronunciamentos. Le parti centralisateur voulait faire r6tro- 
grader le pays en lui imposant les usages de T^poque coloniale , 
le parti f<§d6ral voulait le pousser dans la voie des reformes 
politiques et sociales, mais dans le sens liberal. II faut que la 
vitalite du Mexique ait 6t6 bien grande pour r^sister k Tanarchie, 
k la dilapidation des finances , aux exactions, aux brigandages 
de tous les genres qui marquerent cette trop longue p^riode de 
son bistoire. 

Apr^s le bombardement de Vera-Gruz par une escadre fran- 
9aise command^e par le prince de Joinville, les nationaux fran- 
Cais residant au Mexique re^urent, en 1838, une indemnite de 
600,000 piastres pour les d^glits causes par la guerre civile. 
Gette immixtion des Fran9ais dans les affaires mexicaines ne 
fut que le prelude de revers plus d6sastreux pour le Mexique : 
en 1845, le Texas se d^clara ind^pendant et, pour r^sister aux 
troupes de Mexico, entra dans la confederation des Etats-Unis 
du Nord. La guerre fut d6clar6e au Mexique par les Etats-Unis 
et, naturellement, malgr^ la bravoure de ses troupes et de sa 
garde nationale, le Mexique fut 6cras4, apr^s un an de combats 
acharnes. II dut signer le traits de Guadalupe et c6der, le 
2 f^vrier 1848, aux Etats-Unis, la Haute-Galifornie, le Texas, le 
Nouveau Mexique et une partie de TEtat de Goahuila, en 
^change d'une indemnity d^risoire de 15 millions de piastres. 

La paix sign^e avec les Etats-Unis, le parti liberal prit e 
dessus au Mexique et, arriv6 au pouvoir, put mettre k execution 
ses theories gouvemementales, excepts durant les annees 1853, 
1854 et 1855 oil le g6n6ral Santa-Anna gouverna en veritable 



l'histoire du mexique. 103 

dictateur. La nouvelle Constitution (celle en vigueur de nos 
jours) fut promulgate en 1857; elle proclama la liberty reli- 
gieuse, la separation de TEglise et de TEtat, la dissolution des 
Congregations religieuses, d^clara nationaux les biens du 
clerg6 et 6tablit le registre civil. 

En 1861, le gouvernement mexicain ay ant suspendu le 
paiement des int^rets de la dette ^trangere, la France, TAngle- 
terre et TEspagne envoyerent une expedition contre le Mexique. 
L'Angleterre et TEspagne se retirerent avant de commencer les 
hostilit6s ; le gouvernement de Napoleon III, moins avis^ que 
ses allies , r^solut d'entreprendre seul la campagne et la 
France fut ainsi .engag^e dans une guerre impopulaire et 
qui, k cause de T^loignement des deux pays, ne pouvait 
qu'etre tres cofiteuse et sans profit. Le 31 mai 1863, les troupes 
frangaises, commandoes par le tristement . c61ebre Bazaine, 
entraient k Mexico et installaient une r6gence qui exerya le 
pouvoir jusqu'k rarriv6e de Tarchiduc Maximilien d'Autriche, 
nomm6 empereur du Mexique. Le second empire mexicain, qui 
ne pouvait subsister qu'avec Tappui de nos troupes, ne fut 
pas accepts par les Mexicains, et toutes les provinces non occu- 
pies par nos soldats soutinrent avec hOroisme une lutte acharnOe 
contre notre arm6e et contre les imp6rialistes mexicains. Don 
Benito Juarez, indien de grand talent, qui k douze-ans ne savait 
pas lire, et qui s'^leva par ses seules ressources aux plus hautes 
dignit^s, fut Torganisateur de la resistance ; il lutta avec intre- 
pidity, avec perseverance, lassant par sa guerre de guerillas et 
d'embuscades les troupes fran^aises. II fut president de la Cour 
supreme de Justice et de la Republique, de 1857 k 1872, apres 
avoir ete re^u avocat k vingt-huit ans, et avoir occupe le poste 
de gouverneur de FEtat de Oaxaca. 

En 1867, le gouvernement fran^ais fut force par letat des 
affaires en Europe et par Topinion publique en France de retirer 
les troupes du Mexique. Apres le depart de nos soldats, Tem- 
pereur Maximilien vit ses partisans Tabandonner ou succomber 
presque sans combat. 

9* 
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II se jeta dans la forteresse de Queretaro, oil les Republicains 
rassi^gferent et, ai)res trahison de ses partisans, le lirent pri- 
Konnier. II fallait, pour assurer le triomphe des id^es liberales, 
d^truire tout espoir de restauration : la mort de Maximilien fut 
d6cid6e par Juarez et il fat fusiI16 le 19 juin 1867. On pent dire 
que Tex^cution de Maximilien fut la preuve retentissante de la 
vanity et de la folie de ceux qui avaient voulu imposer k un 
peuple im regime dont il ne voulait pas, et Tobliger par la force 
des arnies k accepter un prince etranger : elle fut aussi le chS^- 
tinient m6rit6 delear tentative injuste et criminelle. Maximilien, 
qui n'avait 6t6 que Tinstrument de Napoleon III et de Tinip^ 
ratrice Eugenie, fut sacrifi6 au principe de Tautonomie et de la 
liberty des peuples ! 

Juarez, ^nergique et un peu farouche, entra k Mexico le 
15 juillet 1867, et restaau pouvoir jusqu'k sa mort en 1872 ; il fut 
un peu trop autoritaire dans son gouvernement et la guerre 
civile ensanglanta le Mexique jusqu^k sa mort. Toutefois, il faut 
rec'onnaitre que, malgr6 le peu d'envergure de son esprit et de 
ses pens6es, il ne fut jamais tent^ de transformer son gouverne- 
ment en dictature et quMI fut fidele aux principes lib^raux. 

Don Sebastian Lerdo de Tejada fut 61u President de la R6pu- 
blique et succ^da k Juarez ; le pays, fatigu^ de ces luttes conti- 
nuelles, entra alors dans une ere de calme relatif, mais le 
nouveau President se rendit impopulaire aupres des.uns par 
des mesures inconsid^r^es et fit craindre aux autres qu'il ne 
voulut accaparer le pouvoir en s'y perp6tuant : en 1877, une 
revolution 6clata, dite revolution de Tuxtepec, et il fut renvers^. 

Le g6n6ral Porfirio Diaz, chez qui plusieurs des lieutenants 
de Juarez avaient, des la chute de Tempire, reconnu un esprit 
sage et mod^r^, predestine au gouvernement du Mexique, 
fut alors eiu President de la Republique des Etats-Unis du 
Mexique. 

Issu de parents pauvres dans TEtat de Oaxaca, il se destinait 
au barreau, lorsque la guerre edata entre le Mexique etles 
Etats-Unis ; il s'engagea alors dans I'armee et combattit pour 
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la defense de son pays avec autant de courage que d'habilete. 

Remarqu6 de ses chefs, apres la guerre il resta dans la car- 
riere des armes et 6tudia Tart militaire. Toutefois, le Droit 
Tattirait et 11 se serait sans doute consacr^ k T^tude de la Juris- 
prudence, lorsque la revolution de 1855 le rappela dans Tarm^e, 
qu'il ne quitta plus d^s lors jusqu'en 1877 oil il fat 61u Presi- 
dent de la Republique. 

Le general Porfirio Diaz a fait ses preuves comme g^n^ral 
experiments et brave pendant les longues guerres civiles et la 
lutte centre les troupes frangaises : dou6 d'un esprit aussi sage 
que liberal, 6nergique et prudent, le gSnSral Diaz Stait, de Tavis 
de touB ses compagnons d'armes, Thomme qu'il fallait pour 
donner au Mexique la paix et la tranquillity qui, apres tant de 
dissensions intestines, lui Staient indispensables. 

Le President Diaz n'a pas trompS Feapoir des patriotes mexi- 
cains : lorsqu'il monta au pouvoir en 1877, il ne.trouva pas une 
piastre dans les Gaisses publiques, Tadministration 6tait d6sor- 
ganisee, Tincurie et Tarbitraire avaient plough le pays dans une 
veritable anarchic gouvernementale. II s'agissait de r6organiser, 
de pacifier, de calmer les esprits, de reconstituer les Finances 
du pays, Toeuvre 6tait ardue et cependant le g6n6ral Diai 
rSalisa des Economies, et parvint, apres trois ans de pr6sidence, 
k abandonner k son successeur, le gSnSral Manuel Gonzalez, 
des Finances prosperes, les services administratifs en excellent 
6tat et le pays lanc6 dans une voie de prosp6rit6 et de progres. 
Ghemins de fer, institutions de credit, lignes tSlSgraphiques, 
d6veloppement des transactions commerciales, tel est le bilan 
du premier passage aux affaires publiques du gSnSral Diaz. II 
donna toute sa soUicitude aux entreprises susceptibles 
d'accroitre la prosp6rit6 et d'augmenter la richesse de son pays ; 
plough jusqu'alors dans la guerre civile, le Mexique etait en 
retard sur les nations civilis6es : aujourd'hui les chemins de fer 
sillonnent son immense territoire, les lignes tSlSgraphiques et 
t^lSphoniques relient toutes les villes et Tindustrie et le com- 
merce font chaque jour dMmmenses progres. 
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C*est sous la pr^sidence du g^n^ral Porfirio Diaz que la 
France ct le Mexique renouerent les relations diplomatiques, 
intcrronipues depuis le depart des troupes fran^aises du 
Moxique. En novembre 1880, le Ministre de France au Mexique, 
piH^sentait ses lettres de cr^ance au g6n6ral Diaz : le mois 
fiuivant le g^n^ral Diaz remettait solennellement ses pouvoirs de 
Pi*^sident au g^n^ral Gonzalez. 

Le f^ouvernement du gSn^ral Gonzalez, bien que pacifique et 
favorable au progr^s de la nation mexicaine, fit eclater k tous 
los yeux la n^cessit^ d'avoir k la tete de la R^publique du 

9 

Mexique uu homme d*Etat sage et prudent. Le programme des 
grands travaux pul)lics inaugur^ avec tant de succes par le 
gi^n^rnl Diaz, fut suivi avec une veritable furia par le general 
(lonzaloz : esprit 6clair6 mais ardent, le successeur du general 
Diaz out le tort de vouloir aller trop vite. La circulation mon6- 
tairc dovint 6norme, le commerce et Tindustrie presenterent une 
animation, une fievre inconnues jusqu'alors ; mais, malgr^ cette 
prosp6rit6 factice, les travaux publics absorberent tous les 
povenus du Tr^sor et le g^n^ral Diaz, rappel6 au pouvoir en 
1884, trouva les finances mexicaines dans un piteux 6tat. 

Kn d^oembre 1884, le gouvernement mexicain pouvait k peine 
disposer du douzi^me des recettes fiscales ; le reste avait 6t6 
affoot6 au paiement des dettes contract^es, pour faire face aux 
travaux ontrepris avec trop de hftte par le g^n^ral Gonzalez. 
Pour r6tablir le credit, 11 fallut suspendre ou diminuer les 
d616gations sur les recettes des douanes, ainsi que les subven- 
tions aux Compagnies de chemins de fer ; on fit des Economies, 
la dette flottante fut convertie en bons du Tr^sor et tous les 
Emoluments payEs par la F^d^ration furent provisoirement 
r6duits. Le Mexique contracta en Europe un emprunt de 
262.500.000 francs qui fut couvert plus de vingt fois k Londres 
et k Berlin et, malgre le krach de 1885, les travaux publics 
furent poursuivis, le chemin de fer National, la ligne la plus 
directe entre Mexico et New-York, fut achevEe, le gouverne- 
ment fit face k tous ses engagements et remboursa aux fonction- 
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naires publics les retenues op6r6es k la suite du d^cret de juin 
1887. En 1887, fut sign6 le traits entre la France et le Mexique, 
assurant aux deux nations le traitement de la nation la plus 
favoris6e. Le 18 octobre 1887, la Constitution fut modifi^e et 
rendit re^ligible le President de la Republique : le 30 avril 1888, 
le Ministre de France au Mexique remettait au g^n^ral Porfirio 
Diaz les insignes de Grand-Croix de la Legion d'honneur. Enfin, 
le l**" d6cembre 1888, le g6n6ral Diaz, re61u President de la 
Republique, inaugura une nouvelle ere plus brillante encore de 
prosp6rit6 et de d^veloppement pour la richesse publique do son 
pays. Gr&ce k ses efforts, le Mexique remporta k TExposition 
Universelle de 1889 un succes sans pr6c6dent. 

Le g^n^ral Porfirio Diaz, reolu encore President de la Repu- 
blique, le l" d^cembre 1892, ne trompera pas, nous en sommes 
persuade, Fespoir de tous ceux qui aiment le Mexique et qui 
d^sirent le voir grandir et prosp^rer sous un gouvernement k la 
fois 6nergique et mod6r6, entreprenant et sage. 



OiNQUlfeME PARTIE. 



LA CONSTITUTION MEXICAINE 



Henseignements ^conoxniques 

sur les 
ressources et les progr^s de ce grand pays. 
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XX 



R^sumS de la Gonstitutioii 
promnlgiiee le 4 Ootobre 1824 et modifi^e 

le 5 f6vrier 1857. 



Pour connaitre un pays, il ne suffit pas de connaitre ses limites 
geographiques, ses montagnes, ses fleuves, ses ressources de 
tous genres ; il faut encore etudier sommairement son histoire 
et ses institutions politiques, ses moears et coutumes {*), 

Les Etats du Mexique ferment une RSpubiique federative , 
etablie par la Constitution du 4 octobre 1824 , modifiee en der- 
nier lieu le 5 f6vrier 1857. 

D'apres k Constitution sanctionnee le 5 fevrier 1857, la Repu- 
blique est form^e, en ce qui concerne son regime interieur, 
d*Etats independants et souverains , qui sent unis par une fede- 
ration reposant sur les principes constitutionnels. 

Conform^ment k la Constitution , les hommes naissent libres 
etles esclaves recouvrent la liber te en toucbant le territoire 
mexicain. 

La Constitution garantit la liberty de Tenseignement , de la 
pensee, I'exercice de toutes les professions, la liberty de la 



ffraphi 



(*) Voir pour ce qui concerne la geographie, I'orographio, Thydro- 
aphie, la flore, la faune, les mines, etc., du Mexique, le livre de 
M. Gaston Rentier sur "Le Mexique", avec preface d'Ignacio 
Aliamirano et une carte du Mexique dressee par les soins de la Societ6 
de geographie de Lille. (Note deVediteur.) 
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presse, sauf certaines restrictions prescrites par la morale, la vie 
privee, la paix publiqne. 

Tout travail est lihre et comporte salaire. La Constitution 
reconnait le droit de petition , celui d 'association, la liberte du 
port d^armes, la faculty de sortir et d'entrer librement dans la 
Republique sans la formality du passeport, de voyager sur son 
territoire, d*y changer de residence sans remplir aucune formalite. 

Les titres nobiliaires, les prerogatives et les bonneurs y sent 
abolis, ainsi que les jugements rendus par des tribunaux sp6- 
ciaux sur des lois particulieres. Un Mexicain qui porterait un 
titre de noblesse se vcrrait, pour ce seul motif, rayer du nombre 
des nationaux du pays et serait poarsuivi. 

La Constitution exclot Tapplication de lois d'eifet r^troactif et 
repousse la conclusion de traites d*extradition concernant les 
prisonniers politiques ; elle repouFse la violation du domicile , 
sans un ordre de Tautorite competentc, ainsi que la prison pour 
dottes de caracterc purement civil. 

Tout delit entrainant une peine corporelle est puni de prison. 
Aucune detention preventive n'cxc^dera trois jours, k moins que 
le mandat d'arrdt no soit pleinement justtfic. Elle fixe les garan- 
ties de Taccuse en justice criminelle, la competence exclusive de 
Tautorite judiciaire dans Tapplication des peines qui ne sont pas 
purement correctionnelles et qui eehappent a la competence de 
Tautorite administrative. Elle proscrit les peines infamantes, la 
mutilation, la marque, le fouet, le tourment. Elle consacre Tabo* 
lition de la peine de mort, pour les delits politiques, ne la con- 
servant que pour un tres petit nombre de crimes, tels que 
trahison, attaque h main arm^e sur les routes, incendiaires« par- 
ricides, assassinats avec premeditation. EUe fixe au maximum 
de trois instances, la procedure k suivre en mati^ro criminelie; 
personne ne peut etre juge deux fois pour le memo delit. Elle 
proclame Tinviolabilitd de la correspondance, ainsi que le respect 
de la propriete , sauf le cas d*expropriation pour cause d*utilite 
publique, en vertu d*une loi determinee et suivant indemnisation. 
Elle interdit aux militaires d'exifi' cut en temps de 
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paix et aussi en temps de guerre , ei ce n*est en satisfaisant auK 
formalites exigees par la loi. Elle interdit aux corporations eiviles 
ou religieuses la faculty d'acqu^rir ou d^administror des biens- 
fonds. Ello proscrit lemonopole, Taficrmage, ainsi que toutes 
inesures tendant k proteger Tindustrie, r^servant uniquement te 
monopole officiel de la frappe des mohnaies, le service des postes 
ainsi que le service des brevets d'invention ou perfectionnemenis 
utiles. 

Elle concede enfin au President de la R^publique , d accord 
avec le Conseil des Ministres et avec Tapprobation du Gongres 
de rUnion , ou pendant sa prorogation , celle de la Commission 
de permanence , la faculty de suspendre les garanties constitU- 
tionnelles en cas d*invasion, de graves perturbations interieures 
ou de dangers pouvant mettre en peril la societe. 

Tous ceux qui, en dedans ou en dehors du territoire mexicain, 
naissent de parents mexicains, les etrangers qui obtiennent des 
lettres de naturalisation, ceux qui y acquiercnt dos biens-fonds 
ou qui ont des enfants mexicains , sont Mexicains lorsqu'ils ne 
manifestent pas leor resolution de conserver leur nationalite. 

Gomme tels, ils doivent prendre la defense de la palrie et 
contribuer aux deponses publiques. 

lis sont designes de preference aux Strangers ct h egalite do 
circonstances pour emplois ou commissions officielles ; tous en 
general, etrangers ou nationaux, jouissent des droits et des 
garanties enonc^s dans la Charte constitutionnelle. 

Les additions k la Constitution d^cr^tees le 25 septembre 1873 
entrainent la separation de TEglise et de TEtat, refusant au 
Gongres le droit d'^dicter des lois qui ^tablissent ou d^fendent 
telle ou telle religion. EUes instituent le mariage commc un 
contrat civil et substituent au serment religieux le serment civil. 
Elles d^fendent Tetablissement de congregations ou de corpora- 
tions religieuses, quels qu*en soient le titre et le dessein. 

Le pouvoir supreme de la Federation est divise en pouvoir 
legislatif, pouvoir ex^cutif et pouvoir judiciaire. 

Le pouvoir legislatif est constitue par le Gongrds general. 
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divM en deux Ghambres investies de fi&calt^ gen^rales et ay ant 
Tune et I'autre des attributioas parMtement d^termin^es. 

La Ghambre des Deputes ou repreaentants de la natioa est 
compost de membres dlus pour deux ans , au nonabre de 22n , 
par le suffrage direct de la nation. Ghaqae college electoral de 
40»000 habitants et de plus de 20,000 envoie k la Ghambre un 
repr^sentant. 

Le S^nat est compost de 56 membres ; les Etats ainsi que le 
District federal y sont representes chacun par deux senatears , 
qui sont elus au second degre pour quatre ans. Le Senat se 
renouvelie par moiti6 tous les deux ans. 

Le Gongres tient chaque annee deux sessions ordinaires : la 
premiere, du 16 septembre au 15 d^cembre, doit compter un 
minimum de trente seances ; la deuxieme, du 1*' avril au 15 mai, 
doit compter au moins qainze seances. Gette derniere session 
est consacree de preference k Texamen et au vote du budget et a 
la revision des comptes de Texercice anterieur , present^s par 
Texecutif. 

Le pouvoir exdcutif est confix a un magistrat supremo qui 
porte le nom de President des Etats-Unis mexicains. II est elu 
pour quatre ans et entro en fonctions le !«'' d^cembre. 

Le President de la R6publique , d'apres la Constitution du 
5 fSvrier 1857, a les attributions suivantes : 

1» Promulguer et exScuter les lois dScret^es par le Gongres de 
rUnion en veiilant , dans le ressort administratif , k leur striate 
execution ; 

2^ Nommer ou destituer les fonctionnaires ; 

3° Disposer de la force armee permanente et de la garde natio- 
nalo pour la sOrote intSrieure et la defense exterieure de la 
Federation ; declarer la guerre , apres la decision du Gongres : 
diriger les negociations diplomatiques et conclure des traites 
avec les puissances etrang^res, sauf Tapprobation des Ghambres. 

Le President est assiste dans Texercice de ses hautes fonctions 
par sept secretaires d'Etat ; 11 est autorise k les choisir librement. 
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Les secretaires d'Etat sent les suivants : i^ Affaires etran- 
geros ; 2f Int^rieur ; 3" Justice et Instruction publiqae ; 4" Tra- 
vaux publics; 5" Finances; & Guerre et Marine; 7» Voies et 
Communications. lis signent les ordres, reglements et d^crets 
du President. 

Le pouvoir judiciaire est constitue par la Gour supreme et 
les Tribunaux de District et do Gircuit. La Gour supreme se 
compose de onze juges ou conseillers titulaires, de quatre 
sornumeraires, d'un procureur general et d*un procureur fiscal. 

Leur charge est elective et pour une dur6e de sis ans. 

En vertu de la Gonstitution , le president de la Gour suprdme 
etait Vice-President de la R6publique ; une r6forme apportee k 
la Gonstitution par la loi du 3 octobre 1882 porte qu*en cas de 
vacance temporaire ou definitive , la presidence echoit de fait au 
president ou au vice-president du S6nat ou h celui de la Gom- 
mission de permanence. 

Les tribunaux fed^raux resolvent tons les diffdrends ou litiges 
suscites, primo : par les lois ou les actes de Tautorite qui violent 
les garanties individuelles ; secundo : par les lois ou les actes de 
Tautoritd fdderale qui portent atteinte h la souverainete des Etats; 
tertio : par les lois ou les actes des autoritSs des Etats qui 
empiMent sur Tautoritd fi^derale. 

Les juges de District , representants de Tautoritd judiciaire 
f^ddrale pres des Etats , resolvent en premiere instance les 
proces occasionnes par la violation des garanties individuelles ; 
la solution definitive en seconde instance est de la competence 
de la Gour supreme. 

Les Etats qui ont adopte dans leur constitution locale les prin- 
cipes fondamentaux de la federation divisent les pouvoirs publics 
en : Idgislatif, executifet judiciaire, sous la denomination de : 
Legislature, Gouvemement de TEtat et Tribunal supreme. 

Les pouvoirs exclusifs de la Ghambre des Deputes sent : se 
coDStituer en college electoral pour sanctionner la nomination 
du President de la Republique et celle des magistrats de la Haute- 
Gour et des Sdnateurs pour le District federal, les autres Sena- 
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teon dtant nommds par lea L^gislaturea des Etata ; accepter ou 
refuser la demission du President el lui accorder lea permissions 
qu*il demande ; surveiller, au raoyea d*une Commission de con- 
trdle , resercice des fonctions de la Ghambre sup^rieure des 
coDiptes , charg^e d*examiner le corapte g6n^ral da Tresor ; 
nomnier les chefs et les autres employes de ce bureau ; se consti- 
tuer en jury d'accusation pour les hauta fonctionnaires ; exa- 
miner 1ft eompte que Ton doit presenter annuellement au pouvoir 
cxecutif ; appromer le budget annuel des depenaes et decider 
les contributions qui doinmki^XQ decrStees pour couvrir ce meme 
budget. 

Les pouYoirs exclusifs du S6nat sont : approuver les traites 
et lea conventions diplomatiques fails par TEictaitif avec les 
puissances etrangdres ; ratifier les nominations des minklraBv 
agenls diplomatiques , consuls , employes supdrieura des 
Finances, colonels et autres chefs auperieurs do Tarm^e et de la 
marine nationales ; confier k I'Executif le pouvoir de permettre 
la sortie des troupes nationales hors des limites de la Repu- 
blique, ',le passage des troupes ^trang^res sur le territoire 
national et le stationnement des flottes des autres puissances^ 
pendant plus d'un mois, dans les eaux de la Republique ; en cas 
de ndceasit^, nommer un gouverneur int^rimaire d*un Etat; 
r^soudre les questions politiquea qui peuvent surgir entre les 
pouvoirs d*un Etat et ae constituer en Gour de sentence lorsqu'il 
est question de juger les hauls fonctionnaires publics* 

Les presidents de ces deux Ghambrea aont 61us chaque mois. 

Le pavilion de guerre des Etats-Um's du Mexique se compose 
de troia bandes verticales : verte, blanche, rouge, celle du milieu 
est chargee d*un aigle brun devorant un serpent. Le pavilion du 
commerce est vert, blanc, rouge, sans embleme. 
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XXI 



Les Gultes au Mexique. 



UEglise au Mexique est independante de T^tat en vertu de la 
Constitution de 1857. La religion catholique compte le plus grand 
nombre de tidies au Mexique ; elle entretient, d*aillei]r8, parmi 
les Indiens, une quantity de pratiques superstitieuses qui 
rendent le colte que ces derniers adressent au Christ presque 
pareil k celui qu'ils rcndaient autrefois k leurs idoles de pierre, 
de bois ou d*or. L'Eglise est gouvern^e par trois archevSques , 
dix-buit eveques et un vicaire apostolique : 

DIOCESES. SIEGES. GlrconscriptloD des dioc^s. 

ArchevSchS de Mexico Mexico. District de Mexico, Morelos 

et partie de Hidalgo. 

1 Eveche de Puebla Puebla. Puebla , Tlaxcala et partie de 

Oaxaca. 

2 — Oaxaca Oaxaca. Oaxaca et partie de Veracruz 

et Guerrero. 

3 — Chiapas San Cristobal. Chiapas. 

4 — Yucatan M^rida. Yucatan et Gampeche. 

5 — Tabasco S. Juan Bautista. Tabasco. 

6 — Tulancingo Tulancingo. Hidalgo. 

7 — Veracruz Jalapa. Veracruz. 

8 — Ghilapa Ghilapa. Guerrero. 

9 — Tamaulipas Ciudad Victoria. Tamaulipas 
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ArcheT&^h£ de Michoacan Morelia. 

10 ^vechi de San Luis PotoBi. San Luis. 

11 — Quaritaro QuerStaro. 

12 — Leon Leon. 

13 — Zamora Zamora. 

ArchevSchd de Guadalajara. . . Guadalt^ara. 

14 Evichi da Durango Durango. 

15 — Linares Monterey. 

16 ~ Sinaloa Culiacan. 

17 - Sonora Hermoaillo. 

18 — ZacatecBs 

19 - Colima 



CIccansoriptioD dai <1]oc^e«. 

Michoacan , eC quelques pa- 
rol Bses de Guanajuato. 

San Lnie Potosi. 

Quer£taro et six paroisses de 
Guanajuato. 

Guanajuato. 

Michoacan. 

Jalisco et Aguascalientes. 

Durango, Chihuahua et partie 
de Coahuila et Zacatecaa. 

Nnevo Leon et CoahaiJa. 

Sinaloa. 

Sonora. 



Colima. 



Le tableau suivaut niontre 1e uombre de paroissienH, de temples 
et de chapelles, de vicariats et de paroitses , alnsi que celui dea 
pr^IatB qui gouvernent les diocteea du Mesiqae : 

VicBrlala T«nples 
PacolBal8D9. Paraisses. CbapslleK. PtHala 

ArchevSch^ de Mexico 1,500,000 203 1,654 34 

Evech6 de Puebla 1,000,000 187 2,513 31 

— Oaxaca 760,000 134 1,000 33 

— ChUpas 200,000 40 500 45 

— Yucatan 450,000 84 234 36 

— Tabasco 160,000 12 100 2 

— Tulaiaingo 427,000 70 400 2 

Vei-Bcrua 650,000 64 100 4 

Chikpa 350,000 75 379 2 

-laulipas 220,000 39 41 4 

5,717,000 908 6,921 193 
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Vicariats 


Temples 






et 


et 




Farois«!ens 


Farolsses 


Chapelles Pr^ats 


5,717,000 


908 


2,921 


193 


800,000 


58 


300 


30 


650,000 


33 


171 


4 


350,000 


29 


107 


3 


800,000 


23 


100 


2 


250,000 


36 


100 


2 


1,200,000 


106 


376 


38 


525,000 


45 


250 


24 


278,000 


36 


135 


10 


285,000 


55 


200 


12 


380,000 


20 


100 


3 


72,000 


00 


00 


1 


30,000 


00 


3 


4 



Report 

ArchevSche de Michoacan. . 
Bveche de San Luis Potosi. 

— Queretaro 

— Leon 

— Zamora 

Archeveche de Guadalcgara. 
Eveche de Durango 

— Linares 

— SonoraetSinaloa 

— Zacatecas 

— Golima 

Vicariat apostolique de la 
Basse-Califomie 



11,337,000 1,349 8,763 326 

Le protestantisme a etabli les temples suivants, qui appar- 
tiennent pour la mcgeure partie it FlSglise evangelique : 

District federal 21 

Etat de Mexico 5 

— Michoacan 13 

— Puebla 13 

— Guanajuato 4 

— Guerrero 1 

— Queretaro 2 

— Jalisco 2 

— Tlaxcala 1 

— Morelos 10 

Tabasco 2 

A reporter 74 



10 
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Report 74 

Etat de Hidalgo 3 

— Vera-Cruz 3 

— Aguascalientes 1 

— Tamaalipas 3 

— Nuevo-Leon 1 

— - Zacatecas 2 

Territoire de Tepic 1 



Total 88 
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XXII 



Les travaux des ports 
et les lignes de navigation a vapeur. 



On poursuit avcc une grande activite la canalisation de la 
barre de Tampico : la jetSe du Sud, qui mesure plus de dix-huit 
cents metres , est sur le point d'etre achevee ; celle du Nord 
avancejusqu'k deux mille cent metres. La barre a atteint une 
profondeur de dix-sept pieds et demi , permettant ainsi Tentree 
aux navircs ayant jusqu*k dix-sept pieds de tirant d'eau. 

Les travaux du port de Veracruz ont aussi avanc6. La jetee du 
c6te du Nord , k laquelle on a employe pres de dix mille blocs , 
sera bientdt achevee. Pour la base de la jetSe du Sud on a em- 
ploye plus de trente-deux mille tonnes de pierres. Les travaux 
exterieurs termines , la bale sera suffisamment abritee des vents 
du Nord ; les nayires y seront en surety et Ton pourra continuer 
les travaux interieurs. On a jugS necessaire do modifier, aprds 
les avoir etudies de nouyeau, les projets qui avaient ^te approu- 
ves pour les travaux de ce port ; par suite, le contrat a du subir 
des reformes qui seront prochainement soumises au Gongres. Le 
canal du Nord etant fermS, les navires devront manoeuvrcr dans 
la rade , co qui rend necessaire d'elargir le mouillage au moyen 
d'un bon service de dragues. Une drague de premiere classe a 
done Me achetee dans ce but. 

En vertu de contra td passes avec des particuliers , on a dejk 
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constrait trois mdles : on k Acapulco et deux dans Tile de 
Carmen. 

L'augmentation du trafic maritime dans le golfe exige un ser- 
vice dephares donnant la s^carite con venable aux navires. Au 
nombre des feux dont Tetablissement est juge n^cessaire, on 
compte comme tres important le phare de Progreso ; un contrat 
a done 6te passe, on travaille activement k sa construction et les 
travaux de ma^onnerie sont d^jk termines. 

On a poursuivi les travaux dans le grand canal de drainage 
de la Vallee , ceux d*excavation atteignent pros de cinq millions 
de metres cubes, et ceux de perforation dans le tunnel deTequis- 
quiac arrivent k plus de la moiti6 de sa longueur totale. 

Lignes de paquebots d vapeur. — Les ports du Mexique sont 
relies k tons les pays du monde par plusieurs lignes fort impor- 
tantes, indSpendamment des navires longcourriers ou k vapeur, 
qui 8*y rendent d*une fa^on intermittente selon les besoins du 
commerce : 

DANS L'ATLANTIQUE. 

La Ligne de Vapeurs de la Gompagnie Alexandre et fits, fait 
40 k 50 voyages annuellement , entre New- York et Veracruz , 
touchant k Taller et au retoar, aux ports de Frontera, Progreso, 
Tampico, Tuxpam et la Havane. 

Gompagnie generale Transatlantique francaise : Saint- 
Nazaire k Veracruz, 12 voyages k Tannee. 

Vapeurs du ghemin de fer et vapeurs de la Louisiane et 
Texas, de Morgan : 24 k 26 voyages annuels, entre Veracruz et 
Morgan City, avec escale k Galveston. 

Vapeurs de Leandro Rigel et G^e : 18 voyages annuels , 
entre Veracruz, Frontera et Progreso, pouvant arriver k San Juan 
Bautista, Tabasco et communiquant k Taller et au retour, avec 
l*ile du Garmen, Ghampoton et Gampeche. 

Subvention $ 10,800. 
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Vapeurs de la Malle Imp^riale alijimande : 12 voyages 
aanuels , entre Hambourg , le Havre et Veracruz , touchant k 
Progreso et Tampico. 

Sans sabvention. 

Vapeurs Harrisson : 12 voyages annuels , entre Liverpool 
et Veracruz, touchant k Progreso, Tuzpam et quelquefois k 
Tampico. 

Sans subvention. 

Vapeurs West India and Steam Ship Company : 12 voyages 
annuels, touchant aux ports de Veracruz, Tampico, Progreso, 
Paillas, les Harbades, St-Thomas, Trinidad, la Guayra, Puerto 
Gabello. Curasao, Santa Maria, Savanilla, Cartagena, Port-an- 
Prince, Kingston, Colon et la Nouvelle-Orl^ans. 

Sans subvention. 

Vapeurs de la Malle royale anglaise : 12 voyages annuels, 
entre Veracruz et divers ports d'Europe et d'Amerique. 
Sans subvention. 

CoMPAGNiE Transatlantique espagnole : 3 voyages par mois, 
de Barcelone et Santander k Veracruz. 

DANS LE PACIFIQUE. 

Vapeurs de la Compagnie de Californie : 12 voyages 
annuels, entre San Francisco de Californie et Guaymas, touchant 
k Todos Santos, Baie de la Magdalena, San Jose del Cabo, 
Mazatlan et la Paz. 

Subvention $ 18,000. 

Vapeurs de la Malle du Pacifique : 24 voyages annuels 
dans la ligne directe et 12 dans Torientale : San Francisco de 
Californie, Mazatlan, San Bias, Mazanillo, Puerto Angel, Salina 
Cruz. San Benito, Champerico, San Jose de Guatemala, Aca- 
jutlas, la Libertad, Amapola, Corinto, San Juan del Sur, Punta 
Arenas et Panama. 

Subvention $ 30,000. 

10* 
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Vapeurs de la Gompagnie du gbemin de fer de Sinaloa 
A DuRANGO : 36 voyages annuels entre Guaymas , Altata et 
Mazatlan, touchant quelquefois k la Paz. 

Sans subvention. 

Vapeurs du Ghemin de fer de Sonora : 18 voyages annuels. 
La Paz, Mazatlan, Manzanillo et quelques autres ports du Centre- 
Am^rique. 

Sans subvention. 

Vapeurs de la Ligne mexicaine : 18 voyages annuels, com> 
muniquant avec les ports de Guaymas, Altata, La Paz, Mazatlan, 
San Bias, Ghamela, Mazanillo ot quelquefois Agiabampo. 

Subvention $ 21,000. 
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XXIII 

Developpement des voies ferrees 
et tel6grapliiques au Mexique. 



Les chemins de fer. — Voil&, avec rinstruction publique, un 
des plus surs elements de progres et de civilisation pour un 
pays ; les chemins de fer aident merveiUeusement au develop- 
pement immediat des richesses de toutes sortes d'une contree ; 
ils en facilitent Tezploitation et quelquefois la decouverte. Le 
Gouvernement mexicain , et surtout le general Carlos Pacheco, 
ministre des Travaux publics, ne sauraient etre trop loues d*avoir 
fait tous leurs efforts pour 6tendre sans cesse le r6seau des voies 
ferries du Mexique. 

M. le general Porfirio Diaz , President de la R6publique , dans 
le rapport qu*il a presents k la nation mexicaine sur ses actes 
administratijEis pendant lap^riode constitutionnelledu i^^d^cembre 
1884 au 30 novembre 1888 , a dit , en parlant de la branche des 
Travaux publics, ce qui suit : 

c Personne nlgnore que noire pays abonde en richesses natu- 
relies qu'un concours de circonstances adverses a si longtemps 
rendues improductives. Le Gouvernement a toujours 6t6 con- 
yaincu que s*il reussissait k donner la premiere impulsion, le 
mouvement g^n^ral s^acc^lererait et qu'une grande transforma- 
tion s*operant dans Tordre social et ^conomique de la Republique, 



* 
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un immense champ d*application serait ouvert aa travail et k 
rintelligence. 

» Uetendue de notre pays et I'absence de voies fluviales met- 
taient la construction des chemins de fer au premier rang des 
travaux k entreprendre. Une crise economique an Mexique et k 
Tetranger a retarde cette construction en 1885, et, au commen- 
cement de 1886, les voies ferrees en exploitation, qui etaient un 
an auparavant de 5,915 kilometres, n*ayaient atteint que le chifiVe 
de 6,018 kilometres. 

» En avril 1887, j'ai informe le Gongres que les Gompagnies 
des Ghemins dc fer Gentral et National poursuivaient activement 
la recherche des capitaux qui leur etaient necessaires pour con- 
tinuer leurs travaux. Le Pouvoir executif les ayant d'abord 
debarrass^es des difficultSs que leur imposaient leurs concessions 
au sujet des lignes du Pacifique , Tactivite a repris sur lea 
chantiers. 

» Le l«r mars 1888, on inaugurait le chemin de fer International 
qui relie la frontiere de Piedras Negras au Gentral , pres de 
1' Hacienda du Torreon. Un nouveau deboucbe sur la frontiere da 
Nord 6tait ouvert. 

» Le 21 mai 1888 , la Gompagnie du Gentral livrait au traiic 
rimportant embranchement d'Irapuato k Guadalajara. Elle 
poussait les travaux sur les deux trongons de la ligne qui reliera 
Tampico k Aguas-Galientes en passant par San Luis Potosi. 

» Le !«' novembre , la Gompagnie du National inaugurait la 
voie de Nuevo-Laredo qui forme le troisieme moyen de commu- 
nication entre Mexico et la frontiere des Etats-Unis. 

f> Pendant cette meme ann^e 1888, la Gompagnie des chemins 
de fer d'Hidalgo , celle de Tlnteroceanique et celles du Yucatan 
n*etaient pas inactives. On peut esperer que, par suite des 
nouvelles combinaisons faites k Londres , la Gompagnie de 
rinteroceanique pourra donner une vigoureuse impulsion k ses 
travaux. 

> Les avantages des communications rapides sont deja tres 
sensibles. L*enthousiasme avec lequel les villes de Guadalajara 
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et de San Luis Potosi ont fete ranivee des premiers trains 
prouve que le people mexicain sait appr^cier cette oeuvre patrio- 
tique que le Gouvernement espere pouvoir etcndre avant peu 
dans les Etats du Sud et jusqu'aux cdtes du Pacifique. » 

L*etendue des lignes en exploitation au 30 juin 1890 etait de 
8,948 kilometres, sans compter 416 kilometres de tramways. 

Principales voies ferrees du Mexique : 

KUom. 

1 Chemin de fer Mexicain de Mexico a Veracruz (voie 

large) 424 

2 Embranchement de Puebla (voie large) . 47 

3 Chemin de fer de Jalapa & Veracruz. . . — . 114 

4 — de Jalapa k Goatepec ... — . 15 

5 — Veracruz k Alvarado — (voie ^troite). 70 

6 — de la EsperanzakTehuacan (voie large). 50 

7 — de S. Andres Station a Galchicomula 

(voie large) 10 

8 — de Puebla k San Juan de los Llanos 

(voie 6tPoite) 93 

9 — de Puebla k San Martin, (voie etroite). 37 

10 — de Puebla k Matamoros de Izucar. ^ . 46 

11 — de Santa Ana k Tiazcala. (voie large). 8 

12 — de Hidalgo. — De Irolo kPachuca. 

(voie etroite) 60 

13 — de Tepa k Santa Maria kTulancingo. 

(voie Etroite) 12 

14 — Interoceanico, lignedeMorelos(v.etr.). 161 

15 — — ligne de Galpulalpan. 

(voie etroite) 121 

16 — de Tlalmanalco (voie 6troite). 20 

17 — Central, de Mexico a Paso del Norte. 

• (voie large) 1 .971 

18 — de Silao k Guanajuato (embranchement) 

(voie large) 23 
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Kilom. 

10 Chernififl de fer de Tampico an Salto. . . . (voie large). 165 

20 — de Irapuato a Guadalajara. — 260 

21 — de Agaascalientes a Salinas. — 95 

22 — de San Bias k Haaristemba. — . 25 

23 — de Sonora, de Guaymas kNogales. 

(voie large) 422 

24 — Intemacional Mexicano , de Piedras 

Negras an Torreon . . (voie large) . 616 

25 — de Sabinas a S. Felipe (embranche- 

ment) (voie large). 17 

26 — National Mexicain, de Mexico k N. 

Laredo (voie etroite). 1.348 

27 — Lignedu Salto — . 67 

28 — — da Patzcuaro — 154 

29 — — du Nord , Matamoros & S. Mi- 

guel (voie etroite). 120 

30 — deZacatecas k Guadalupe. — . 6 

31 — ' du Mazanillo aTArmeria. — . 47 
'U — de Merida&Progreso... (voielai^e). 36 
,'i3 — de Merida a Valladolid. . (voie etroite). 46 

34 — de Gonkal au Progreso (embranche- 

ment) (voie etroite). 27 

35 — de Merida k Galkini — . 46 

:^ — de Merida k Peto — 63 

37 — de Merida k Izamal et Sotuta. — . 37 
,'38 — de Gampeche k Galkini . — .45 

39 — de Gampeche a Lerma . . — 6 

40 — de Toluca k S. Juan de la Huerta. 

(voie etroite) 13 

41 — de Teoloyuca k San Agustin. (v. etr.) 27 

42 — de Goliucan a Altata. . . . (voie large). 62 
/i3 — de Orizaba k Tlngenio . . — . 5 

44 — de Tehuantepec, region sud. — . 61 

45 — de Tehuantepec, region nord. — . 47 
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Dans son discours d'ouverture des Ghambres mexicaines, le 
In avril 1892 , le general Porfirio Diaz a donne las renseigne' 
ments sciivants au sujet des voies ferrees et de la creation de 
nouvelles routes : 

« Les voies ferries ont 6te prolongees de plus de trois cents 
kilometres ; il y a lieu de mentionner principalement celle de 
Puebla a Oaxaca , qui est arrivee d6j& a Tomellin ; le nouvel 
embranchement que le chemin de fer Central a ouvert k Texploi- 
lation entre Tula et Pachuca ; Tlnternational qui avance rapide- 
roent vers Durango , et le P6ninsulaire de la Basse-Galifornie , 
dont plus de dix kilometres sont d^ja construits. 11 faut citer 
egalement les chemins de fer de Hidalgo et du Yucatan , qui 
poursuivent actiyement leurs travaux. > 

Les chemins de fer ont pour complement oblige la creation de 
lignes postales et tel^graphiques : voies ferries , voies t^legra- 
phiques sont des moyens de communication modemes, vehicules 
du Progres , instruments de richesse et de de^loppement du 
commerce et des relations de tous genres. Nous aliens voir par 
ce nouvel extrait du discoars remarquable du general Porfirio 
Diaz, que son administration sait etre a la hauteur de la grande 
mission qui lui a M confine par le pays tout entier : 

« Le nombre des bureaux et des routes postales a et6 aug- 
mente conformement.^ux exigences du service. Le mouvement 
de la correspondance continue k croitre ; pendant le second 
semestre de Tannee dornidre , il a depass^ le precedent de plus 
d'un million de pieces et a atteint le chifire de soixante-cinq 
millions. Naturellement les produits ont augments en m^me 
temps que la circulation , et il est probable que cette annee-ci 
Tadministration des Postes couvrira ses d^penses avec ses seoles 
ressources. 

» Le reseau tel^raphique a au|<ment^, depuis le mois de sep- 
tembre dernier, de plus de mille six cents kilometres , et le 
materiel suffisant pour deux mille autres kilometres est tout 
pr&t. L*augmentation a consiste dans le prolongement des lignes 
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ezistantes et la creation de lignes nouvelles. Pour Tinstallation 
de ces lignes, le gouvernement a utilise, toutes les fois que cela 
lui a 6te possible, les poteaux des compagnies de chemins de fer. 
Pour sa part , il a pos^ plus de dix mille nouveaux poteaux qui , 
en raison de leur bonne qualite , ont resists aux fortes tempetes 
de Fannie derni^re. 

» La canalisation de la barre de Tampico a rendu convenable 
Tusage d*un ciLble en remplacement du fil aerien qui traversait le 
Panuco. L^immersion de ce ciLble s^effectuc en ce moment. > 

On peut done affirmer sans exageration que le r^seau telegra- 
phique mexicain aura une 6tendue de plus de 42,000 kilometres 
au !•' Janvier 1895. 
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XXIV 



Le nouveau tarif des Douanes. 



Le nouveau tarif mexicain. — Le gouvernement du Mexique 
a elabore un nouveau tarif des douanes , dont void Tanalyse 
d'apres le texte publie par le Journal officiel de Mexico. Le 
nombre des classes de mai'chandises a Ste augments de plus 
de900. 

Dans la liste des articles exemptcs continuent de figurer le 
charbon de terre , le coke , le bois , la p&te pour faire du papier, 
les merrainS; les fournitures pour chemins de far, telegraphes et 
telephones, eclairage electrique ; les fils et les tuyaux de far, la 
tdle, les ciments du Portland, les matieres explosibles pour les 
mines , les machines motrices , les chaudieres , les engins , les 
roues, les c&bles, les cordages, les instruments agricoles, les 
minerals. L'afiranchissement des machines pour Tindustrie, 
l*agriculture , les mines et les arts n*aura lieu que quand , k ces 
machines, il sera adapts une manivelle, un levier ou une p^dale, 
et , dans ces cas , elles seront taxees k un droit de 2 centavos 
(0 fr. 10 c). 

Les pierres precienses , qui ant^rieurement ^taient exemptes , 
sont taxees k un droit de 3 k 5 piastres (de 15 k 25 francs) par 
carat. L^acide sulfurique et Tacide muriatique , qui ne payaient 
^galament aucun droit , sont imposes k 3 centavos (0 fr. 15 c.) 
par kilogramme. 
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Lea droits ad valorem disparaissent, et, it moins de specifica- 
tions contraires, les droits suivants sont imposes sar les articles 
ci-dessous, par kilogramme : 

Les Uqaeurs, le via, la biere en bouteille ne subissent aucun 
changement ; mais , 8*ils sont en bariis , ils paieron^ : poar les 
liqueurs, le droit precedent reduit de AO & 30 centavos (de 2 fr. a 
1 fr. 50) ; pour les vins de 12 k 10 centavos (de f. 60 Ji f. 50) ; 
pour la biere, k 8 centavos (0 fr. 40 c). 

Les droits ont 6te aussi diminues sur plusieurs articles de dro- 
guerie et produits chimiques, savoir : sur le phosphore, de 75 k 
50 centavos (de 3 fr. 75 k 2 fr. 50) ; sur le papier ordinaire, de 10 
k 5 centavos (de fr. 50 k fr. 25 c.) ; sur le papier brun k 
envelopper, de 8 k 5 centavos (0 fr. 40 k fr. 25 c.) ; sur le carton 
fin, k 2 centavos ( fr. 10 c.) et sur le carton ordinaire, k 15 cen- 
tavos (0 fr. 75 c). Le papier de tenture , qui etait taxe k 20 cen- 
tavos (1 fr.), est divis6 en trois classes suivant lesquelles il 
paiera 10, 20 et 50 centavos (0 fr. 50, 1 fr. et 2 fr. 50 c). Le 
papier avec en-tete, blanc pour documents, monogrammes, etc., 
ainsi que les billets {tickets) de tout genre , paiera une piastre 
(5 fr.). Le droit sur les cartes k jouer est augments k 1 piastre 
60 centavos (8 fr.). 

Aucun changement n*est opSre relativement au coton brut et 
aux toiles de coton ; toutefois , quelques difierences ont ete eta- 
blies par rapport aux fits et aux vetements de dessous. Quelques 
modifications , principalement dans le sens de la diminution , 
sont apportees dans la lingene. La soie ne subit praiiquement 
aucun changement. Des reductions ont lieu sur les tapis , les 
draps, les toiles, les vetements, les gants et les franges de laine. 

Les droits sur les graines restent ce quails 6taient. 

Les fruits conserves sont augment^s de 35 k 50 centavos 
(1 fr. 75 k 2 fr. 50) ; le tabac de la Virginie en feuilles , de 18 k 
25 centavos (iX) k 1 fr. 25) ; le petrole cru, de 1 k 2 centavos 
(0 fr. 05 k fr. 10) ; mais s*il est blanc clarifi^, le droit n'est pas 
change. 
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La taxc sur les allumettes est augmentee de 1 piastre 20 cen- 
tavos k 1 piastre 50 centayos (6 fr. k 7 fr. 50). 

Le droit sur les huiles grasses non sp^cifiees est diminu^ de 
50 i 20 centavos (2 fr. 50 k 1 fr.), et k 5 centavos (0 fr. 25) sur les 
huiles k lisser. 

Les savons ordinaires sont augmentds de 18 & 25 centavos 
(0 fr. 90 k 1 fr. 25) ; par contra les bouteilles en verre ordinaire 
sont reduites de 3 k 1 centavo (0 fr. 15 k fr. 05) ; les autres 
sortes de verre et la porcelaine demeurent sans changement. 

Sur les meubles acheves et tout prets pour Tusage, le droit est 
augments de 5 centavos (0 fr. 25), et ils paieront de 20 k 40 cen- 
tavos (1 fr. et 2 fr.) selon la qualite ; tandis que le droit sur les 
meubles en bois ordinaire non finis est diminuS de 18 k 8 cen- 
tavos (0 fr. 90 k fr. 40). 

La taxe sur les bijoux est augmentee, elle est de 50 k 75 piastres 
(250 francs k 275 francs) selon le genre. 

Rien n'est change pour les voitures : elles paieront de 35 k 
60 centavos (1 fr. 75 k 3 francs) suivant le poids ; les voitures 
non achevSes ne paieront pour la meme categorie que 10 k 30 
centavos (0 fr. 50 a 1 fr. 50). 

La toile de caoutchouc et les vetements en caoutchouc sont 
augmentes de 80 centavos k 2 piastres (4 fr. k 10 fr.). 

Le droit sur les armes k feu est diminue. La dynamite et la 
poudre ordinaire sont admises en franchise de droit ; mais la 
poudre fine paiera la moitie de Tancien droit. 

La taxe des outils est reduite de 10 k 5 centavos (0 fr. 50 k 
fr. 25). L'acier en lingo t est diminuS de 5 k 3 centavos (0 fr. 25 
k fr. 15). Le droit sur la fonte en saumon est augments de 1 k 
3 centavos (0 fr. 05 k fr. 15) ; le fer en barre, de 5 k 10 centavos 
(0 fr. 25 k fr. 50) ; le fer en angle paiera 3 centavos (0 fr. 15) ; 
la t61e et le fer corroyS , galvanise ou non, 4 centavos (0 fr. 20) ; 
les poutres en fer demeurent taxees k 1 centavo (0 fr. 05) ; les 
articles de fer non autrement spScifiSs sont augmentes de 20 k 
25 centavos (1 fr. k 1 fr. 25). 
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Enfin les droits sur rimportation du betail yivant sont consi- 
derablement augmentes ; raugmentation est de 35 centavos k 
1 piastre 50 centavos (1 fr. 75 ii 5 fr. 50) par tete sup les moutons 
et les chevres, de 2 piastres 35 centavos a 5 piastres (11 fr. 75 a 
25 fr.) sur les pores, et de 2 piastres h 5 piastres (10 fr. k 25 fr.) 
sur les niulets. 

Pour un grand nombre d'articles, le poids legal remplace le 
puids brut . de sorte que les marchandises ne paieront point de 
droit pour les caisses ou barils qui les renfermeront. 



< « 
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XXV 

Exportations du Mexique. — 

Articles d'importatioii, — 

Encouragements du Gouverneineiit 

k la coloiiisation, 

au commerce et k Tagriculture. 



Les exportations du Mexique. — Pendant le premier semes tre 
de Texercice 1891-1892 , la valeur totale des exportations do 
produits mexicains a dte de 41.246.514 48. Cc chiflrc se decom- 
pose de la fa9on suivante : 

Metaax pr^cieux $ 29.548.894 10 

Marchandises diverses 11,661.620 38 

En eomparant les resultats de ce semestre avec ceux du pre- 
mier semestre de Texercice 1890-1891 , on constate , au bSn^fice 
du premier , una augmentation de $ 8.876.019 12 , decomposee 
ainsi: 

M^tauxprtoeux $7,419,701 17 

Marchandises diverses 1.456.318 25 

Le cafd mexicain. — D'apr^s les derni^res statistiques , Tex- 
portation da cafe mexicain , qui 6tait en 1889-90 de 10,009,642 
kilos, a 6t6, en 1890^91, de 14,656,777 kilos. 

Les pays qui consomment le plus de cafe mexicain sont : les 
Etats-Unis (13,000,000 k.), la France (462,000 k.), et TAllemagne, 
1891 (383,000 k.). 

En una ann^e Texportation a augmante : pour TAIIemagne, de 
25 7o ; pou^ l^s IStals-Unis , de 33 «/o ; et pour la Fiance , de 
100 •/•. 
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IjCS articles (^importation au Mexique. — En donner une 
liRte, mcme tr^s detaillee, serait se condamner h etre incomplet 
et k faire des omissions quand meme , car tous les articles euro- 
peens peuvent etre offerts au march6 mexicain , k la consom- 
mation des habitants de ce grand pays. II est evident que je ne 
veux point dire par Ik que tous les articles de vente courante en 
Europe sont assures de trouver immSdiatement un debouche 
facile au Mexique : il importe de leur creer un marche avant d^en 
entroprendre en grand Timportation et c'est Ik le soin qai doit 
incomber aux coinmis-voyageurs. Faire connaitre la marchan- 
dise, la faire appr^cier; en envoyer des consignations k Taveugle, 
c'est voaloir perdre de Targent k coup siir. Mais , qu'on se le 
dise, tout ce que nous achetons en Europe , les Mexicains (toat 
au moins la classe riche ) sont susceptibles de Tacheter , et la 
variety des cliraats de ce grand territoire fait que tous les produits 
d'Europe peuvent trouver Ik-bas leur emploi et avoir leur utility. 

Nous r^p^terons, en outre, une fois de plus, que les affaires 
avec le Mexique , ne peuvent se faire utileinent de loin et qu^il 
faut d'abord se creer des relations sures et hien place'es avant de 
rien entreprendre. Un voyage de quelques mois sera plus fruc- 
tueux sous ce rapport que vingt ans de correspondance. 

Declaration du general Porpirio Duz au sujet de la 

COLONISATION, DU COMMERCE ET DE l' AGRICULTURE. — LeS Gom- 

pagnies ont effectue, de septembre 1891 jnsqu'k ce jour, le 
mesurage d'un million cent soixante-trois mille hectares de 
terrains, sans titres, en Sonora, Nuevo Leon, Yucatan et Gam- 
peche ; la propriete particuliere dans ces Etats s'est enrichie du 
tiers de cette 6tendue, octroy^ aux Gompagnies en compensation 
des frais de mesurage et de homage. 

On a pris, avec les proprietaires particuliers qui n'avaient pas 
de titres de propriete ou qui avaient des excedents de biens, des 
arrangements en vertu desquels il leur a 6te adjuge une etendue 
de cent dix mille quatre cent quarante-deux hectares , qui ont 
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rapporte au Tresor ramortissement de soixante-trois mille sept 
cent soixante-quinze piastres en titres de la Dette publique. 

II y a eu cent trente-tpois adjadications de terrains sans titres 
faites conformement k la loi du 20 juillet 1863 , comprenant une 
superficie de cent cinquante-neuf mille neuf cent vingt-quatre 
hectai*es, dont la valeur, suivant le tarif, a et6 de soixante-douze 
mille cent trente-sept piastres, sur lesquelles la part correspon- 
dent au Tresor federal a ete payee en titres de la Dette publique. 

Les operations de fractionnement et de repartition de terres 
communales dans les villages ont occasionn^ la remise gratuite 
de cinq cent soixante-quatorze titres couvrant une etendue de 
sept mille cinquante et un hectares. 

La R6publique ayant adhere k la Convention Internationale 
qui a adopte le metre comme unite de mesure, on a re^u dej& le 
kilogramme 6talon qu'a envoyS le GomitS directeur, et Ton 
attend sous peu le m^tre en platine. 

Jaloux de developper de plus en plus et par tons les moyens 
en son pouvoir Tagriculture nationale, TEx^cutif a fait venir der- 
nierement de Chine et du Japon les meilleures gralnes de ver k 
sole et de mClrier. II les a aussitdt distribnees dans les localit^s 
oil Televe du ver k sole a pris le plus de developpement ; aujour- 
d^hui, les plants de mCirier cultives dans la R^publique depassent 
certainement deux millions. 

On remarquera avec satisfaction que les efforts du Gouverne- 
ment pour faciliter aux agriculteurs du Plateau Central Tintro- 
duction de nouvelles cultures ou Tamdlioration de celles dejk 
existantes, second^s par Tesprit de progres des interesses, sent 
couronnes du succes le plus complet. 

On a imports dans ces derniers mois , par achat de nos agri- 
culteurs facility par le ministere de Fomento, plus de neuf cent 
mille sarments de vigne. Si Ton ajoute k ceux-ci les nouveaux 
rejetons qu'a permis de distribuer la taille des sarments cultives 
avec tant de succes dans diverses localit^s , ce n'est pas s*aven- 
turer que de dire qu'k Paso del Norte , Parras , aux environs 
du Nazas, k Aguascalientes, Tehuacan et sur d'autres points, 
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le Dombre de sarments de vigne atteint le chiffre de huit 
millioDB. 

LHmportance qu^acquierent chez nous la culture et rczportation 
de quelques-uns de nos fruits est egalement digne d'une mention 
sp6ciale. 

Les efforts du Gouvemement pour etablir dans le pays Tinte- 
ressante Industrie de la pisciculture n'ont pas ^te steriles. On a 
commence k distribuer des alevins existant dans Ic Vivier 
National, conformement aux prescriptions rSglemcntaires, pasmi 
les personnes qui ont sollicit^ la concession de poissons. 
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XXVI 



D6veloppeineiit des riohesses minieres 

du Mexique. 



Les Mines au Mexique. — Tout le monde a entendu parler 
des richesses minieres du Mexique : mais il est neanmoins inte- 
ressant de rappeler que , depais l*annee 1821 , ce pays a produit 
environ 100,000 tonnes d*argent et 500 tonnes d'or d'une valeur 
globale de 21 milliards. Pour transporter en une seule fois cette 
richesse enorme , il faudrait 10,050 wagons de 10 000 kilogr., ou 
670 trains composes de 15 wagons chacun. Places les uns apres 
les autres , ces wagons atteindraient ensemble une longueur de 
20 kilometres environ. 

G'est un moyen original d*indiquer Timportance extraordinaire 
des mines au Mexique : cette branche de la richesse publique se 
d^veloppe incessamment et le g^n^ral Diaz , dans son discours 
pr^sidentiel du mois d'avril 1892 , a donnS k ce sujel les rensei- 
gnements suivants : 

« D'apres les nouvelles revues de vingl Etats de la Republique, 
on a enregistre depuis septembre de Tannee derniere jusqu'k 
present, mille quarante-trois declarations de mines. 

» Pendant la memo periode on a passe vingt-qnatre nouveaux 
contrats pour Texploration et Texploitation de zones minieres. 
Le nombre total de ces contrats, ajust^s suivant les prescriptions 
delaloi du 6jaia 1887, est de trois cent quarante-sept , dont 
quatre-vingt-sept ont et6 frapp^s de d^cb^ance. Les sommes 

11* 



140 RENSEI6NEMENTS ilCONOMIQUES. 

d^poB^s pour garantir raccomplissement de cescontrats s'^levent 
h six cent cinquante-huit mille qaatre cents piastres ; par suite 
des d^hSanoes , le Tresor a ben^ficid de cinquante et un mille 
cinq cents piastres. Suivant les stipulations des deux cent 
soisante contrats qui restent en yigaeur , les concessionnaires 
des zones mini^res sont tenus d*affecter au d^veloppement de 
Tindustrie des mines, en cinq ann^es, un capital de yingt-six 
millions cinq cent mille piastres. 

» Les grandes fonderies , r^cemment credes h Monterrey en 
vertu de contrats sp^ciaux, ont obtenu le succes le plas complet; 
on doit k ces etablissements m^tallurgiques , entre autres bien- 
faits , le relevement du District minier de Matehuala , qui se 
trouve aujourd'hui en active exploitation. » 

Dans mon precedent oiivrage sur Le Mexique^ j'ai longuement 
parl6 des mines et des richesses de toutes sortes enfouies dans 
les entrailles du sol du Mexique ; je completerai aujourd*hai ces 
renseignements par quelques aperQUs sur les gisements houiUers 
du Mexique. 

La Houille au Mexique. — Pendant bien longtemps, on a cru 
que le Mexique ne possedait aucun gisement houiller. Gepen- 
dant, vers le commencement de Tannee 1881, des rapports par- 
venus de divers points du pays annon^ient que Ton avait 
dScouvert des gisements d'anthracite ; des specimens du minerai 
decouvert farent envoyes au college national des iogenieurs afin 
d'etre sou mis k lanalyse. 

D'apres V American Manufacturer^ de Pittsburgh , I'annonce 
de ces decouvertes excita beaucoup d'entbousiasme au Mexique, 
et le departement des travaux publics chargea des Commissions 
scientifiques d*aller s'assurer sur les lieux memos de Timportance 
des gisements. Les rapports de ces Commissions ecablircnt que 
de la houille contenant de 41 a 92 <>/o de carbone existait dans 
les Etats de Sonora , Michoacan , Vera-Cruz , Guerrero , Oaxaca 
et Paebla. 

En 1890, on decouvrit, pres de Piedras-Negras, Etat de Go£i 
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huila, un important gisement de houille formd de couches 
puissantes et compactes. On fora des puits pour reconnaitre 
rimportance de la mine , et un ingenieur fran^ais estima qu*elle 
contenait environ 9 millions de tonnes de charbon de qualite 
sup^rieure ; oe gisement n est pas encore exploite. 

Durant la mSme annee , une Compagnie anglaise obtint du 
Gouvcrnement mexicain la concession de gisements houillers 
situes dans T^tat de Sonora ; il est question de relier ces houil- 
leres au port de Guaymas^ au moyen d'un chemin de fer. 

Le minerai le plus important de T^tat de Sonora est Fanthrk- 
cite qui a 6t^ decouvert r^cemment k Barranca , sur la riviere 
Yaqui et k environ 100 milles de son embouchure ; ce charbon 
contient environ 90 °/o de carbone. 

On annonce aussi , de source autoris^e , que d^importantes 
couches de houille existent dans le district de Justlahuaca, 
Oaxaca. 

Pendant Tann^e 1890 , on d^couvrit du charbon dans TEtat de 
Jalisco, sur les bords du lac Ghapala, dans le rancho de Ghiqui- 
lista et dans les valines de Ameca et de San-Gabriel. Des gise- 
ments ont ^galement ete signal^s dans les Igltats de Tlaxcala , 
Hidalgo, Tamaulipas et Nuevo-Leon. 

Une partie du charbon provenant de ces derniers Etats 
alimcnte actuellement les locomotives du chemin de fer « Mexi- 
cain National ». 

En juin 1890 , il y avail cinquante-neuf mines de houille dans 
FEtat de Puebla , mais quelques-unes seulement ^taient exploi- 
tees. Le district d'Acatlan possede vingt houilleres et , sur ce 
nombre , une Compagnie mexicaine intitul^e : « La Gompania 
carbonifera Mexicana » en exploite actuellement dix-huit. Dans 
le district de Chiatula , la « Gompania de Ferro y de Garbon de 
Piedra en el Estado de Puebla » possdde une mine de houille en 
exploitation , et , dans le district de Isuca de Matamoros , une 
autre Soci^te mexicaine exploite huit houilleres. 

On trouve du lignite dans beaucoup de localit^s , mais ce 
combustible est trds peu employe. 
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Ge n*e8t qa^k cause de la raret^ du combustible k proximite 
des grandes voies ferr^es^ que Ton importe de grandes quantites 
de charbon au Mexique. Le chemin de fer de Vera-Gruz h Mexico 
emploie des briquettes provenant d'Angleterre , et le chemia de 
fer « Gentral Mexicain » qui, auparavant, employait du bois, se 
sert actuellement de houille import^e des Etats-Unis. 

Afin de favoriser le deyeloppement des mines de houille , le 
Gouvernement de T^tat de Puebla a decrete que les proprietes 
houilldres seront exemptes de taxes pendant vingt-cinq ans ; en 
outre, 11 offre une prime annuelle de mille piastres , pendant dix 
ans , k la premiere Gompagnie qui appro visionnera Puebla de 
charbon k un prix ne depassant pas celui des autres combustibles. 

D*autres avantages sent ofierts aux chemins de fer qui traver- 
seront les districts charbonniers. 

Jusqu'ici , toutes les entreprises industrielles ont M obligees 
d'employer, comme combustible, le bois ou le charbon de hois. 

Le bois k brCtler coilte actuellement au Mexique I'kS piastres 
la tonne, et le prix du charbon de bois varie de 25 & 30 piastres la 
tonne. Le charbon importe d*Angleterre revient k 40 piastres 
la tonne de 2,208 livres, et le coke provenant de Vusine k gaz dc 
Vera-Gruz est cot^ k 30 piastres la tonne. 

Jusqu'k ce jour, les capitalistes strangers ne se sent pas encore 
oceup^s de Texploitation des mines de TEtal de Puebla. 
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XXVII. 



Monnaies, poids et mesures du Mexique. 



MoNNAiBS MExiGAiNES. — Nous croyons utile de donner la 
relation qui existe entre les monnaies , les poids et les mesures 
du Mexique et ceux des pays Strangers. 

ARGENT. 

L'unite monetaire d*argent est la piastre forte d'une valeur de 
5 fr. 43 ( France ) ; 4 shellings 8 pences (Angleterre) ; 4 marcs 
88 pfennigs ( Aliemagne ) ; 5 lires 43 ( Italie ) et 5 pesetas 43 
(Espagne). (Le change a beaucoup r6duit la valeur r^elle de 
Targent mexicain et au cours actuel la piastre mexicaine perd 
au change environ 50 % de la valeur que nous indiquons 
ci-dessus). 

La piastre est divisee en 100 sous. 
En deux pieces de 50 sous : 
En quatre pieces de 25 sous : 
En dix pieces de 10 sous : 
En vingt pieces de 5 sous. 

OR. 

La piece de $ 20 , vaat 102 fr. ( France ) ; 4 livres sterling 043 
(Angleterre) ; 82 marcs 62 (Aliemagne) ; 102 lires (Italie) ; 3,92 
douhlons (Espagne). 

Pi^ce de $ lO.CO. 

— 5.00. 

— 2.50. 

— 1.00 
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L'eqaivalence a 6te obtenue en prenaat pour base la quantite 
d*or et d*argent pur de ces monnaies en conservant la relation de 
15,5 k 1 entre la valeur de Tor et Targent. 

» 

Actuellement , le cours de la piastre mexicaine varie tous les 
jours, selon le change ; on ne saurait done en fixer tres exacte- 
ment la valeur. 

PoiDS ET MSSURES DU Mexu^ub. — Le systeuie metrique deci- 
mal a M adopte dans la R^publique, mais on cmploie encore 
parfois les anciennes mesures ci-dessous 6num6r6es : 

Mesures mexicaines. Mesures m^triques. 

Mesures ( ^ ^^^ mexicaine . . 0,838 mMres. 

lin^aires W ^« espagnoleda 

( 500 ys 4.190 

Varra carre 0,702244 m. carr^s. 

Fanega 35.662 — 

Superficielles . { Caballeria 247.953 — 

Sitio de ganado 
mayor 17.566.100 — 

Vase cubique 0,588.480 m. cub. 

De_ capacite. . . { Boisseau 181,629775 litres. 

Guartillo 0,506162 — 

Livre 0,460246 kilogr. 

De poids { Arroba 11,506150 — 

Quintal 46,024634 - 
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XXVIII. 

Mouvement du port de Tampico en 1891 

et en 1892. — La marine franQaise 

etle commerce exterieur duMexique. 



Tampico en 1891. 

Le mouvement du port de Tampico, pendant Fannie 1891, se 
chifFre par 159 navires k Tentree et 149 k la sortie. 

Le tonnage total donne 24,877 tonnes k Tentr^e et 25,954 a la 
sortie. 

Les importations ont atteint le chiffre de P. 2,662,267 67. 

L'Angleterre tient le premier rang (P. 1,125,418), et si Ton 
ajoute au chiffre d^jk formidable de la valcur de ses importations, 
celui de ses colonies, on arrive k la moiti6 de Timportation 
totale. 

Les Etats-Unis arrivent au second rang (P. 732,966). La proxi- 
mity, le bon march^ du fret et Tintensit^ de leur production 
industrielle leur donnent de grands avantages. 

La France occupe le troisieme rangparmi les pays importateurs 
(P. 323,651). II y a lieu de remarquer que le naufrage dans la 
memo ann^e de deux steamers de la Gompagnie Gommorciale des 
transports k vapeur frangais, la seule Gompagnie fran^aise 
dont les naviros touchent en ce port, a diminu6 d'unc fa^on 
sensible le chiffre des importations frangaises. 

L'AUemagne occupe le quatrieme rang (P. 189,706), suivie par 
TEspagne (P.126,502). 
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LoH principaux articles import^s par pays de provenance ont 
616: 

Angleterre. — Tissus et flls de coton et de lin, prodaits 
chimiques et pharmaceutiques, fers ouvr6s, quincaillerie. 

EtatS'Unis. — Bois de construction et traverses, machines et 
instruments agricolea, fil de fer pour cl6tures, tissus de coton, 
toile a voiles, forronnerie, fromages, beurre, jambons, quincail- 
lerie. 

France. — Vins, cognac, liqueurs, conserves, p^tesalimentaires, 
faience, porcolaine, papier, parfumerie, produits pharmaceutiques, 
articles de Paris, huile. 

Allemagne. — Tissus de coton et de laine, mercerie, eau-de- 
vie, liqueurs, papier, meubles. 

Espagne, — Vins, eau-de-vie, huile, conserves, mercure. 

Belgique. — Tissus de coton, fer ouvr6, verrerie. 

Le total dos exportations, pour Tann^e 1891, s'61eve a la 
Romme de W 1,848,817 73, dont : 

P. 838,617 69 pour les Etats-Unis ; 
582,933 ;n — r Angleterre ; 
244,647 25 — FAllemagne ; 
181,770 42 — la France ; 
850 » — la Havane. 

LeB principaux articles export^s ont 6t6 : 

EtatS'Unis, — Ixtle, plonib argentifdre, peaux de chevres et de 
bostiaux, salsepareille, caf6, miel d'abeiUes, chicle. 

Angleterre. — Plomb et minerai argentifere, argent monnaye, 
ixtle, caf6. 

Allemagne, — Plomb et minerai argentifere, ixtle, salsepareille, 
caf6. 

France, — Peaux de chcvroaux, caf6, ixtle, salsepareille. 

Havane. — Haricots noirs. 

Voici la liste des principales Gompagnies de navigation dont 
les bateaux ont touchy ce port pendant Tann^e 1891 : 
Gompagnie commerciale des transports k vapeur frangais ; 
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Hrarison Line (naglais), une fois par mois 

West India Line (anglais), une fois par mois ; 

Hamburg american Packet G* (allemand), une fois par mois ; 

New- York et Cuba Mail steamship G** (am6ricain), quatre fois 
par mois ; 

Compagnie transatlantique espagnole, une fois par mois ; 

Gompagnie nationale mexicaine, deux fois par mois ; 

Gompagnie norv^gienne (Mabile et Golfe), deux fois par mois ; 

Gompagnie internationale mexicaine (Philadelphie et Golfe), 
battarit pavilion anglais, deux fois par mois. 

A dater du mois de juin 1892, la ligne allemande fera deux 
voyages par mois. 

Tampico en 1892. 

Le mouvement du port de Tampico, pendant Tann^e 1892, se 
chiffre par 230 navires k Tentr^e et 209 k la sortie. Le tonnage 
total donne 316,451 tonnes h Tentr^e et 298,207 k la sortie. G'est 
une augmentation de 231 navires et 298,237 tonnes soit 60 "/o sur 
Tann^e pr^c^dente. 

Les divers pavilions k FentrSe se comptent de la maniere 
suivante : 

Etats-Unis | ^"P?"™ ^1 96 

( voiliers 41 ) 

Allemagne, vapeurs 23 

Angleterre » 69 

Norvege y> , 15 

France > 13 

Mexique » 12 

Espagne » 1 

IjC pavilion frangais s'est maintenu k son chiffre ordinaire. 

Une seule Gompagnie, la Gompagnie commerciale de transports 

k vapeur firan^ais, touche en ce port. 
Les pavilions anglais et amSricain ont sortout b^n^iici^ de 

Taugmentation considerable du mouvement du port de Tampico. 
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Les vapours anglais apportent de Cardiff ou de Swansea, k des 
fr ts tK»s nVluits, le charbon destine aux Gompagnies de chemins 
de for* ainsi qu'aux fonderies installSes dans Tinterieur da pays. 
IW prouuont commo fret de retour, des saumons de plomb 
aiVontifori\ pn)vonaut des raeraes fonderies. Ce trafic a coincide 
aviv rouYorturo du chemin de fer de Monterey a Tampico et 
avoo lv»s travaux d*a melioration du port. 

Ij«*s deux lijrnos rt^guliores devapeurs anglais, faisant un 
voyajfo par uiois chacune, sent la Harrison Line (Liverpool, 
Tanipioo, Vora-Oruz) et la West India Line ^Liverpool, Progreso, 
Wra-CniK, Tampico, New-0rl6ans). 

Ku t*e qui ooncorne le pavilion am^ricain, la ligne de vapeurs 
Wanl (^New-York, Cuba, Progreso, Tampico, Vera-Cruz) fait un 
servico r^gulior hobdomadaire dopuis de longues ann^es. L'aug- 
mentation s'ost done port^^ sup les voiliers qui apportent en ce 
port du charbon ot dos bois do construction. 

IjO pavilion allemaud est represents par la Hamburg-American- 
Packet C* ^Havano, Tampico, Vera- Cruz) (Saint- Thomas, 
Saint-Domiugue, Jacmol, les Caves, Progreso, Vera- Cruz, 
Tampico K 

L'augmentation considerable du mouvement de la navigation 
du port do Tampico, pendant Fannee 1892, est done principale- 
mont due it Timportation du charbon d'Angleterre, matieres 
premieres et charbon des Etats-Unis, ainsi qu^au dSveloppement 
do Texportation du plomb argentifere. 

Ce dernior tralic est destine k prendre une importance de plus 
en plus considerable, si le resultat des travaux obtenus k la barre 
peut etre maintenu. 

Part de la marine franqaise 

DANS les transactions AVEG LE MeXIQUE. 

S*il est k regretter que la France se trouve de beaucoup 
distancee par TAngleterre et les Etats-Unis, comme pays de 
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destination des produits du sol mexicain, il se d6gage de 
Texamen de la navigation etrangere dans les ports du Mexique 
un fait non moins deplorable et qui semble tendre s'accentuer 
chaque jour davantage, c'est que le pavilion de notre marine 
marchande, au lieu de se relever et de reprendre la place qui 
devrait lui appartenir dans le mouveraent maritime mexicain, 
continue h n'y occuper qu'un rang infime, k peu pres le dernier 
entre les pavilions des autres puissances maritimes. 

Le pavilion de notre marine marchande ne figure au Mexique, 
qu'apres ceux de TAngleterre, des Etats-Unis, de TAUemagne, 
de TEspagne, de la Suede et de la Norvege. 

On pretend que la baisse de frets occasionn^e par la concur- 
rence ne permet plus de r6aliser les benefices d'autrefois. 

Gette baisse n'empeche pas cependant les lignes etrangeres 
rivales de se maintenir, ni les vapeurs allemands et espagnols de 
continuer k transporter des marchandises du port du Havre a 
celui de Vera-Gruz. Les journaux out, d'autre part, annonc6 la 
formation d'une nouvelle ligne de vapeurs anglais qui feront 
les voyages du Mexique, touchant k Bordeaux. Toutes ces 
Compagnies maritimes r^alisent probablement des b6n6fices, 
puisqu'elles tiennent bon. 
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XXIX, 

Les cuirs du Mexique. — 
Le commerce d'importatioii en 1893. 
Exportation du cnivre. 



GOMMBRGE ET INDUSTRIE DES CUIRS AU MeXIQUE. 

Production des peaux vertes. — Les hauts plateaux du 
Moxiquo, pou fertiles k cause de la grande s6cheresse qui y 
regno pendant plus do la moiti^ de Tannic, gen^ralement du 
niois d'octobro au mois de mai, possedent quelques maigres 
p&turagos ; les troupeaux qui y paisseut sont exploit6s surtout 
h cause des peaux. 

Pour pouvoir exporter ces peaux, d6sign6es dans le commerce 
sous lo nom de peaux vertes ou de cuirs crus, il est n^cessaire 
de leur faire subip quelques transformations destinies k les 
preserver de la decomposition et au moins pour la dur^e de la 
travers6e. 

Exportation. — Les cuirs verts mexicains sont de quality 
moyonne et ils pourraient avantageusement faire concurrence 
sur les marches europ^ens aux meilleurs cuirs verts sud-am6- 
ricains, en raison de leur solidity, malgr^ leur faible 6paisseup. 
Les peaux vertes, pretes k etre export6es, et achet^es sur place, 
sont payees environ une piastre mexicaine 20 centavos. 

Importation. — L'impoPtation au Mexique des objets manufac- 
tures on cuir n'atteint pas une grande importance. Les princi- 
paux articles import^s sont : la chaussure, la ganteHe, la selle- 
rie et les cuirs pour machines. 

On fabrique au Mexique presque toutes les especes de 
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chaussures depuis la cordonnerie ordinaire jusqu'k la cordon- 
nerie fine ou de luxe. 

Les souliers strangers en bon cuir ordinaire valent de trois k 
six piastres, et ceux en cuir fin, ainsi que les bottines de luxe, 
se payent de cinq k six piastres et quelquefois plus. 

Pays d'importation. — L'importation de la chaussure 6trangere 
est peu importante, ainsi que nous Tavons d6jk dit. Presque toute 
la cordonnerie import^e provient de France pour les chaussures 
fines et ordinaires. L'importation des chaussures n'atteint 
pas meme les 5 **/© de la consommation locale et dans ce chiffre 
on compte que la France y entre pour 4 */©. Le dernier cinquieme 
se partage entre TAngleterre, TEspagne et les Etats-Unis. 

Ganterie. — L'industrie des gants est completement nuUe au 
Mexique. Tous les gants vendus sur le territoire de la R^pu- 
blique mexicaine sont d'origine europ^enne. 

Gomme pour les chaussures, c'est la France qui tient le 
premier rang pour Timportation des gants de chevreau et de 
peau de SuMe. 

Le commerce fran^ais repr^sente environ les 49 % de Timpor- 
tation etrangere. Ensuite viennent les Etats-Unis repp6sentant 
20 »/o ; r Angle terre arrive au troisieme rang avec 19 °/o, important 
surtout les gants pour escrime. Enfin, TAllemagne, TEspagne 
et ritalie se partagent les derniers 12 % 

Sellerio. -r Le Mexique se fournit lui-meme tous ses articles 
de selleric, gr^ce a ses manufactures assez importantes du reste, 
et ne demande k T^tranger que ses seUes de luxe, article se 
vendant tres peu. 

Gomme pour les autres articles en cuir, c'est encore la 
France qui tient le premier rang pour la sellerie de luxe. Les 
autres pays n*en importent qu'en tres petite quantity. 

Les garnitures de toutes classes pour yoitures viennent g^n^ 
ralement d'Europe : d'Angleterre et de France. 

Quant aux articles en cuir servant k rindustrie, tels que les 
courroies de transmission, les rondelles de soupapes, tous 
viennent sans exception des Etats-Unis. 
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Conclusions. — D'apres ce qu'on a pu en juger plus haut, on 
voit que la France tient partout, dans le commerce d'importation 
des articles manufactures de cuir, le premier rang, place qu'elle 
jrardera encore longtemps an Mexique. 

Co]»endant, il ne faut pas se dissimuler que chaque jour 
i'Angloterre, las Etats-Unis et TAUemagne essayent de la 
supplanter ot que ce ne sera que par une importation puissante 
qu'ello parviendra k garder le rang qu'elle occupe. 

PRINCIPAUX ARTICLES d'iMPORTATION AU MeXIQUE EN 1893. 

Tissus et nouveautds. — La France fournit encore quelques 
casiniirs et draps fins, les soieries, velours, rubans, bonneterie 
fine et articles de modep. 

L'Angleterre exp6die principalement les indiennes et tissus de 
coton et de lin ordinaires et les fils k coudre. 

L'Alleniagne importe quelques tissus de coton et de lin ordi- 
naires et des draps k bon march^. 

L'iinportation de ces articles ordinaires diminue chaque ann6e, 
par suite de la concurrence que leur font les produits similaires 
fa])ri(iu6s dans le pays. 

Vt«5, cognacs et liqueurs, — Les vins de France, de toutes 
sortes, sont toujours les plus appr^ci^s. Geux de provenance 
espagnole viennent au deuxieme rang. 

Les vins de Champagne les plus demand^s sont ceux de la 
marque Veuve Clicquot-Ponsardin. 

Les marques Noilly-Prat et Fratelli-Cora sont les pr^f^r^es 
pour la consommation de Tampico. 

Pour les cognacs, c'est la marque Gautier freres qui tient la 
tote. La consonmiation des cognacs et liqueurs de toutes sortes a 
diminu6 consid^rablement par suite de la hausse du taux du 
change sur France et des nouveaux droits d'entr^e de 8**/o imposes 
par le gouvernement mexicain. 

En effet, les boissons import^es reviennent teUement cher, que, 
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meme les plus ordinaires, sont des articles de luxe, inabordables 
pour la grande foule des consommateurs. 
L" absinthe Pernod est la plus demand^e. 

P'apier et accessoires de bureau, — La France envoie encore 
quelque papier k lettres et des fournitures de bureau. 

L'AUemagne et les Etats-Unis sont les principaux fournisseurs 
de la place pour les papiers ordinaires. 

L'Espagne fournit des papiers k cigarettes recherches. 

Produits alimentaires. — ^ La France importe les prod u its les 
plus estim^s. On introduit aussi des conserves am6ricaines et 
espagnoles tres ordinaires. 

Parfumerie, — La parfumerie fran^aise est la plus recherch6e, 
malgre T^l^vation des prix. 

Mercerie. — L'importation de la mercerie est partag6e entre 
TAllemagne et la France. 

Produits chimiques et pharmaceutiques. — L'Angleterre, les 
Etats-Unis et la France se partagent Timportation de ces 
produits. Geux de provenance frangaise sont tres estim^s. 

Quincaillerie. — Les Etats-Unis et TAngleterre importent la 
majeure partie de la quincaillerie. 
La France fournit des articles de manage en fer. 

Petrole, — Les Etats-Unis fournissent tout le p6trole qui se 
consomme k Tampico. 

Bougies et ste'arine. — La Hollande et la Belgique fournissent 
des produits de quality ordinaire, dont la consommation est 
importante. Les qualit^s fines sont import^es de France. 

Meubles. — Les Etats-Unis et TAutriche fournissent des 
meubles ordinaires et k bon march^, en quantit^s assez consi- 
derables. 

Machines. — LMmportation des machines agricoles et indus- 
trielles, la plupart americaines, n'a pas cessS depuis Tannee 
demiere. 

En terminant ce chapitre consacrS aux articles d'importation. 
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je croifl n^cessaire d*ajoater les reflexions suivaiites qui 
8*adressent k ceax de nos compatriotes, commerg^uits oa 
iudustriels, d^sireux d'^tendre leurs relations d'^afifaires a cette 
region du Mexique. 

La region de Tarapico est un d^bouch^ excellent pour no< 
producteurs de vins, cognacs et conserves. Mais il ne suffit pas, 
pour y 6couler ces articles, d'envoyer des prix-conrants oa 
nienie de demander des repr^sentants. Les commergants ^tablis 
k Tampico ont tons leurs fonrnissears et n'acceptent pas la 
representation de nouvelles marques qui feraient coBcnrrence 
k cellos qu'ils ont Thabitude de yendre. 

Dans ces conditions, il serait indispensable d^envoyer des 
comniis-voyageurs, repr^sentant, au besoin, plusieurs maisous. 

Ge serait la seule maniere d'^tablir un courant d'affaires 
s^rieux. 

Le guitre mexigain. 

Pendant les six premiers mois de Tann^e 1894, on a exporte du 
Mexique en France, 4,497 tonnes de cuivre ; pendant la meme 
p6riode de 1893, cette exportation avait 6te de 2,530 tonnes. 

Voici maintenant la statistique des exportations de ce m^tal 
pour TAngleterre pendant le premier semestre des annees 
suivantes : 

1894 893 

1893 566 

1892 524 

1891 1,915 

1890 350 

1889 77 
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XXX. 

Situation commerciale du Mexique. 
Patentes des oommis-voyageurs 
dans divers Etats de la R6pTi]3ligxLe. 



Nous devons k M. Adrien Rey, titalaire d'une bourse de s6jour 
k r^tranger, Tint^ressant aper^u que nous donnons ci-dessous. 

La situation commerciale du Mexique s'am^liore ; les r^colles 
sont bonnes. 

La crise commerciale qu'a travers6e le Mexique, crise dont les 

effets se feront encore longtemps sentir, a 6t^ due bien plus k la 

perte des r6coltes, pendant trois ann^es successives, qu'k la 

depreciation de Targent. On ne saurait nier, toutefois, que la 

baisse continuelle de Targent, depuis trois ann6es, n'ait eu un 

effet d6sastreux sur le commerce en g^n^ral et sur le commerce 

d'importation en particulier. L'extraordinaire baisse de Targent 

qui se produisit, il y a quelque temps, vint inopin6ment, car on 

ne s^attendait g^n^ralement pas k ce que la derogation de la loi 

Sherman amen&t une baisse si prompte et si forte. Une telle 

baisse ne pouvait manquer de jeter la consternation dans le 

commerce d'importation. Gomme les marchandises etrangeres 

sont generalement vendues k six mois de credit, il est impossible 

au commer^ant de fixer des prix qui puissent le mettre k Tabri 

des eventualites possibles durant une pSriode relativement si 

longue. 11 en r^sulte une grande instability dans le commerce et 

la suspension des affaires d'importation qui se trouvent rSduites 

actaellement aux n^cessites journalieres du marche. (La piastre 

mexicalne est actuellement cot^e k 2 fr. 87). 

D'un autre cdte, le commerce d'exportation des produits 

12 
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agricoles se trouve encourage par la prime sor Tor qai eoiimin:^ 
un b6ii6fice positif pour ragricalteur. Le montant de ses fra:- 
rente, en eff'et, invariable, tandis que la valeur de ses proUui*^. 
en piastreR niexicaines, d^tenuinS par les pnx en or auxquels il^ 
8ont cot^B sur les march^ strangers, augmente necessairenieut 
en raison directe de la haosse de Tor. 

Quant au mouveuient commercial int^rieur du pays, calcole 2 
30() niillioDB de piastres annuellement, il n^est pas modifie \^ 
la Laisse de Targent parce que les transactions commerciales Le 
He roglent qu*avec la piastre argent. 

Les industries manufacturieres du Mexique no ressenteai 
auoun prejudice de la depreciation de Targent. Toutes d^penses 
inh6rentes aux industries sont payees en argent a rexceptioD 
des matiorea premieres, import^es de Texterieur (pour les 
tabriques de cotonnades, 20 °/o de la consommation de coton est 
iniporte). D'un autre c6t6 la baisse de Targent, augmeutant le 
prix des articles manufactures Strangers, constitue une protection 
en faveur de Tindustrie nationale, qui ajoutee k la protection 
douanicre, rend la concurrence 6trangere tres difficile et dans on 
grand nonibre de cas impossible. 

L'indusirie miniere, la grande industrie du Mexique, ne souffre 
pu8 autant qu'on pourrait le supposer de la depreciation de 
I'argeut, parce que toutes les depenses d'exploitation sont payees 
on argent. L'augmentation du cout des articles importes de 
retrangor (machines, etc.) est, dans bien des cas, compensee par 
la valeur de la faible proportion d*or que contiennent les minerais 
d^argeni. 

Le Mexique pout continuer Texploitation de ses nombreuses 
minus d*argent avec benefices, tandis que les pays qui, comme les 
liltatH-Unis et TAustralie, ont pour base monetaire Tor, se voient 
obliges d'abandonnor Texploitation de la plupart de leurs mines 
d'argent. 

Le Mexique jouit d'un climat qui permet Texploitation des 
mines toute Tannee. En un mot, les conditions de la production 
de Targeiit au Mexique sont plus avantageuses que dans aucun 
autre pays du monde. 
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D*autre part la depreciation de Targent stimule Texploitation 
des mines d'or, de cuivre et d'autres m^taux, si abondantes dans 
tout le pays. 

Les compagnies de chemins de fer, dont les actionnaires sont 
k r^tranger, ont vu leurs benefices diminuer proportionnellement 
k la baisse de Targent. 

Le gouvernement, oblige de payer en or les interSts des dettes 
qu'il a contractees k ret ranger, a vu ses engagements s'aggraver 
tandis que les recettes des douanes diminuaient. 11 a diminue 
quelques-unes de ses depenses et cree de nouveaux impdts 
(imp5t dn timbre sur les annonces, impdt sur les alcools fisLbriques 
dansle pays). 

Enfin, k partir du !«' Janvier 1894, toutes les cotonnades 
fabriquees dans le pays sont frappees d'un imp6t de 5 7© sur 
leur prix de vente, sous forme de timbres k appliquer aux 
factures. Get impdt produira plus d*an million de piastres par an, 
sans naire k Tindustrie du pays qui se trouve suMsamment 
protegee si Ton considere que des cotonnades anglaises qui valent 
1 den. ou 2 den. le yard k Manchester ne reviennent pas k moins 
de 12 k 15 centavos au Mexique. 

Malgre la depreciation de Targent les affaires seront bien 
meilleures en 1894 que les deux annees precedentes, parce que 
les recoltes sont bonnes. 

Avec de bonnes recoltes le Mexique dispose de 100,000,000 de 
piastres pour Fachat des marchandises etrangeres. 

Les existences de marchandises etrangeres sur le marche ont 
considerablement diminue cette annee. Les commer^ants ont 
attendu une amelioration de la valeur de Targent pour faire leurs 
achats k retranger ; maintenant que tout espoir vis-k-vis de 
Targent est perdu, il faudra bien qu'ils se resignent k refaire 
leurs stocks. 

Le commerce du Mexique vaut bien la peine qu'on s'en occupe 
en France. 

S'il n'offre pas la perspective de grands benefices que Ton pent 
realiscr ailleurs, ses tendances 6tant ultra-conservatrices, le 
commer^ant etranger ne court pas les risques qu'il court ailleurs. 
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La haute probity da commeroe en g^n^ral est prouv^e par le 
fait que malgr^ la crise commerciale causae par la perte de troL* 
r^coltes fluccessives et la d^prtoation de Targent, il n'y a pas eu 
de grandes faiUites. 

La d^pi^ciation de Targent a stimuli Tagriculture. La culture 
des plantes tropicales, en particulier le tabac et le cafS, se 
ddveloppe tres rapidement. Les exportations de produits agricoles 
augmentent consid^rablement. 

Enfin on a d^cid6 la oration d'une banque agricole qui rendra 
certainement de grands services kl'agriculture. 

Les pat£ntes des gommis-totageurs au Mexique. 

11 n*eziste aucune taxe sur les voyageurs de commerce dans les 
Etats suivants : 

Aguas-Galientes, Gampdcbe, Golima, Guerrero, Hidalgo, 
Mexico, District F6d6ral, Oaxaca, Queretaro, Sonora, Vera-Gruz, 
Yucatan. 

Dans TEtat de Gbihuahua, la loi locale des finances contient 
la disposition suivante relativement aux voyageurs de commerce : 

« Art. 5. Les commis-voyageurs, porteurs d'6chantillons de 
» marchandises quelconques payeront, pour droit de patente, 
» chaque fois qu'ils se pr^senteront aux populations de TEtat, 
» la somme de dix h deux cents piastres dans la capitale et de 
» trois h trente piastres en dehors. La determination de cet 
» impdt se fera par les repr^sentants du fisc des localit^s respec- 
» tives, rint6ress6 conservant, en cas de disaccord, le droit de 
» recourir k Tex^cutif par Tinterm^diaire des m^mes repr6- 
» sentants du fisc, pour les efiets de Farticle 24 de la loi cit^e. » 

Dans TEtat de Morelos, les voyageurs de commerce sont 
consid^res comme des marchands ambulants, et payent un 
imp6t de 1 J/4Vo sur le montant de leurs marches, suivant appr^ 
elation d'une commission sp6ciale. Dans TEtat de Tabasco, les 
voyageurs de commerce ne sont pas assujettis, comme tels, k 
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une taxe quelconque, mais quand ils apportent des 6chantillons 

de valeur, dans le but de faciliter leurs operations, on les frappe 

d^une taxe de consoinmation de 5 ®/o» sur les droits de douane, 

si les 6chantillons sont de provenance 6trangere ou d'un droit de 

p6age (portazgo) de 10 ®/o ad valorem^ quand ce sont des produits 

nationaux. DansTEtat de Tlaxcala, les voyageurs de commerce ne 

sont soumis k aucune taxe sp6ciale, k moins qu'ils n'ouvrent un 

etablissement pour y exhiber des 6chantillons et y recevoir des 

commandes, auquel cas ils sont assimiMs k des marchands ordi- 

naires. 

Dans TRtat de Sinaloa, iln'y apas nonplus de disposition 
s'appliquant sp6cialement aux voyageurs de commerce; toutefois, 
il pourrait arriver que la nature de leurs affaires les fit consi- 
derer comme marchands ambulants et tomber sous le coup de 
Tarticle 8 de la loi fiscale de I'Etat qui est ainsi con^u : 

« S'il arrivait qu'il s'^tablit ou se fut 6tabli un comptoir, un 
» n^goce ou autre speculation mercantile ou industrielle non 
» comprises dans les tarifs qui precedent, meme s'ils n'ont pas 
» la forme d'une boutique ou d'un bureau, ou s'il s'agit de 
» commergants ambulants ou non domicili^s, la commission du 
» district, par elle-meme ou sur la motion de Temploy^ du fisc, 
» proc6dera k leur qualification, en d6signant la branche, classe 
» et la cote qui doivent, en juste proportion, leur correspondre, 
» suivant Timportance de leurs affaires, et en les comparant, 
» pour plus de certitude, avec les n6goces ou industries simi- 
» laires d6jk classifies au tarif. » 

Dans I'Etat de Gohahuila, les taxes sur les voyageurs de 
commerce variont suivant les diffiSrentes municipalites : ainsi k 
Saltillo, capitale de I'Etat et chef-lieu du district central, lesdits 
voyageurs payent 4 piastres par mois, moyennant patente 
obtenue au president municipal, et triple droit s'ils exercent 
sans permission. A San Petro de la Laguna, municipe corres- 
pondant au district de Parras de la Fuente, ils payent une 
patente de 5 k 50 piastres, suivant le jugement du president 
munioipal. A Matamoros de la Laguna, municipe correspondant 

12 
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au district de Viesca, ils payent une patente mensuelle de 5 & 25 
piastres. A Monclavo, chef-lieu du district du meme nom, ils 
payent 5 piastres par mois ou fraction du mois. A Sierra Mojada. 
et dans le district correspondant, ils payent une piastre par 
chaque voyage, avec ou sans 6chantillons. A Musquiz, et dans 
le district, ils payent 5 piastres par mois. A Giudad Porfirio- 
Diaz, et dans le district de Rio-Grande, les voyageurs de 
commerce payent 5 piastres par mois : les agents des maisons 
Strangdres payent 20 piastres une seule fois et 40 piastres par 
mois. Dans l*Etat de Guansguato, les voyage urs de commerce sent 
soumis k une taxe de 40 piastres par mois. 
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CHAPITRE XXXI. 

Conseils aux negooiants importateurs. 

DooTimeiits offtoiels. — 

Fonnalites auxcpielles doit se souinettre 

I'iinportateiir, 



Le ministre d'Angleterre k Mexico termine par les appreciations 
suivantes les conseils qu'il donne, dans son dernier rapport, k 
ses compatriotes d6sireux de d^velopper leurs relations d'affaires 
avec le Mexique : 

« En resume, le commerce de ce pays m^rite qu'on s'y arrete 
et cela d'autant plus que la concurrence s'accentue dans le monde 
entier. Le Mexique n'offre pas, il est vrai, les chances des grands 
profits qui peuvent etre r6alis6s dans d'autres contr^es, depuis 
que les tendances du commerce et des entreprisesy sont peut-etre 
ultra-conservatrices, mais on n'y est pas, par contre, expos6 a 
des risques trop lourds. S'il ^tait besoin de prouver quel haut 
degr6 de probity commerciale regne ici, il suffirait de rappeler 
qu'aucune cessation de payements de quelque importance ne 
s'est produite h la suite de la d6tresse resultant de trois 
mauvaises r6coites cons^cutives. Bien que le prix en monnaie 
d*argent des marchandises 6trangeres soit beaucoup plus 61ev6, 
au cours actuel du change, qu'il y a deux ou trois ans, la 
difference est plus que compens^e par Taugmentation de la 
valeur des exportations qui s'accroit d'ann^e en ann6e. Enfin, 
le ministre des finances admet absolument la necessity de 
reviser tous les reglements qui ne servent qu*k entraver le 
commerce et il a d^jk donnS le meilleur tSmoignage de la 
sincerity de ses convictions en supprimant, au mois d'avril 
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dernier, malgr6 una viva opposition, la systeme des amende? ] 
pour erreurs dans las facturas consalaires, qui 6taLt, de temps 
immemorial, la pierre d'achoppement des importations ^tran- 
geres. » 

La " Revision des marchandises etrangeres a Mexico " . 

Par una decision an data du ^ juillet 1891, las marchandises 
etrangeres dont les droits avaiant 6t6 acquitt^s k Vera-Cruz. 
n'6taient plus soumises an douane de Mexico k un examen 
minutieux ; on constatait saulament que les timbres pr6vus par 
la loi etaient apposes et Ton percevait le montant du droit dit 
de consommation Equivalent au b^jo des droits d'entr^e. 

Cette decision, qui avait et6 si bien accueillie par le commerce, 
vient d'etre rapport^e, h. la requete du directeur des finances du 
district f6d6ral. Ge fonctionnaire pretend prouver dans son 
rapi)ort que la mesure lib^rale prise le 22 juillet 1891 facility 
les fraudes de tout genre commises par les importateurs au 
prejudice du Tr6sor. 

Pour prouver son dire il allegue que, . pendant rexercice 
1890-1891, rimpot de consommation a produit p. 436,272 01, 
tandis qu'en 1891-92 il n'a produit que p. 400,536 37, soit une 
diminution de p. 35,745 64. Pendant le mois de juillet dernier, 
cotte diminution aurait Ete de p. 8,028 06. 

Les journaux mexicains disent que cette depression n'est 
point causae par la fraude, mais bien d'abord par la crise 
commerciale universelle et ensuite par Tacheminement des 
marchandises dircctoment k leur destination, au lieu de passer 
par les magasins des grands n^gociants de Mexico. Us citent 
les statistiques indiquant la d^croissance de Vera-Gruz, poi-t 
de Mexico, et par contre le d^veloppement parallele de 
Tampico. 

En attendant, nos exportateurs doivent s'attendre k voir la 
douane mexicaine faire subir k leurs marchandises un premier 
cxamon k Vera-Gruz et un second k Mexico. 
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Factures CONSULAIRES. 

L,e Diario Official a public le d^cret suivant : 
Porfirio Diaz, president constitutionnel des Etats-Unis Mexi- 
cains, 

En vertu de la faculty accord^e au Gouvernement par Tarticle 2 
de la loi du budget des recettes pour Texercice 1894-1895, je 
d^crete ce qui suit : 

Art. 1®'. — - Le d^cret du 11 novembre 1893, reformant la 
fraction III de Tarticle 78 de Tordonnance g^n^rale des douanes 
du 12 juin 1891, est modifie de la fa^on suivante : 

Pour la certification de chaque expedition de factures consu- 
laires : 

Si la valeur des marchandises d^clar^es dans la facture ne 
d^passe pas 100 p : p. 2. 
Si cette valeur est de 100 p. k 1.000 p. : p. 4. 
Pour chaque 500 p. ou fraction de 500 p. d'exc6dent : p. 1. 
Art. 2. — - Avant de certifier les factures, les consuls ou 
agents consulaires demanderont aux exp6diteurs, en se confor- 
mant aux lois locales, de jurer ou d'affirmer que la valeur 
d6clar6e dans la facture est veritable. 

La procedure, dans ce cas, sera soumise aux prescriptions du 
reglement du 22 d6cembre 1893. 
Art. 3. — Ce d^cret sera applique k partir du 15 aout prochain. 

* 

Par d^cret, en date du 26 octobre 1893, le 1 25 »/o, qui suivant 
le paragraphe III de Tarticle 7 de TOrdonnance g6n6rale des 
douanes, est applique aux municipalit^s des ports et autres 
lieux oil sont 6tablies des douanes, doit etre h partir du 
1«' Janvier 1894, pay6 par les importateurs, c'est-k-dire, que 
tous les droits de douane actuels seront, k partir de ladite date, 
augment^s de 1 25 °/o. 

« 

A partir du 1«' Janvier 1894, les importateurs doivent payer 
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12 ^/o dos droits des douanes au moyen de certificats sp6ciaux 
6mis imm^diatcment par le ministere des finances et qui auront 
les valeurs suivantes : p. 10, p. 50, p. 100 et p. 500. 

Les bureaux de douanes ne pourront accepter le paiement 
dudit 12 Vo en especes, que dans le cas oil il n'y aurait pas de 
certificats k la disposition du public dans leur locality. 

Les certificats seront vendus par la banque nationale et porte- 
ront le contre-seing de cet ^tablissement. 

Le ministre des finances a adressS aux directeurs des bureaux 
de douanes la circulaire suivante : 

« Le cas pr^vu par le dernier paragraphe de Tarticle 5 des 
contrats d'emprunt du 24 mars 1888 et du 19 juillet 1890 se 
pr^sente en ce moment, et afin de remplir les engagements pris 
par le gouvernement dans les contrats ci-dessus, le President 
de la RtSpubliquo a d6cid<S qu'k partir du l"" Janvier prochain, 
le montant dos droits de douanes payables en certificats, confor- 
m^ment aux d^crets du 2 avril 1888 et 17 sept*-mbro 1890, sera 
port6 h 23 1/2 et 16 1/2 pour cent. 

» Les certificats ne seront pas changes et seront emis dans 
la meme forme qu'auparavant. 

» Les administrations des douanes amortiront ces certificats 
dans la proportion fix^e par la circulaire. » 

* * 

Les administrations des douanes ont remis jusqu'k present, 
chaque mois, aux municipalit^s dans lesquelles elles sont 
6tablies, 1 1/4 *'/o du montant des droits d'importation per^us par 
elles. Le gouvernement vient de decider qu'k partir du l*"" Janvier 
1894, les importateurs paieront 1 1/4 "/« additionnel sur le 
montant des droits dont sont frapp 6es les marchandises import^es. 

Dans la zone libre, Timpdt municipal de 1 1/4 «/o sera per§u 
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sur le total des droits d'importation et non, comme auparavant, 
sur le 10 *»/o de ces droits. 

— Les douanes de Las Palomas, la Magdalena, San-Jos6 del 
Gabo et Altata sont supprimees. 

* * 

Le .« Diario Official » a publi6 la circulaire suivante h. la date 
du 16 octobre 1893 : 

« Le ministere des finances a not6 que quelques bureaux des 
douanes donnent des interpretations diff^rentes k la note expli- 
cative n® 223 du tarif des douanes modifi6 par le d6cret du 22 
PSvrier de cette ann6e, et qualifient comme comprises dans la 
fraction 704 du meme d6cret, k piastre 1 le kilo 16gal, les 
« preparations pharmaceutiques communes » qui, d'apres le 
tarif et son vocabulaire, doivent etre cot6s difF6remment. Les 
explications suivantes sont done n6cessaires : il faut comprendre 
dans la fraction 704 tous les medicaments qui portent sur leuF" 
enveloppes, ou dans les instructions qui les accompagnent, 
mention que Tauteur ou le fabricant jouit d'un brevet d'inventio 
dans le pays de provenance ou tout autre pays. 

» Ne sont pas compris dans la fraction 704 : 1° les drogues 
medicinales ou produits pbarmaceutiques qui ne portent les 
noms du fabricant ou la marque de fabrique que sur des etiquettes 
placees sur les enveloppes ; 2° les medicaments qui, quoique 
places dans les conditions signaiees plus haut, sont Tobjet d'une 
mention speciale dans les tarifs (sels de Carlsbad, de Vichy, etc.), 
et sont cotes k raison de « 15 centavos ». 
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XXXIL 



Informatioiis diverses. 



Ljb timbre des lettres de change au Mexique. 

Le Ministdre des Finances a public la circulaire suivante : 

Dans lo but de feciliter Tapplication de I'article l*"" du d6cret 
da 12 de ce mois, aux termes duquel sont exempt^s de rimp6t 
du timbre les duplicata et triplicata des lettres de change tiroes 
SUP l*6tranger, quand il est prouv6 que la lettre principale porte 
les timbres voulus, le President de la R6publique a r6glement6 
de la fa^on suivante le dit article : 

1° Les commer^ants et particuliers qui d^sireraient ne pas 
presenter k TAdministration du Timbre, pour leur legalisation, 
conform6ment aux prescriptions de Tarticle !•% les duplicata et 
triplicata de leups lettres de change, devront couper en deux le 
timbre ou les timbres correspondants. La partie sup^rieure des 
timbres sera fix6e sur la lettre principale, la partie infSrieure 
sur le duplicata. Dans le cas oil il y aurait un triplicata, ce 
dernier devra porter tous les timbres exig^s par la loi. 

2» Le courtier, par I'interm^diaire duquel sefont ces ope- 
rations, est dans I'obligation de veiller k I'observation de la loi 
et des dispositions ci-dessus. En cas d'infraction, il sera frapp^ 
des memes peines que le tireur et le preneur. 

3° Pour fixer la valeur des timbres k apposer sur les lettres de 
change payables en monnaies etrangeres, on prendra pour base 
la valour de ces dernieres en monnaies mexicaines d'apres lo 
tableau annex^ au tarif general des douanes. 

Mexico, 18 aout 1892. 

Romero. 
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GOLIS POSTAUX POUR LE MeXIQUE. 

I. — L*6change des colis postaux s'eflfectuera par les Gompa- 
gnies de navigation dont chaque pays dispose. 

II. — La perception des droits d*affranchissement sera bas^e 
sur Tunit^ de 50 centimes 6quivalente k 10 centavos. 

En consequence, la taxe k percevoir, aux termes des articles 
3 et 5 de la convention, se decompose comme suit : 

Colis de la France pour le Mexique et vice-versA. Pour chaque 
colis n*€xc6dant pas 3 kilogrammes, et ne pouvant avoir aucune 
dimension sup6rieure k 60 centimetres, ni un volume sup^rieur 
k 21 decimetres cubes : 

Droit territorial fran^ais. . F. 50 ou 10 centavos 
» » du Mexique 50 ou 10 » 
» maritime 2 — ou 40 » 



F. 3 — ou 60 centavos 

SoBt exclus du transport les colis contenant des matieres 
explosibles ou inflammables, et, en general, les articles dont le 
transport pr6sente un danger quelconque, ainsi que les animaux 
vivants (ou morts non empaiI16s). (Extrait de la convention 
conclue entre la France et le Mexique pour I'^change des colis 
•postaux sans declaration de valeur). 

Reiglement de questions ds frontiekes. 

Le ministre des relations exterieures de la R6publique mexi- 
caine vient de soumettre k I'approbation du S^nat le traite 
conclu, au mois de juillet de I'annee derniere, entre son gouver- 
nement et celui de la Grande-Bretagne, au sujet de la delimi- 
tation des frontieres entre le Yucatan et le territoire de Belize. 

Dans le memoire qui a ete presente k cet eifet au Senat, 
M. Mariscal expose les motifs qui ont amene le Mexique k regler 
definitivement la question pendante depuis longtemps entre 
les deux nations. Ge memoire contient un resume historique des 
diverses phases par lesquelles ont passe, au siecle dernier, les 
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^tablissements britanniques sur cette c6te du golfe et constate 
que les limites entre Belize et I'Etat mexicain du Yucatan 
6taient rest^es ind6cises. M. Mariscal s'est convaincu que cette 
incertitude 6tait un danger pour le Mexique. Ghaque ^nn6e, en 
elfet, les colons anglais ^tendaient leur action dans Tint^rieur 
du pays k la recherche des bois pr6cieux, et cet envahissement 
6tait susceptible de cr6ep de nouveaux conflits. De plus, le siid 
du Yutacan est peupl6 de hordes de I'Etat Mayas dont la 
farouche hostility k regard des blancs est entretenue et aliment^e 
par les approvisionnements d'armes et de munitions que font 
passer k ces sauvages des n^gociants d^pourvus de scrupules et 
fort experts en matiere de contrebande. 

Le traits entre le Mexique et I'Angfleterre fixe le rio Hondo 
sur tout son cours comme frontiere nord. La partie comprise 
entre ce fleuve et le rio Snostro, quoique revendiquee par la 
colonic de Belize, reste aux Mexicains. 

* * 

♦ * 

« 

Ghemin de fer interoceanique de Tehuantepeg. 

Le chemin de fer interoceanique de Tehuantepec r^cemment 
inaugur^, part de Goatzacoalcos, sur le golfe du Mexique et 
aboutit k Salina Gruz, sur I'oc^an Pacifique. La riviere de Goatza- 
coalcos, bien que pourvue d'une barre suffisamment profonde 
pour les navires d'un faible tirant d'eau, n'offre pas "assezde 
facilit6s pour les grands navires ; il sera done n^cessaire d'appro- 
fondir ce port qui a un fond de pierre ; les travaux seront longs 
et difficiles, mais indispensabies. Le port de Salina Gruz reclame 
des ameliorations encore plus couteuses, car il ne possede ni 
phares ni rien qui offre quelque s^curit^ aux navires. La creation 
de magasins d'entrep&t s'impose k Goatzacoalcos et k Salina 
Gruz, dans Tint^ret de I'avenir du<jhemin de fer. 

La region travers6e est des plus fertiles et appel^e k devenir 
un des centres les plus populeux du Mexique ; elle renferme 
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I'eau en abondance, et les fruits tropicaux les plus varies y 
poussent k merveille dans les versants de la Sierra Madre, les 
plaines de Ghivela et la valine de Jaltepec. Les eaux des 
nomhreux cours d'eau de Pisthme s'infiltrent k triavers les fonds 
sablonneux ; aussi trouve-t-on I'eau partout quand on creuse un 
puits de 10 k 15 vares de profondeur. I^ volume d'eau qui 
descend de la riviere du Gorte (Goatzacoalcos sup6rieur) varie 
■de 18 k 40 metres cubiques par seconde. Les principaux produits 
de la region sent des arbres k bois du Br^sil, bois de campecbe, 
bois de rose, sang de dragon, 6bene vert, coton, cacao, caf6, 
fruits, textiles (ixtle, agave, pita de Oaxaca, etc.)» arbres k 
caoutchouc, etc. 



SIXIEME PARTIE. 



MESSAGES DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

des &tats-X7nis Mexicains 

aux Stances d'ouverture du Congres 

en 1893 et en 1894. 



♦ MESSAGES PRESIDENTIELS. 173 

• 



I 



^ Resume du Message du 16 septembre 1893. 



Affaires etrangeres. — Le President constate tout d'abord 
que les ' relations avec les puissances etrangeres sont excel- 
lentes. Les autorit^s americaines ont proc4d6 h Farrestation des 
bandits qui, sous pretexte de politique, ont commis, il y a 
quelques mois, a San Ignacio de Tamaulipas, une s6rie de 
crimes qui relevent des tribunaux communs. Les Etats-Unis ont 
*promis que quelques-uns de ces terribles malfaiteurs, qui ont 
fait des aveux compMs, seraient extrad^s aussit6t qu*ils auraient 
accompli les peines auxquelles ils ont 6t6 condamnes pour vio- 
lation des lois de neutrality. 



Nous ne saurions mieux faire poor donner un apercu exact de la 
*^itaation actuelle du Mexique , que de reproduire les Messages 
adresses au Congres mexicain par le general Porfirio Diaz, aux stances 
d*ouverture des sessions de 1893 et de 1894. Ces deux documents 
officiels sont bons k conserver ; leur lecture sera utile a tous ceux qui 
s'interessent pour une raison quelconque aux affaires mexicaines ; ils 
prouvent d'one fa^on peremptoire tout le zele, tout le devouemeut 
qu'apportent k la bonne gestion dee finances du pays, ^ Taccroissement 
de son commerce, en mgme temps qu'au maintien de la paix pablique, 
le general Poi'firio Diaz et les membres si distingu^s et si eminents de 
son cabinet. [Note de Vauteur). 
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Le gooveroement am^ricain a ^galement promis de £ure dsoit 
aux reclamations qui loi ont Me adressees par le gouvemement 
mexicain, an snjet de rin¥asion do territoire mexicain par des 
agents de police do Texas. 

La Commission mixte Mexicatne-Gaatemalieime a termini ses 
travaox ; les indemnity accordSes k des citoyens mexicains 'se 
chiffrent par doll. 39,000,044 ; celles accord^es a des gnat^maliens 
49,000,100 : le goovemement demandera an Gongres de voter la 
diffi^rence entre ces deox sonunes. * 

Le gouvernement a pris toutes les mesores n^cessaires poor 
empecher renvahissement de la Repuhlique par le cholera. A cet 
effet, des comites, dot^s de tons les nstensiles n^essaires et 
modemes pour la d^infection, ont et^ install^s dans tous les 
ports du pays et sor la frontiere du Nord. Des mesuresd^hygiene 
ont 6t^ prises egalement k Mexico pour arreter les progres de 
la redoutable ^pidemie de typhus. 

Instruction publigite. — Malgr6 la crise financier© que 
traverse le pays, TJnstruction puLlique n'a pas et6 negligee r 
Tattention du gouvernement s^est port^ principalement su9 
rinstruction primaire, qui a b6n6ficiS des reductions fiaites snr 
les budgets des6coles professionnelles. D'un autre c6te, le gouver- 
nement a pens6 que Tenseignement professionnel ne pouvait 
etre entierement gratuit ; aussi a-t-il confi6 k une commission le 
«oin d'6tudier les r^formes qui pourraient etre faites dans ce 
sens. 

Le Message fait ensuite mention des congres scientifique:^ 
auxquels ont 6t6 envoy^s des d616gu6s mexicains. 

Colonisation. — En ce qui conceme la colonisation, le Presi- 
dent annonce que les d6nonciations de terrains sans tit res ont 
porte sur 160,741 hectares ; de plus, 77,950 hectares de terrains 
nationaux ont 6t6 ced^s k des particuliers ou h des compagnies. 

Ces operations ont produit au tr^sor 86.236 piastres, payees 
en bons de la dette, plus une certaine quantity de terrains qui 
sont devenus la propri6te de TEtat. 

La colonisation des terrains de la region des Rios Yaqai et 
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Maya continue ; pour la faciliter, on a construit des barrages et 
des canaux qui augmentent dans une proportion considerable la 
valeur de ces terrains.. 

La lot sur les Mines. — Depuis le mois de juillet dernier, 
6poque k laquelle a 6t6 promulgu^e la nouyelle loi sur le» mines, 
le ministere a re^u 4,162 demandes de concession. Le gouver- 
nement, pr6occupe par la depression continue de Targent, s'est 
occupy de cr^er au pays de nouvelles ressources ; aussi Tinstitut 
g^ologique a-t-il et6 charg^ d'une s6rie d'6tudes tendant k la 
d^couverte de gisements d'or, de charbon et de mercure. 

Pastes et Colts postaux. — Le message constate qu'il y a eu 
une legere diminution dans le transport des objets confi^s k la 
poste. Gependant, le service des colis postaux entre le Mexique, 
les Etats-Unis, TAngleterre, la France et TAllemagne, a pris en 
peu de temps une extension considerable. 

Telegrapfies et chemins de fer. — Pendant la p6riode qu'em- 
brasse le discourspr^sidentiel, on a construit 1,815 kilometres de 
lignes tei^graphiques et ouvert 14 nouveaux bureaux. En cinq 
mois, le reseau des chemins de fer mexicains s'est augments de 
126 kilometres ; il est aujourd'hui de 11,112 kilometres. Cette 
augmentation, porte surtout sur les lignes anciennes, et une 
nouvelle de Mexico k Guernavaca. Quatre nouvelles concessions 
de Yoies ferries ont et6 accord^es sans subvention ; deux 
anciennes concessions ont et6 frappees ded6ch6ance. 

Situation financiere et ^conomique, — La partie la plus int6- 
ressante du message est sans aucun doute celle qui a trait aux 
finances. Le President constate qu'au d^but de la derniere 
session parlcmentaire, la situation financiere etait si critique 
qu'il semblait impossible qu'elle put empirer. G'est cependant 
ce qui est arrive. La depression subite de Targent pla^a le 
gouvernement dans Timpossibilite absolue d'etablir T^quilibre 
des budgets ; il fallut done recourir k des reductions d'appoin- 
tements et k de nouveaux impdts qui ont ete reconnus indis- 
pensables par ceux memes qu'ils atteignaient. 

Le President dit ensuite : « Dans des circonstances aussi 
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exoeptioonelles, le gooTeraement a era deyoir adopter une 
attitude expectante aa sujet des graves questioas qae souleve le 
probleme de Fai^ent : il la consen'era tant que Fon n'entreverra 
pasane solation definitive qai puisse servir de base au d^velop- 
pement d'une politique financiers bien caracteris^e. 

» 11 faut esperer que le pays traverse ume situation transitoire 
qui n'exige pas encore Tadoption de mesures radicales, soit dans 
notre legislation donaniere, soit dans notre regime mon^taire. 
Aussi, la tiLche principale consiste-t-elle a organiser le service 
ponctuel de tous les engagements du Tr^or a rint^rieur et k 
retranger ; pour arriver k ce r^sultat, il n'a pas ete necessaire 
d*avoir recours k des operations qui augmentent le chiffi-e de 
nos valeurs fiduciaires. » 

Le general Diaz a du reste confiance en Tavenir ; il Texprime 
dans le paragraphe suivant : 

« Les r^coltes seront abondantes sur presque tons les points 
du pays; les consequences de la crise mon^taire sont loin 
d'avoir produit les maux que Ton craignait ; les recettes dea 
douanes n'ont pas baiss^ dans la proportion prevue. Quant aux 
autres recettes fed^rales, loin d avoir baiss^, elles ont suivi, 
malgr^ tout, une marche ascensionnelle. » 

Le President ^numere ensuite les nouvelles lois fiscales qui 
ont M adoptees. 

Relativement k la consolidation de la dette dont il a et4 si 
souvent parl6 k propos d'une loi recemment vot6e par le 
Gongres, nous lisons dans le message : 

« Apres la fermeture de la direction de la Dette publique, le 
gouvernement a pr6sent6 un rapport au Gongres et demand^ en 
meme temps Vautorisation de r6gler definitivement la dette 
posterieure au 30 juin 1882 et de consolider, si cela etait neces- 
saire, une partie de cotte dette, en emettant des titres payables 
hors de la R^publique. Le Gongres a accord^ ces facult^s ; mais 
les circonstances auxquelles je viens de faire allusion ont 
empecb6, jusqu'k present, la mise k execution des projets formes 
par le gouvernement. » 
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Le President finit son discours en exprimant une seconde fois 
I'espoir tjue les bonnes r^coltes aideront le pays h sortip de la 
crise 'qu'il traverse en ce moment, et que la depreciation de 
Targent est arrivee a son apogee : ce qui permettra d'^tablir sur 
des bases solides les mesures destinies k relever les finances 
nationales. 
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II 



Message du 16 Septembre 1894. (i) 



Messieurs les Deputes, 
Messieurs les Senateurs, 

J'ai rhonneur, comme dans d*autres occasions, de me 
presenter devant vous pour remplir le devoir qui m'est impost par 
la Gonstituton, de vous tenir au courant des affaires dont le 
Pouvoir Ex6cutif k la direction. 

Affaires ^tranoeres. 

En g^n^ral, nos relations avec les puissances ^trangeres sont 
cordiales. Si quelque difficulte existe, ce que j'expliquerai tout 
a rheure, il y a tout lieu d'esp6rer qu'elle disparaitra bientot. 

La commission des limites, cr66e par la convention du !«' mars 
1889 entre le Mexique et les Etats-Unis, s*est install^e h El 
Paso et, apres avoir arrets son programme avec Tapprobation 
des deux gouvemements, elle a d^cid^ de suspendre ses travaux 
pendant VM k cause de la rigueur de cette saison sur notro 
frontiere du Nord. Prochainement elle se reunira a San Antonio 
(Texas) pour r6soudre les questions qui lui ont 6t6 soumises. 



(1) Nous donnons le discours tn extenso pronone6 par le President de la 
R^publique k la stance d^ouverture des Gbambres, d'apres Texcelleiite 
traduction qui a ete publico par VEeho du Mexique, journal fran^ais de 
Mexico, a la fois ires bien fait et tree bien renseignc. 
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La commiBsion charg^e de la constructioii des monuments qui 
signalent la ligne frontiere k Touest du Rio Bravo a termini d*une 
fa^on satisfaisante ses operations de trac^. Mais pour qu'elle put 
terminer ses travaux de cabinet il a 6t4 nScessaire de prolonger 
le d^lai fix^ par la convention qui Ta cr^^e. Gette prolongation 
sera, sauf I'approbation du S6nat, de deux ans compt^s k partir 
du 11 octobre prochain. II est probable que la commission aura 
termini ses travaux avant le d^lai fix6. 

La commission des limites entre le Mexique et le Guatemala a 
suspendu ses travaux k T^poque stipul^e par la convention du 
20 octobre 1890 dont la prorogation n'a pas encore ^t6 approuv^e 
parrassembl^e legislative du Guatemala. Le 10 juillet nous avons 
sign6 une autre convention pour prolonger le d^lai fix^ par la 
premiere ; cette convention sera soumise au S^nat. 

Avant meme de conclure ses travaux, la commission avait 
6prouv6 quelques difficult6s provoqu6es par un disaccord au 
sujet du prolongement vers TEst du parallele qui commence sur 
le versant de Santiago. 

Ge n^est pas Ik la seule difficult^ suscit^e par les diverses 
interpretations donn^es au traits de limites par chacune des 
deux parties. Sous le pr^texte non fond6 qu'il est Evident que le 
Guatemala est propri^taire du terrain qui s'etend k TOuest des 
rivieres Ghixoy et Usumacinta, tant que la ligne frontiere ne 
sera pas trac6e, le gouvernement du Guatemala n*a pas h^sit^ a 
faire acte de souverainet^ dans cette region, k d^truire plusieurs 
chantiers pour la coupe des bois autoris^s par le gouvernement 
mexicain et situ^s sur un territoire qui a toujours appartenu a 
TEtat de Ghiapas et qui se trouve en de^k des limites fix6es par 
le traits du 27 septembre 1882. Le gouvernement du Guatemala 
a ^galement demand^ au gouvernement mexicain une satisfaction 
en all^guant, sans en donner des preuves, que ses droits avaient 
6t6 violas par les autoritSs mexicaines ; comme si le Guatemala 
avait des droits sur ces terrains. 

Le pouvoir ex^cutif a protests ^nergiquementoontre la violation 
du territoire national; il a demand^ le chktiment des envahisseurs 
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et une indemnity pour les coneessionnaires de coupes de bois de 
Egipto, Agua Azul, San Nicolas et La Gonstancia, qui ont 6t6 
16s6s dans leurs int^rets. En meme temps nous d^montrions au 
gouvernement du Guatemala au moyen de ses propres cartes 
officielles que les terrains ehvahis appartiennent sans conteste 
au Mexique et qu'il serait tem^raire d'insister sur des recla- 
mations relatives k une soi-disant irruption de notre part dans 
un territoire qu'il pretend sans fondement lui appaptenir. 

Je conserve I'esp^rance que les negociations diplomatiques et 
r observation du traits de 1882 feront renaitre de bons rapports 
entre les deux gouvernements. En tout cas le gouvernement 
remplira son devoir et fera respecter les droits du Mexique 
discut^s sans raison par le Guatemala. 

Les deux gouvernements n'ont pas pu encore fixer d^finitivfi- 
ment le solde de leurs dettes provenant des reclamations r^gl^es 
par la commission mixte cr66e en vertu de la convention du 26 
Janvier 1888. L'absence du repr6sentant du Guatemala et le 
manque de renseignements servant k fixer la valeur ties ol)jets 
saisis k des Mexicains, et que le gouvernement du Guatemala est 
oblige de restituer, sont la cause de ce retard. Le gouvernement 
du Guat6m'ala a autorise dernierement son consul g^n^ral k 
Mexico k r^gler cette question ; le solde en faveur d'une des deux 
parties contractantes sera done prochainement fix^. 

Independamment de cette liquidation finale, nous connaissons 
depuis la conclusion des travaux de la commission mixte le 
montant des indemnit6s qui doivent, tous frais d^duits, etre 
payees aux r^clamants par leurs gouvernements respectifs. Les 
reclamants mexicains ont k receyoir, du leur, la somme de 
37,050. Afin de pouvoir payer cette somme, le gouvernement 
vous demandera 1' addition au budget des d^penses d'uncbapitre 
special. 

Nos relations avec le Salvador, le Honduras et le Nicaragua 
interrompues par suite des changements politiques qui ont eu 
lieu dans ces pays, ont 6te renou^es. 

Nous avons 6galement noue des relations avec la nouveUe 
p^publique d'Hawai. 
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Le gouvemement chinois a repris les n^gociations commencees 
k Washington pour la conclusion d'un traits d'amitie et de 
commerce avec la R6publique. 11 a envoy6 une mission qui est 
actuellement a Mexico et qui ^tudie la situation de notre pays 
au point de vue des int^rets du Celeste Empire. 

Interieur. 

La paix regne dans toute la R^publique ; les elections de 
d^put^s, de senateurs et de juges k la Gour Supreme se sont 
efFectudes sans d6sordres. 

Les relations entre le pouvoir f^d^ral et les gouvernements des 
Eiats sont cordiales. Les difificult^s soulevees entre quelques-uns 
de ces derniers par des questions de limites ont et6 tranch^es 
d'une fagon satisfaisante, comme le prouve la derniere loi vot6e 
par le Gongres et sanctionn^e par le Pouvoir Ex6cutif qui 
approuve la convention, sur les limites, conclue entre les Etats 
d'Oaxaca et Vera Cruz. 

La salubrity publique a 6t6 I'objet de la sollicitude du 
gouvernement. 

Le 15 octobre prochain le nouveau code d'hygiene, edicte en 
vertu de I'autorisation accord6e par le d^cret du 6 decembre 
dernier, sera mis en vigueur. Les r^formes principales contenues 
dans ce code se bornent k la suppression des prescriptions qui 
doivent etre I'objet d'une simple reglementation, modifiablQ au 
fur et k mesure du changement des conditions hygieniques, et k 
r^tablissement dans les ports et sur nos frontieres de del^gues 
ind6pendants des autorit^s locales et relevant uniquement du 
gouvernement federal. 

IjCS renseignements fournis par ces delegues aux directeurs 
des douanes serviront de base k la perception des droits sanitaires 
cr66s par la loi du !«' juin dernier. Gette loi et les tarifs ont 6te 
promulgu6s en vertu de I'autorisation accord6e le 6 d6cembrc 
1893 ; ils sont bas^s sur ce principe : faire rembourser au 
commerce maritime uniquement, les d^penses faites dans son 
int^ret. 
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Afin de concilier les facilit^s du trafic avec la defense Rationale 
qui doit empecher la contagion de certaines maladies, nons avons 
^tudi6 un reglement d^hygiene maritime, qui est le complement 
da code d'hygiene et qui a ^t^ dgalement mis en vigueur. Nous 
devons mentionner ce fait int^ressant que les principes adopt^s 
dans ce reglement sont ceux approuv^s par la convention 
internationale de Dresde dans laquelle figuraient les specialistes 
les plus ^minents de TEurope. 

Le reglement d'hygiene maritime a du reste nn but facilement 
realisable comme le prouve Texcmple de la Nouvelle-Orl6ans. 
G'est le premier pas fait vers la disparition^ de nos c6tes, de la 
fievre jaune. Pour atteindre ce but, nous n'avons pas heureu- 
sement et6 dans Tobligation d'6dicter des mesures vexatoires ; 
car le germe de la fievre jaune disparait k une certaine altitude 
et, sur nos c6tes, pour combattre le fleau, il suffit de d^sinfecter 
les marchandises et de faire disparaitre la fiineste coutume qui 
consiste k employer en guise de lest la terre contamin^e des 
ports. 

L'installation d'etuves de disinfection k Acapulco et a Laredo 
est termin6e ; celle des etuves de Juarez, Piedras Negras et 
Nogales le sera prochainement. 

Quoique les germes du cholera, conserves depuis Tanu^e 
derniere dans quelques provinces de TEmpire Russe et autres 
endroits de TEurope, se soieiit d6velopp6s dans le printemps et 
rete de Tann^e courante, ce d6veloppement n'a pas 6t6 assez 
inquitont pour nous obliger k prendre des mesures exception- 
nclles de preservation : nous avons du cependant augmenter 
iiolro surveillance k Toccasion de la singuliere 6pid6mie qui a 
r^gn^ k Lisbonne et a affects les sympt6mes du cholera asiatique 
sans toutefois causer un seul d6ces. Nous avons pris aussi 
certaines precautions contre la peste qui a fait des ravages k 
Hong-Kong. 

En ce qui toucbe la capitale, j'ai la satisfaction de vous 
annoncer que le typhus a beaucoup diminu^ comparativement 
k Tann^e derniere. Gette maladie est consid^r^e k tort comme 
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6pid6mique, attendu.que le nombre de ses victimes est bien 
inferieur a celui des d6ces causes par d'autres maladies r^gnantes. 
Cost aux conditions m6t6oPologiques de cette ann^e qu'il faut 
attribuer en partie la diminution sensible des d^ces causes par 
cette maladie ; mais il faut reoonnaitre que les mesures de. 
disinfection prises par le Conseil d'hygiene ont 6galement 
contribu^ k ce r^sultat satisfaisant. 

Le Pouvoir Ex6cutif fait tous ses efforts pour am^liorer les 
ti'oupes rurales et la gendarmerie afin d'assurer la s6curit6 
publique et surtout dans le District F^dSral. 

L'administration de ce District est Fobjet de notre soUicitude. 
Je constate avec plaisir que le Conseil municipal de Mexico a 
faifreligieusement face aux engagements qu'il a contractus k 
r^tranger pour entreprendre des travaux publics importants. 

Je dois constater egalement T^tat avanc6 des travaux du 
p6nitencier du District ; il y a lieu d'esp6rer que cette oeuvre 
importante sera promptement termin6e. 

Le Code de procedure criminelle a ete promulgue; nous 
r6visons en ce moment celui de procedure f6d6rale et nous 
esp^rons pouvoir le promulguer prochainement. 

{In r^ponse k Tinvitation du gouvernement beige, le n6tre a 
charge le ministre du Mexique k Bruxelles de le repr6senter au 
Gongres qui s'est r6uni k Anvers pour ^tudier les questions rela- 
tives k la protection des enfants abandonn^s ; notre charge 
d'affaires k Paris a Egalement represents le Mexique au Gongres 
des amSricanistes k Stockholm* 

* Instruction publique. 

L'enseignement primaire a re^u une impulsion serieuse par 
Taugmentation du personnel des 6coles et les subventions accor- 
dSes aux municipalitSs du District. Dans les territoiresfSdSraux 
on note une tendance vers TamSlioration de cet enseignement ; 
entre autres faits qui prouvent ce que j'avance, je citerai la 
construction k la Paz d*une Scole qui rSunit toutes les conditions 
hygieniques desirables et pourra contenir 200 enfants. A Mulege 
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on construit en ce moment une 6cole seipblable. Les Etats suivent 
ce raouvement patriotique en faveur de Tinstruction publique. 

Nou8 avoiis, dans le but de dresser une«tatistique complete de 
Tinstruction primaire au Mexique, adress^ aux gouveme\ii"s 
d'Etats une circulaire leur demandant de nous envoyer des 
renseignements k ce sujet. De cette fa^on nous pourrons mesurer 
les efforts qui ont 6te faits et calculer ceux qui restent k faire 
pour am^liorer ce service dont Timportance est heureusement 
reconnue par tout le monde. ■ 

L'int^ret croissant que presente TEcole d'Agriculture dont le 
but" est de contribuer au developpement d'une branche de la 
richesse publique, aujourd'hui plus impq^tante que jamais, 
justifleFinsistance du gouvernement k soutenir et k am^Rorer 
cet etablissement. Son programme d' etudes a 6te r6form6 dans 
le sens indiqu4 par I'experience ; Tedifice qu'il occupe sera 
reconstruit. 

A FEcole d' Arts et' Metiers de femmes nous avons supprime 
certaines parties du programme afin que Tenseignement qui y 
est donn6 pla^^t les eleves dans lea meilleures conditions 
possibles pour gagner honnetement leur vie. Les matieres 
supprimees n'avaient aucune application pratique et remui^ra- 
trice;les fonds destines k cet enseignement seront affect^s k 
Tetablissement d'ateliers qui sont devenus necessaires par suite 
de Taugmentation du nombre des eleves. 

Afin de developper Tenseignement de la gynecologie, nous 
avons cree un poste de chef de cjinique k TEcole de Medecine. 

FOMENTO. 

L'indastrie mini^re suit un mouvement progressif comme le 
prouvent les renseignements regus au ministere de Fomento. 

Le nombre des demandes de concessions augmente consid4- 
rablement. Depuis mon dernier rapport jusqu'au 31 du mois 
dernier il a6t6 delivr6 519 titres de propri6te mini^re, compi^nanl 
3,281 lots d'un bectare. 
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Parmi les exploitations minieres dignes d*etre mentionn^es, je 
citerai la compagnie frangaise qui exploite les gisements dc 
CHirre du Boleo en Basse Galifornie. II y a dix ans environ Santa 
Rosalia 4tait un lieu entierement d6sert; aujourd'hui il y a 
4,700 habitants. La compagnie a etabli pouri'adduction de Teau 
potable une canalisation en fer mesurant 16 kilometres ; ' elle a 
constmit une digue pour am^liorer le port, termine les magasins 
de la douane maritime, ainsi que les bureaux de cette adminis- 
tration et dc la commandance du port. Les voies ferries qui 
relient entre eux les bureaux de la douane, ceux de la compagnie 
et les mines ont un dSveloppement de 35 kilometres. Pendant 
Tann^e iiscale qui a fini le 30 juin, les mines ont prpduit 131,000 
tonnes de minerai ; les minerals trait^s ont donnS plus de 9,500 
tonnes de cuivre pur. 

A la suite du vote par le Gongres de la loi accordant certaines 
franchises aux compagnies form6erf pour Texploration et 
ToKploitation des gisements auriferes, une compagnie au 
capital de 3 million^ s*est constituee h Mexico pour Texploitation 
de mines d'or dans TEtat d'Oaxaca. Cette compagnie a pass6 un 
contrat avec-le ministere de Fomento. Un contrat du mepie 
gegre sera prochainement passS avec une compagnie qui exploi- 
tera des mines d'or en Basse-Californie. 

On note ^galement une grande activite dans Tindustrie agri- 
cole ; et Ton signale * de nombreux achats do terrains destines 
k la culture du caf^ier; plusieurs compagnies ont ete fond^e^ 
pour ^'exportation du caf6 et d'autres produits tropicaux. Nos 
^griculteurs s'occupent ^galement de tirer parti des cours d'eau 
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pour rirrigation ; ils profitent des franchises accord^es par une 
loi r^cente sur la matiere. Les r^coltes qui avaient tout d'abord 
souffertde la secheresse pr^sentent actuellement un aspect rassu- 
rant, car les pluies sont devenues generales dans le pays depuis 
le mois de juillet. 

Le gouvernement a 6t6 invit<^ par le gouvernemenj; am^ricain 
k se faire repr^senter au congres d'irrigation de Denver ; un 
d^l^gu^ a et^ nomm^ par le ministere de Fomento. 
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Pendant la p6riode qui s^est^oiil^edepui^mon dernier rapport, 
nous avons c6d6 k des particuliers 430,000 hectares de terrain, 
qui sont acquis conformSment k la loi, vendus, fractionn^s eiltre 
les habitants de certaines communes, ou ced^s k des compa- 
gnies de delimitation. La nouvelle loi sur Tali^nation des terrains 
sans titres a 6t6 mise en vigueur le 1*^ juillet. En vertu de cette 
loi. des agences ont ^t^ crepes dans les capi tales des Etats et des 
territoires. 

La commission scientifique de la Basse Galifornie a commence 
les travaux de construction d'un canal sur la rivedroite du Yaqui, 
les travaux du canal construit sur la rive gauche de cette 
riviere par une compagnie de colonisation sont tres avanc6s. 
Sur les bords du Mayo, quelques canaux d'irrigation ont ete 
ouverts par des particuliers. Des terres ont et6 distribuees aux 
colons qui se sont ^tablis sur les bords de ces deux rivieres. 

Les travaux entrepris*par le gouvernement et par des parti- 
culiers pour coloniser et cultiver cette region ont donne d'escel- 
lents resultats ; no^is sommes done en drgit de croire qu'elle 
jouira k Tavenir de la paix. 

En ce qui regarde Tindustrie proprement dite, j'appelle votre 
attention sur ce fait qu'ils^est fonde r^cemment k Orizaba ^wne 
fabrique d'objets de jute ; cette fabrique emploiera ^galement 
quelques autres textiles qui abondent dans le pays. 

La commission eharg^e de la rectification de notre iigne 
frontiere au nord a trace et mesur^ toute la partie comprise 
entrele Rio Bravo et TOcean Pacifique. Les monuments con^truits 
sur cette Iigne ou r^par^s ^ont au nombre de 258. De nouveayx 
plans de la Iigne entre le Rio Bravo et le Colorado ont ete 
dresses ; il ne nous manque plus que les plans de la Iigne en 
Galifornie et les rapports que doit presenter la commission. 

La commission des limites entre le Mexique et le Guatemala 
s'occupe de dresser le plan de la region que traverse la Iigne 
frontiere ; ,1a constmction des monuments continue. 

La commission g^ographique-exploratrice dresse la carte 
g^nerale de la R^publique. Les instituts g^ologique et medical 
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contribuent j^ar leurs recherches k propager la connaissance et 
a faciliter TeKploitation des sources de richesse qae possede le 
territoire mexicain, 

VOIES DE COMBIUNICATION ET TRAVAUX PUBLICS. 

Le goiivernement a appris par Tadministrateur g^n^ral des 
Posies quMl y avait un deficit dans la caisse de son adminis- 
tration ; une enquetea ^te ordonnee pour connaitre Tetendue du 
mal et y porter remede. Gette enquete a fait conaaitre qu'il y 
avait en eifet dans la caisse de Tadministration g^nerale un 
deficit qui a ^te immediatement combl^ par le responsable. Des 
soup^ons, qui sont bient6t devenus des certitudes, ont motiv^ 
une inspection rigoureuse des divers services de Tadministration 
locale du District dont le chef avait disparu. L'autorite judiciaire 
a deploy^ en cette circonstance une grande activity et il y a 
lieu d'esperer que Tadministration des postes ne souffrira pas 
de ce detournement de fonds ; nous profiterons de cette occasion 
pour corriger les irr^gularit^s que Tenquete a fait d6couvrir. 

Les exigences du service ont obligS le gouvernement k trans- 
former cinq agences en administrations locales et k fonder quinze 
nonvelles agences et un nombre ^gal de lignos postales. Par 
contre une administration locale, trois agences et cinq lignes 
ont 6tS supprim^es. 

Le service de distribution de correspondance dans les trains de 
cbemin de fer a 6t^ appliqu^ d'une fagon satisfaisante et ^tabli 
pouvellement sur la ligne de Piedras Negras k Durango ; nous 
6tablirons prochainement le meme systeme sur les voies ferries 
les plus importantes. 

Les prbduits de Tadministration des Postes pendant le dernier 
exercice ont atteint le cbifHce de 1.220.017 soit une augmentation 
de 49.127 sur Texercice pr6c6dent. 

La commission nomm^e pour 4tudier les reformes k intro- 
duire dans le Code Postal, a pr^sente son rapport, dont les conclu- 
sions seront mises en pratique aussitdt que cela sera possible. 
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J'ai sigQ^ un d^cret relatif au transport des colis postaux dans 
le pays ; le port de ces colis a 6t6 r^duit de trente-deux centavos 
par livre k douze par cinq cants grammes ; nous avons prot^gS 
ainsl les petites transactions comracrciales. 

Le port des publications p^riodique8 etdeBonyrages d^instruc- 
tion primaire a 6t4 ^galeooeDt r#duit ; pour les premieres, do 
quatre centavoi par livre k deux centavos par cinq cents gram- 
mes et, pour les seconds, de huit centavos par livre k deux 
centavos par cinq cents grammes. 

Du mois d'avril k ce jour, il a ^t6 construit 602 kilometres de 
lignes tdl^graphiques ; les 41.642 kilometres qui forment le r6seau 
g^n^ral ont 6t6 entretenus ou r6par6s ; nous avons employ^ pour 
ces reparations 13.680 poteaux. 

Malgrd les entraves mises au d6veloppement de la prosp6rit6 
publique par la baisse de Targent, il a ^t^ construit pendant les 
trois derniers mois Hi kilometres de chemia de fer. Notre 
r^seau est aujourd'hui de 11.100 kilometres. 

Les lignes qui ont contribu6 k cette augmentation sent : le 
chemin de fer Mexicain, les chemins de fer du District dont la 
longueur est actuellement de 207 kilometres, le chemin de fer 
Interoc^anique qui va jusqu'k Puente de Ixtla, les chemins defer 
de M^rida k Campeche, dlzucar Matamoros k Acapulco, le 
chemin de fer Industriel de Puebla, aujourd'hui exploit^ jusqu'k 
Huejotzingo, le chemin de fer de Mexico k Guernavaca et au 
Pacifique qui compte 69 kilometres. 

Le chemin de fer d'Hidalgo a am61ior6 sa voie et ses gares ; 
cette ligne est trac^e de Tulancingo k Tuxpam. 

L'Intemational construira un nouvel embranchement de Reata 
k Monterrey ; les plans en ont ^t^ approuv^s. 

Le chemin de fer de Monterrey au Golfe a fait des ameliorations 
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, notables, principalement dans ses gares de Monterrey et de 
Tampico. 

La voie du chemin de fer de Vera Cruz k Baco del Rio est 
aujourd'hui complete et le service de cette ligne est satisfaisant. 

Je suis heureux, en terminant ce court expose des progres 
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de nos voies ferries, d'annoncer k la Ghambre rachevement des 
travaux de conatruction du chemin de fer de risthme de 
Tehuantepec dont on perfectionne en ce moment la voie. Au 
teraainus de cette ligne, le m61e de Salina Cruz avance de 246 
metres dans lamer. La profondeur de Teau k son extr6mit6 sera de 
neuf metres; il pourra done etre accosts par les plus grands 
navire's dont le chargement et le dechargement sera fait facile- 
ment. Gette ligne sera probablement ouverte au trafic dans le 
courant du mois d'octobre prochain. 

L'esprit d'entreprise appliqu6 k la construction des chemins 
de fer au Mexique, reste le m^me, puisque, pendant le dernier 
trimestre, nous avons accords quatorze concessions nouvelles 
'sans subventions. 

Les4f outes charretieres, dont la conserv^ation est k la charge 
du gouvexnenjent federal, ont 6t6 r6par6es autant que nos res- 
sources financieres Font permis. 

Les travaux de dessechement de la Vallee ont ^t6 poursuivis 
sans interruption ; ceux du tunnel n'ont pas 6t6 arret^s un seul 
jour depuis qu'ils sont diriges par le Gomit6 de Direction ; ils 
sont aujourd'hui tres avanc^s. 

La galerie pr^paratoire est completement termin^e : sa lon- 
gueur totale est de 10,021 metres ; il ne manque plus que 
52J metres de revetement ; ils seront achev^s sous pen de jou^s. 
Quant au grand canal, le cube de ses terrassements dcpasse 
9.084,000 metres cubes. 

Nous avons egalement continue les travaux de conservation 
des rivieres et des canaux de la VaU6e de Mexico ; le canal 
de San Juan a 6t6 agrandi et celui de Rio Ghico rectifi^. Nous 
6tudions un projet de r^gularisation des eaux de la Valine. 

Le port de Santa Rosalia sera, conform^ment au contrat passe 
k cet effet, am^lior^ ; les travaux ont commence. La jetee qui 
, forme Tenceinte du port est construite sur une 6tendue de plus 
de 150 metres, soit sur le cinqui^me de sa longueur totale. 

Salina Gruz, le port terminus du chemin de fer de Tehuantepec, 
sera muni d'un phare. On inaugure aujourd'hui k Geibaplaya 



190 MESSAGBB PRESIDENTIELS. 

an fanal dont r^tablissement 6tait indispensable ponr la naviga- 
tion au cabotage. 

On a construit k Ciudad Juarez, nne digue ponr prot^ger la 
ville centre les ernes du Rio Bravo. 

Les travaux du port de Vera Cruz ont ^t^ continues ; la jet^e 
dtt nord-^uest et celle qui est parallele k la plage sont tres 
avanc^es. 

Finances. 

Le Pouvoir Ex^cutif poursuit avec le plus grand soin son 
oeuvre d'^onomies et de r^formes dans radministration des 
Finances ; il a atteint le but que j*ai signal^ pendant la demi^re. 
session du Parlement : faire face k toutes les d^penses stipul6es 
au budget sans cr^er de nouvelles contributions, et loin d'affaiblir 
les nombreux et importants services du Ministere des Finances, 
il les a au contraire affirm^s au moyen d'une reorganisation 
longuement m^dit^e. 

Tout ce qui touche au credit de la R^publique a 61^, eomme cela 
est naturel, I'objet de la plus vive sollicitude du Ministere des 
Finances, car, comme vous le savez, la situation g6n6rale des 
Finances depend de la solution donn^e aux questions soumises 
a ce ministere. 

Dans cet ordre d^id^s, nous avons cru convenable de ne pas 
retarder plus longtemps le rSglement d^finitif de cette partie de 
la Dette publique qui n^est pas comprise dans les lois de 1883 
et 1885 et des credits post6rieurs qui, sous le nom de dette flot- 
tante, gr^vent depuis plusieurs annees le Tr^sor et constituent, 
par leur remboursement a courtes ^ch^ances, un obstacle per- 
pStuel k r^quilibre des budgets. 

La loi sanctionn^e cqs jours derniers par le pouvoir Ex^cutif 
facilitera la liquidation definitive de notre dette ; Taugmentation 
continue de cette dette, motiv^e par les charges que nous ont, 
legumes les generations passees, disparaitra ainsi et nous pourrons 
etablir sur'des bases s^res la gestion financiere du pays. Cette 
loi n'est pas et ne devait pas etre un moyen de se procurer de 
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nouvelles ressources son but, purement administratif, est, 
comm^ je Tai dejk dit, de conclure le r^glement de notre dette, 
de lancer sur le marche, au profit de tous, des valours aujourd*hui 
sans mouvcment, d'alleger enfin, autant que possible, les services 
d'int6ret et d'amortissement de certains titres qui sont actuel- 
lement una lourde oiiarge pour le Tr^sor. 

J'exprime ici I'espoir que ces efforts et tous ceux dejk faits par 
le gouvernement pour am^liorer les services de Tadmimstration 
des Finances contribueront k creer une situation qui nous 
p^rmettra d'attendre des jours meilleurs. Un sympt6me de ces 
derniers est la lege re reaction qui s'est produite en favour du 
metal blanc ; il y a Ik pour nous une probabilite que dans un 
temps plus ou moins prochain le facteur principal de nos diffi- 
cult^s 6conomiques .perdra une partie de son importance. 

Le Pouvoir Executif d^sirant diminuer rinfluence de ce facteur 
a fait tous ses efforts pour arriver k ce but. Au commencement 
d^ cette annee il a pris 1' initiative d'une conference interna- 
tionale, qui Sevait avoir lieu k Mexico, et k laquelle auraient pris 
part les delegu^s des nations am^ricaines et asiatiques direc- 
tement int6ress6es dans la question de I'argent, malheureusement 
la realisation de ce prpjet est retardee par la guerre survenue 
entre deux nations dont le concours est indispensable. 

■ 
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Guerre et Marine. 

Le decret du 23 f^vrier dernier a reorganise le corps d'artillerie 
dont le materiel a et6 ameiiore. Ce decret specifie egalement 
certaines reformes rendues necessaires par les progres de cette 
arme et cree un comite superieur d'artillerie dont les travaux 
techniques' seront mis k profit par le gouvernement. 

L'affut des canons de montagne (systeme Bange) a ete modifie, 
cette modification sera appliquee k toute I'artillerie lege re. Une 
batterie a ete dejk dotee du nouvel afiut et nous continuerons 
aveo celles que comprend un bataiUon d'artillerie. 

Le nouveau Code de Justice Militaire, qui contient quelques 

14 
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r^formes r^clam^es par Texp^rience, a ^t^ promulgu6 le 1^ juillet 
1894. 

Par d^cret on date du 15 aofit dernier, le siege de la prefecture 
maritime du Pacifique a ^t^ transf^r^ k Acapulco ; c'est poar 
cette raison que la corvette « Zaragoza » a et6 envoy6e du Golfe 
de Mexique dans le Pacifique. 

Messieurs les Ddput^s, Messieurs les Si^nateurs. Le rapport 
que vous venez d'entendre ne contient rien de saillant. II- est 
logique, en effet, que la nation qui jouit de la paix et de I'ordre 
d^veloppe ses ressources natiirelles et secoue les entraves qui 
s'opposcnt k son progres. Je ne vous apprendrais rien non plus 
en vous disant que le principal, peut-etre le seul obstacle que 
rencontre le gouvernement pour activer le progres du pays est 
la depreciation de notre monnaie k Tetranger. Malheureusement 
la sphere d'action du Mexique pour rem6dier k ce mal est tres 
limitee. 

Cependant nous ne devons pas perdre courage et le Pouvoir 
Ex^cutif est r6solu k chercher avec prudence et persistance, 
comme il Ta fait jusqu'k present, la solution de nos difficultes 
economiques ; il sera en cela toujours guide et appuye par les 
representants eclaires de la nation. 
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